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PRÉFACE 


Vo.C. enfin le vingtième Cui- 
vrage de notre Colleftion écono- 
mique , quoi qu’en puifient dire nos 
envieux , nous ne travaillons que 
pour nous rendre utiles à nos Cpn- 
citoyens , & fi nous ne plaifons pas 
à un petit nombre , ou à de gens mat 
intentionnés , ou à, ceux qui vou- 
droient courir la même carrière ^ 
du moins avons nous l’avantage de 
plaire à la plus grande partie de nos 
Ledeurs ; les éditions réitérées de 
nos différons Ouvrages économiques 
font la preuve la plus évidente de 
ce que nous avançons ; s’ils étoient 
reftés dans l’oubli , on ne daigneroiü 
pas les attaquer, & oii n’infulteroic 

f )as grofliérement l’Auteur y en you 
antles critiquer; quoiqu’il en foit- 
nous pouvons dire avéc le c élèbf, 
de Linné , que malgré toutes lee 
intrigues de nos Adverfaires , ils hé' 
pourront Jaaiais parvenir à nous fatres 

a ii) 
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Vj PRÉFACE, 

tomber le moindre cheveu de la têfé, 
& à ternir notre réputation ; il eft 
vrai que les pertes que nous avons 
faites nous ont privés des fruits de 
iios veilles , de nos travaux , & de 
notre étude ; il n’ell encore que trop 
vrai qu’un homme contre toute bien- 
féance,s*eft appropriénos dépouilles, 
quoique tout commerce lui foit dé- 
fendu de quelque nature qu’il foit , 
par fon état.’ Il eft pareillement vrai 
que plufieurs Auteurs voulant tra- 
vailler furies mêmes fu jets que nous,. 
& voyant que le plus fouvent la 
matière étoit épuifée , il étoit deleur 
intérêt de détruire nos Ouvrages 
pour publier les leurs , qui n’étoient 
néanmoins le plus fouvent qu’une 
copie des nôtres ; mais nos Conci- 
toyens favent bien nous Juger , & 
îfpprécier les travaux d’un chacun , 
& fi contre nos efpérances , même 
les ‘mieux fondées , ils venoient à 
fe laiffer préocuper contre nous 
par nos Adverfaires , la poftérité 
nous rendra la juftice qui nous eft 


. P R É F A C E. ' 
due; nous avons même eu l’avantage 
dans ces derniers temps d’avoir vu. 
apprécier nos travaux par un des 
Sçavans dufiécle (M. d’Alemberc ) , 
quoiqu’il ne fut pas de notre fen- 
timent fur bien des articles ; en par- 
lant de nos Ouvrages économiques, 
voilà, dit-il, ces Ouvrages eflentiels; 
voilà ces Ouvrages , qu’il faudroit 
mettre enrre les mains de tout Ci- 
toyen, qu’on ne peut aflez multi- 
plier, & qui ont le mérite de rendre 
les connoiflances utiles à la portée 
d’un chacun , même du plus igno- 
rant. Un pareil témoignage de la part 
d’un homme aufli célébré l’emporte 
fans contredit fur les faux raifonne- 
mens de gens , qui n’ont pour tout 
mérite que d’avoir vendu des pilules, 
en en faifant un fecret , tandis qu’ils 
nous reprochent de publier en fa- 
veur de l’humanité les remedes qu’on 
peut employer tant pour le traite- 
ment de nos maladies , .que de celles 
de nos beftiaux , qui font fi effen- 
tiels à la vie ; de gens qui viennent 
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de produire un gros volume 10-4, 
ûir les Eaux Minérales du Royaume, 
& qui ont puifé le tout dans notre 
Diàionnaire minéralogique , en‘ 
cherchant auparavant à l’anéantir 
dans une préface; de gens qui en tout . 
tems ont manqués de reconnoiflance 
envers leurs Bienfaiteurs , & qu’il a 
fuffit d’obliger pour en devenir l’en- * 
nemi ; gens enfin du plus vil état , qui 
veulent s’arroger le droitd’apprécier 
les travaux des autres , fans avoir en- 
core donné aucune preuve de leurs ta- 
lens perfonnels^ de gens enfin... Mais 
taifons-nous ^ à quoi bon chercher 
à nous jufiifier contre de pareils Au- 
teurs , qui confervent quelquefois 
l’anonyme pour mieux décocher^ 
contre nous les traits les plus veni- 
meux; i’ipo ne leur eft pas même: 

V fuffifaht pour empoifonner leurs 
flèches ; mais c’eft aflez nous écar- 
ter de notre fujet , nous en deman- 
,dons pardon a nos Leêleurs , ve- 
nons aduellement au plan de cê 
nouvel Ouvrage, PendatK le cou-: 






PREFACE. ix 
rant de Tannée , nous avons publié 
un Catalogue latin SC français des 
Arbres £?* Arbufles quon peut cul* 
tiver en France en plein air. Ce 
Catalogue a fait plaifir au plus grand 
nombre des Amateurs. Il les a mis 
à même de connoitre les produc- 
tions dont nous pouvons enrichir 
notre Patrie de pouvoir les ti- 
rer des autr^(|^ pays; mais il ne fuffic 
pas de fe les procurer , fi on ignore 
îa maniéré de les cultiver; aufli la 
plupart des Curieux nous ont en- 
gagé à publier un Traité fur la 
culture de ces Arbres y fur la ma- 
niéré de les multiplier , & fur les 
avantages qui en peuvent réfulter. 
C’eft le premierVolume de ce Traité 
que mous publions aujourd’hui, nous 
donnons d’abord la defcription gé- 
nérique de Tarbre, dont nous par- 
lons, nou$ rapportons les efpeces 
qu’on peut élever dans le Royaume , 
nous en donnons la culture, & la 
maniéré de les cultiver , foit par fe- 
meiices ôc drageons , foit par bou* 
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tures & marcottes, nous indiquons 
les terreins qui leur conviennent le 
mieux , nous rapportons leurs pro*- 
priétds pour les ufages économiques^ 
ôc pour les ornemens de nos jar- 
dins & de nos bois , nous faifons 
voir par-là combien il lèroit inté- 
feffanc pour la France , de les y 
introduire î nous ne donnons ici que 
' leurs noms François, nous renvoyons 
pour les noms latins au Catalogue 
publié , & qui fera fuivi inceffam^ 
ment d’un Catalogue aujjî latin ^ 
Jrançois des plantes vivaces quon 
peut cultiver dans les parterres 
les jardins àFangloife. Ces plantes 
y font portées au nombre de près 
de 1200. Nous tâchons par-là de té- 
moigner à notre Patrie , combien 
nous nous intéreflbns à fon avan- 
cement économique ; nous ofons , 
quoique de loin , fuivre les traces 
de cet honnête Citoyen , de ce bon 
Pere de la Patrie , M. Duhamel , 
qui fans prétention , fans faveur , 
a toujours cherché le moyen de 
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PRÉFACE . xj 
pouvoir fe rendre utile à fes Con- 
citoyens , il a même publié un livre 
excellent fur la culture des A rbres de 
pleine terre ; mais ce livre eft devenu 
extrêmement rare^ on ne peut même 
feles procurer qu’à force d’argent; 
d’ailleurs , il y a plufieurs arbres, qui 
ne font que nouvellement connus , 
& dont par conféquent M. Duha- 
mel n’a pu faire .mention , nous' 
en parlons dans notre' Ouvrage , & 
fl pendant le cours de fon impreflion, 
il s’en trouve encore d’autres, qui 
puifTent parvenir à notre eonnoif- 
fance , nous en traiterons par forme 
de fupplément; à.l’égarcf du plan 
que nous y fuivons , c’éft celui de 
notre catalogue , c’eft-à-dire , par 
ordre alphabétique des noms latins; 
nons prions nos Leêleurs de vou- 
loir bien ufer d’indulgence envers 
nous , & de pardonner a notre 
grand zele , les omilfions que nous 
aurions pu faire. - t 


AVIS 

Nous invitons les Amateurs de 
Botanique , de nous faire part des 
plantes , qu’ils auront pu découvrir 
dans le Royaume , nous en ferons 
ufage avec reconnoilTance dans nos 
préj 'ens de Flore à la Nation Fran- 
folje. 

Nous prévenons aufli le Public , 
que nous nous propofons de don* 
ner la culture de toutes les plantes ; 
nous publierons incelTamment un 
Traité fur la culture des plantes vi- 
vaces qu’on peut élever en pleine 
terre , pour la décoration des par- 
terres & des jardins àl’angloife. 
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DES ARBRES ET ARBUSTES 
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ver en pleine terre. 


CHAPITRE PREMIER; - 

, De l’Erable. 4 

J[_j E RABLE eft un arbre ^dont la racîiîÿ 
eil hgneufe , rameufe , fou tronc sëleve 
plus ou moins haut félon jëfpece , foti 
boiReft blanc , peu dur , fes feuilles font 
pofees deux à deux fur les branches, dé- 
coupées pour la plupart plus ou^ moins 
prorondement , & plus ou moins grandes 
fe.on les efpeces j fes fleurs qui paroifTent 
a la fin d avril, ne font pas dun grand 
éclat, elles font formées par un calice 
d une feule pièce , divifé L cinq par- 
ties aigues i la corolle eft divifée en cinq 
petales ovales à peine plus grands que le 
calice, & eft difpofée en rofe; les éta- 
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mines font an nombre de huit , il n’y 
a qu’un feul pyftil qui eft court & en forme 
. d’alene \ au bas du pyftil font placées deux 
jCapfules unies par leurbafç , & terminées 
par une aile membraneufe : chacune ren- 
ferme ULie feule femence ovale. 

Les efpeces qu’on peut cultiver en Fran- 
cs font 1°. l’Erable de Tarcarie. Bucho-:^^^ 
Cat. arbr. & arb, n 9 i. Les feuilles de 
cette efpece font en forme de cône , 
fans divifion , & dentelées 'inégkfement , 
les lobes font à peine fenftbles , & fes 
feuilles refTemblent à celles du Charme , 
l’arbre s’élève fort haut. 

ao, L’Erable à feuilles de platane , Bu^ 
€ho\^ Cat. arbr. & arb. no. z. Le faux 
Sycomore *, les feuilles de cette efpece 
font à cinq lobes, émoulTées par le haut 
inégalement dentelées, les fleurs font en 
grappes j cet arbre eft de la fécondé gran- 
deur , fes petites branches font diver- 
gentes, & fe rapprochent enfuite pour 
former une jolie tête ; les feuilles font 
<^un verd fombre en deflus , & un peu 
cendrées en deflbus 5 cette efpece a une 
variéné à feuilles panachées. Bucho\ , cat, 
ürbr» & arb. «0. 5. 

-|o.^ L’Erable de Virginie, Buchoi^i cat, 
arbr. à arb. n°. ‘ 4. Le Plane du Canada ; 
fes feuilles font par deflbus d’un blanc 
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àrgenté, & par-(^(Tus d’un vetd luftté , 
elles font à cinq lobés dentelés , à pedun- 
cules très- (impies , raflemblés , fes Heurs 
font en petits bouquets autour des bran- 
ches , leurs petales eft d’un verd }aune, 
liféré d’un rouge vif, c’eft un très-bel arbre, 
fes grandes feuilles deviennenten automne 
d’un rouge éclatant j fon bois eft ttès- 
véiné , cette efpece a une variété à fleurs 
pâles. Bucko-^ , tat. arb. 5. 

40. L^Erable à fucre j Buchoi^ eat. arb,' 
n°. 6 . les feuilles de cette efpece font 
divifées plus profondément j &c vers la 
bafe, pointues par les fommets &c les dents, 
veineufes, & d’un verd d’eau en deflbus ,• 
les fleurs font fans petales , en grappes , 
-pendantes; la grappe eft courte, compo-’ 
fée ; fur la même grappe il fe trouve des 
fleurs hermaphrodites , & des fleurs mâles 
parfaites , les fleurs hermaphrodites font 
vraiment femelles , lorfque leurs étamines' 
ont des anthères ftériles. 

50. L’Erable Sycomore ; Buchoiç^ , cat,- 
arb. n?. 7. le Plane, l’Erable de Norwege j 
■ les feuilles de cette efpece ont cinq lobes 
pointus, à dents aigues , les fleurs font ea' 
grappes , leur partie fupérieure eft d’un verd 
gai & luifant , cet arbre produit une v*-i 
tiété à feuilles panachées.. 


4 ' iraiu ' . 

Co» L’Erable de Penfylvanic^ Bucho-^ j 
car. arb. n 6 , 8. les feuîîles de cette ef- 
pece font à trois lobes , pointues , dente- 
lées , très larges : fon écorce efl: d’un gris 
blanc , marquée de ftries verdâtres. Les 
fleurs font en grappes , l’atbre eft pe- 
tit , il y a une variété à feuilles pana- 
chées. 

70^ Le petit Erable; Buc^hoi ^ , car. ati* 
n°. 9. l’Erabe commun, le pfciit Erable 
des bois ; fes feuilleyfonr à lobes obtus , 
échancrées, petites, pendantes, les jeunes 
poulies font rouges, il eft touffu , & croît 
naturellement dans les hayes , il fouffre 
très- bien le cifeau. 

80» L’Erable de Montpellier, Bucho^^ 
car. arb. n. i o. Les feuilles de cet Erable 
font à trois lobes , petites , très-entieres , 
les lobes font pointus, les fleurs nailfenc 
eu petit bouquet, les fleurs hermaphro- 
dites font au fommec du bouquet , cette 
cfpece eft repréfentée dans notre collée-^ 
lion gravée des arbres à arbujies de pleine 
terre, . 

' 90. L’Erable de Candie ; Buc*ho:ç , cae. 
arb. /zo. 1 1. les feuilles font un peu den- 
telées, & prefque vivaces, femblables à 
çefles du Lierre, & d’pn verd très-lui-- 
faut ^ elles ont trois lobes très marqués , 
p’eft un arbj;g de taille médiocre. 
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10. L’Erable à feuilles de 
cat. arh, «<,. 12. Les feuilles font compo*- 
fées , relfemblent à celles du Frefne , elles 
font d’un verd très-gai & tirent fur le 
- jaune j le nombre des feuilles varie , elles 
font oblongues , pointues , crenellées , 
les fleurs font en grappes , cet arbre pafle - 
pour le plus grand des Erables , fon tronc 
efl: droit, fon écorce eft verte dans les 
jeunes branches , grife dans les anciennes ^ 
& polie fur toutes les deux. 

I l o. L’Erable Opak. Bucho^^ eau arh 4 
n°. 14. Cet arbre fort commun dans plu- • 
fleurs cantons d’Italie, & partlculieret^ent 
aux environs de Rome , eft un des plus 
grands arbres de ce pays , fes feuilles font 
Fort grandes , il donne parconféquent 
beaucoup d’ombre j il eft gravé dans 
notre colleclion des arbres & arbufles de 
pleine terre \ il s en trouve une variété , 
dont les feuilles font laciniées. Buc^ho^i , 
cat. arb. i y. 

120. l’Erable toujours verd. Bucho-^ j 
cat. arb. n°. 17. Cet arbre a les feuilles 
ovales, très- entières . & toujours vertes. 

Outre ces efpeces d’Erables qui font les 
feules rapportées dans le fiftême des plantes 
publié, par Reichard, on en trouve d’aytres 
cfpeeés. dans les jardins d’Angleterre, telles 
^ .cjLie l’Erable. du Canada, l’Erable de .la 

A- J 
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Ploride & autres. Buc’hoi ; mt. arb. 

Vo. IJ & i6. 

Les Erables fe multiplient aifément 
de femences , de marcottes •& de bou- 
tures j cependant l’efpece n. i réuflît 
beaucoup mieux par marcottes & par bou- 
tuers que par femences , elle aime les 
terres humides , & ne fait que languit 
dans / les terrains fecs j on feme en 
jpleine tèrre les graines d’Çrable avec 
leurs capfules dès l’automne, fitôc qu’elles 
font parvenues à leur matuti:é ; cependant 
en feroit mieux de ne les femer qu’au 
primems; on conferve pour lors la graine 
pend ant l’hiver dans des pots, ou l’on a 
mis du fable, on les garantit par ce mo^ 
yen pendant cette faifon des mulots qui 
en font fort friands ; la graine leve aufli 
plus promptement , lotfqu’on la feme au 
printemps ; on éleve les Erables en pe- 
piniere , • ils reprennent très-facilement 
îorfqu’on les. tranfplante , il eft ^même 
inutile de leur lailier leur mote , ils fe 
plaifent en toute forte de terreins> ils 
craignent moins que les autres arbres la 
fécherede , fur- tout l’efpece i ; les pa- 
naches fe multiplient par greffe \ la plupart 
des Erables qui nous viennent derAmérique, 
font dans’ leur jeunelfe fort fenfiblés à la 
chaleur , & demandent une expofition 
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abritée; & en effet, fi ces plantes refteiic 
feulement un jour expofées en plein lo- 
leil, quand elles commencent à lever, pfin- - 
cipalemenc.^ l’efpece 4 , elles périffenc 
aufii tôt, elles font attaquées par des in- _ 
fei^es , qui dans un jour dévorent leurs 
feuilles feminales ; Iprfque les jeunes Era- 
bles feront levés , on les tiendra nets de 
mauvaifes herbes ; plufieurs efpeces croif- 
fent au-deffus d’un pied dès la première 
année : l’automne fuivant , s’ils fe trouvent 
trop ferrés dans le femis ,.on les tranf- 
plantera en pepiniere a trois pieds de 
diftance les, uns des autres, on les y laif- 
fera trois ou quatre ans, après quoi ils 
feront affez forts pour placera demeure 5 
lorfqu’on veut multiplier ces arbres prat 
marcottes , on fait au commencement du 
printemps une fente à un de leurs nœuds, 

• & on couche en terre la branche, ou on 

a fait cette fente , cette branche en moins 
de deux ans , aura affez de racines pour 
être tranfplantée ; quant aux boutures 
c’eft en automne qu’il faut les mettre 
en terre , c’eft la faifon la plus favorable: 
l’efpece iip. 9 , fe multiplie très-bien pat 
marcottes & pat boutures , pourvu qu’on 
en ait foin. 

Le petit Erable "eft bien fupérieur au 
bois de hetre pour l’ufage désTourneuca j 

A4 
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jls'PempIoyent fur-tour à faire des plats, - 
des gobelets J des aniertes & des jattes; 
lorsqu’il a beaucoup de nœuds , il eft re- 
cherché & même fort eftimé par les Me- 
jiuifiers pour la marqueterie ; les Luthiers 
en font aulîi gTand cas a caufe de fa blan- 
cheur & de fa légèreté ; comme cet arbre 
peut fe tondre au cifeau , on s’en ferc 
communément pour former des palilfades. 

\ Tous les Erables en général croilTcnt 
fort vire , on en plante pour former des 
‘ taillis , & les planches qu’on en tire , font 
mên^e meilleures que toutes celles des 
bois blancs ; les Arquebufiers en font 
grand Lifage; l’Erable de Candie , l’Erable 
de Montpellier, l’Erable àfeuiMes defrefne, 
& l’Erabie rouge , , font très- bien dans les 
bofquets d’été ; fi on multiplioit en France 
i’Erable à feuilles de frefne , on tireroic 
de fon tronc d’excellentes planches d’un 
bois très-dur, bien veiné, qui feroit agréa- 
blement employé dans la marqueterie. 

L’Erable à feuilles de Platane, & l’E- 
rable Sycomore , font très-propres à faire 
des plantations, dit Miller , aux environs 
de la mer , & pour abriter les arbres 
qui en font voifins, car ces deux arbres 

{ nofitent & téfiftenr plus facilement , 
orfqu’Lls font expofés aux vents de mer, 

/ que la' plupart des autres arbres. Les ha ^ 
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bitans de l’Améri<^ue fepcentrionale tirent 
de l’Erable à fucre une grande (][uanticé 
de fucre ; en perçant cet arbre de bonne 
heure au printemps , ils en font fottir ■ 
unefeve abondante, qui étant évaporée 
par le moyen du feu , lailTe un fucre 
de très-bonne qualiq^, pluüeurs autres 
Erables pourroient petit être de même en 
fournir ; & en effet ^ Ray & Liflec en 
ont fait avec fuccès l’expérience fus 
les Erables de nos boisj l’Erable de .Mont- 
pellier forme d’affez belles paliffades ^ 
Ôc réudît dans les endroits, ou le charme 
ne faît^que languit, l’Erable à feuilles det 
platane ou l’Erable plane, efl un des plu£ 
>eaux arbres qu!on puiffe employer pouc^ 
^ornement des jardins, on en fait de 
ùrt belles falles, il réfifle aux grandes^ 
échereffes & aux hyvers les plus llgou-- 
eux. L’Erable de Virginie feroit le plus. 
>el effet dans nos jardins , fi on l’y'cuU 
ivoit comme on fait en Angleterre , on 
eut dire de cea arbre , qu’il embellit lea 
ois de la Caroline , , plus qu’aucun de 
:ux qui croiffenr dans ces forêts» 
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CHAPITRE II. 

- Du Marronier Tînde. . . 

T-^es fleurs du Marronier dinde onc 
pour calice un perianthe monophylle, ven- 
tru, petit, à cinq dents, la corolle eft com- 
pofée de cinq petales ronds, ondulés, I bord 
replié , planes , s’étendans, à onglets étroits 
inférés au calice, inégalement coloriés j 
les fllamcns dés étamines font au nombre 
de fept , en forme d’alene , de la lon- 
gneur de la corolle, inclinés , les anthères 
s’élèvent, le germe du pyftil eft rond , 
ife 'terminant en mn ftile en fijrme d’a- 
liene ,Je ftigmate eft pointa \ le péricarpe 
eft une capfule corîaeée , ronde , d trois 
loges , â trois valves; les femences font 
au nombre de deux , Globuleufesj Van- 
Royen & Miller ; ont obfervés dans ce 
genre ''de plantes , des fleurs hermaphro- 
dites & des fleurs mâles ; M. le Cheva- ■ 
lier de Linné en diftingue deux elpeces». 
mais M. Duhamel fait de ces deux efr 
peces deux genres différens, & en effet 
une de ces efpeces a. fept étamines , tan- 
dis que l’autre en a huit; la reffemblance 
des feuilles de Tmie ôc l’autre a pto- 
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bablerrienc décidé le célèbre Hbtattifte 
Suédois; ces efpeces font lionC. ‘ 

10. Le Matronier d’Inde. Buc^ho\ j càti 
arbr, 1 8. Cec arbre s cleve fore haut ,, 
eft couvert d’une écorce brune, fes râ- 
^ meaux s’étendent au loin & font beau- 
coup d’ôtribfe fes feuilles font compo- 
fées de' 4 :iiid ou fepr grandes^ folioleS’ 
attachées en rofine de main au bout d’üné 
feule queue , &: oppofées deux à deux fuc 
les branches; les foliolesfont relevées eri defj 
fous de nervures alTez faillaïuesj&rcreuféeti 
en dellusde iîllons; elles font plus étroites 
du coté par lequeb elles s’attachent à lis 
queue', 'l^urs bords portent de grandes- 
dentelures , entre te fqueiles on^eu apper-* 
çoit de'pks fines'; les boutons d’où fortenc 
les feuilles fom plus gros , & couverts 
d’une gomme très-gluante. La fleur da 
Marroiîier eft fort belle, ou plutôt l’aflem- 
blage de fes fleurs difpofées en pyramide'- 
fur une branche commune eft très-agréable y 
il fe nroüve deux variétés de cette efpece y 
le Matronier d’Inde à feuilles panachées 
dé jaune, & le Marronier d’Inde à feuilles 
panachées de blanc. Bucho'^ > càu' abri 
no, ic) & aov , 

10 i- Le Paviâ, ou le petit |Marroniet 
à fleurs rouges. Buc'hor j car. arb, 
üti i. Les feuilles de cette iteconde efpece^ 

- 
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foat entièrement fe;-nbjables âj celles de 
la première , oependanc elles font plus 
4croites&’ne deviennent jamais fi grandes; 
elles font oppofées fi^r les branches > 
conipofées de cinq grandes follioles , qui 
partent d’une même queue , &■ font dif-: 
pofées en. main ouverte, le calice de fes 
fleurs eft d’unefeulepièce, diviféeen quatrej^ 
(& d’un .'beau rouge ; ce calice ne porte 
iuivant Reichard que quatrepetales, ovales, 
par le haut , & attaches au calice par 
im long appendice; on en diflingue une 
autre efpece qui eft à fteurs jaunes. Bu^ 
cho\, cat. arh^ il. :■ ; " 

Le Maronier d’Inde I. n’exige pas grande 
culture , >il s’élève fort .,aiféinent de .fe- 
mences j il leve même de lui-même en 
grande quantité fous les grands arbres ^ 
fl fe plaît dans toutes fortes de terreins 
mais principalement dans les endroits hu- 
mides & à l’abri du. grand fbleil , il y 
conferve pins long-tems fa verdure , o.ii 
le . multiplie j'ourneUemenc de, -pliK 
plus^ il eft fort commun dans les parcs 
' qÙ on Ta , pour ainfi dire , naturalifé ;JL 
^’eniplo.ye dans les quinconces, il y,réuflic 
fore bien ,meme fans être cultivé ,,pourva 
qufe la tetre i^t fraîche, U pér.ic pôur l’pr-" 
flidaire dans les maftlfs des bois. Le« Jardi-^ 
sti&i pefdneriltei en. ékv;P,nc une .^uan*. 
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lté confîdérabl^ , ils commencent par pré- 
parer la terre par un léger labour-, ils 
■ont des trous , ou ils mettent des ma-, 
tons au mois de Novembre où à la fin 
de Février, & les couvrent de terre: U 
première apnée ils les ferfouillent , la fé- 
condé , ils leur donnent trois ou quatre 
labours plus profonds , & ainfi de meme 
toutes les années , jufqu’à ce qu’ils foienc 
parvenus à la hauteur de dix pieds, ils 
les replantent pour lors à deux toifes l’ua 
de l’autre, fur trois pieds de largeur 
deux de profondeur ; pour donner une 
belle formç à la céie de ces arbres , dont ils 
Cbnc fufçepiibles , ib les élaguent & les 
tpndencau croifTant , malgré' f’ancien pré- 
jugé que l’on avoir, que lacoupe des bran- 
ches pouvoir beaucoup les endommager. 
Le Pavia ou la fécondé efpece, fe mul- 
tiplie par femences & pat marcottes 
on peut pareillement le greffer fur lés Ma- 
roniera d’Idde ordinaires , il fe plaît dans 
une terre un peu féche , il eft très fen- 
fible au froid , lorfqu’il eft jeune, mais 
quand il a. une fois acquis de la force , 
il réfifte facilement & en eft rarement 
endommagé ; les arbres de cette efpece 
greffés , ne fpnt pas fi beaux & ne durent 
pas auffi long-tems que ceux qui viennent 
pat femelles : on plante ces. femences. 
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ou marons dès les premiers |ours da prin- 
temps dan J des pots , ^u’oii enfonce en- 
fuite dans une coudie modérément chaude, 
fur le fin du mois de Mai, on tire ces ^ 
pots de de la couche , & on les enterre 
dans une platebande à I expofition du fud- 
eft , on a foin de les bien arrofer dans 
les tems fecs ; pat ce moyen les jeûnes 
plantes acquièrent de la force jufqu à- 
l’automne , Sc on feroit bien pour lorî ’ 
de les préferver des premières gelées. 

Le Marronier d’Inde faitragré.nenr des 
jardins pendant le mois de Mai, tant pac| 
la beauté de fes feuillages, que par fer 
.fleurs': mais dès que le printemps eft 
paflc , cer arbre perd beaucoup- de font 
mérite , parce que les chaleurs de l’été font 
jaunir fes feuilles , & que les hannetons' 
ÔC les chenilles des phalènes les dévorent 
prefque routes les années ; quant au Pa-- 
via, c’éft un grand arbrifleau fort joli, 
fur-tout à la fin de Mai , lorfqu’il eft' 
chargé de fes fleurs , qui font d’un beau 
rouge , & ralTèmblées par bouquet , aulli 
mérite- t-il d’occuper] une place dans les’ 
bofqiiets de cette faifon. 

Le bois du Marronier d’inde eft tendrfr 
& filandreux , molalTe & fe pourriflant^: 
il pourrit fut- tout très- promptement dans. 
les endroits -expôfés à la pluie y cepen-I 
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danc les Menuifiers & les Scul{^eurs Tem- 
ployenc quelquefois pour des ouvrages 
delHnés .à être peints, ils en foin fur> 
tout grand ufâge pour les parquets donc 
Dn encoure les glaces j mais il n’ed guère 
propre qu a faire des cercueils, il fert auiU 
la chaudage , à défaut de meilleur bois , 
m a voulu employer Ion fruit à diffé<> 
rens ufages économiques mais jufqu’d 
>réfent, malgré cous les efforts qu’on a 
raie , on n’a pu.en tirer aucun parti avaiir 
ageux , quoi qu’en difent les Auteurs. 


C H A P I T E I I I. ; 

De VAlhon, 

• f 

^ E T Arbre a pafTé pour le faux vernît 
lu Japon, fuccedaneum\linn. Mais' 
omme il n’a du rapport que par fes 
éaillagesj nous en avons fait un genre 
>arciculiec , auquel nous avoiis donné 
e nom à* * Albonia ^ en honneur de M. le 
3 omce d’Albon , Prince d’Yvetoc , grand 
Amateur en tout genre. Cet Arbre vient 
rès-haut, fes feuilles font ailées, très- 
ntieres , lurfantes, ayant les folioles oppo- 
ées 6c au nombre de fept paires , poin- 
ues , terminées par une impaire; les deoct 
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font difpo^ses en bouquets , elles fonf 
formées par un calice divifé en cinq 
parties , à moins qu’on ne prenne le ca- 
lice pour la corolle , fes étamines font 
an nombre de dix , furmontces par des 
anthères jaunes & rondes , nous n’avons 
pas découvert !ti partie femelle , on pré- ' 
tend que cet arbre a des fleurs mâles & 
femelles , le fruit efl: en fllique , & ren-' 
ferme au milieu une petite femence rou- 
geâtre , de la grofleur d’un petit pois. l’Al- 
bon mérite d’être cultivé dans nos jar- 
dins par la beauté de fon feuillage; il 
mérite aiifli une place dans nos bofquets 
d’automne , à caufe de la beauté de fa 
feique, ou plutôt dé fon fruit aîté: on 
multiplie cet arbre par femences , on feme 
fes graines dans un pot rempli de terreau, 
qu’on enfonce' au printemps dans une 
couche: quand les jeunes plantes font 
levées , on nettoie les mauvaifes herbes , • 
& iufenfiblement on les habitue au ■ 
grand air , il faut les arrofer fouvent , 
on les placera â l’abri pendant l’hyver , . 
& au printemps fuivant, on les mettra 
en pepiniere ; quand ils feront aflez forts , ' 
on les tranfplantera à demeure ; ils font 
très-durs , & paflent parfaitemenr nos hi- 
vers en pleine terre fans en être endom- 
magés^- il y en avoil un pied fort* 
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levé dans le jardin de feu M. le Che- 
aller de Gerrfin, à la barrière de Chail- 
H , ce jardin appartienc aétuellement à 
.ladame de Malbœuf j nous avons don- 
c à la feule efpece que nous con- 
oilfons , le nom trivial d’Albon érran- 
er. Bucho^y cat. arb. n. 23 j &: nouV 
avons fait repréfenter dans la colleclion 
ravie ^ à coloriée de nos ■ Arbres Çr Ar-^ 
lijies de pleine terre. 


^CHAPlTRE IV. 

De V A morpha, * 

^ E T Arbriflèau poulTe pluficurs tiges , 
£ la hauteur de douze à quinze pieds j 
amies de très longues feuilles ailées , af- 
£z femblables à celles del’acacia commun , 
liernes &: .terminées par une impaire, les 
alioles font ovales, obtufes, oppofées , 
pédicule court ; de l’extrcmité des 
ranches de l’année forrent des épis en pa- 
icûle, fort loni’o, formés de fleurs très- 
entes, de couleur pourpre foncee^ ou 
lolette mêlée de jaune, le calice de fes 
eurs eft d’une feule pièce, en tube, 
ilindrique, rétréci par la bafe, bordé de 
inq dents , les deux fupétieures font les 
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plus grandes , elles perfiftent jurqu’à lâ 
maturité du fruit , leur corolle n’eft qu’un 
feul petale un peu oval , concave j qui 
n’eft guère plus long que le calice, & 
qui naît meme du calice , entre les deux 
dents fupérieures; leurs étamines font au 
nombre de dix , formées par autant de 
filamens unis par leur bafe, de longueur 
inégale j & plus longs que le calice’; 
les filamens font furmontés par des an- 
thères fimples, jaunes ; le pyftil eft com- 
pofé d’un ovaire oblong , d’un ftile en 
forme d’alene ^ auffi long que les étamines, 
& d’un ftigmare fimple , le fruit eft une 
goufte faite en forme de croilfanr, plus 
grande que le -calice, applatie, d une feule 
loge & à tubercule ; elle renferme deu}^ fe- 
mences rondes, en forme de reins , on ne 
connoît dans cette plante que cette feule 
efpece , qui eft l’Amorpha en Arbrifleau. 
Bucho\^^cat. arb.no. 24. ; 

On multiplie cet arbrifteau par femences, 
par rejets enracinés, ou par marcottes ; 
quand on veut le multiplier par marcottes, 
on couche fes jeunes branches au prin- 
temps , elles prennent racine dans l’an-' 
née , d la fin de l’hiver , on les leve 8 c 
on les met fut place, & en pepiniere ; 
quand on les met en pepiniere , il ne faut 
pas les y lailîer plus d’un an , parce qu’il* 
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feroît très-difiScile de les arracher , pat 
rapport à la quantité de racines & de 
tiges que fournit cet arbrifleau j on le , 
plantera à l’abri des grands vents , 
qui pourroienc très-aifcmenc le cafifer 5 
l’Amorpha perd beaucoup de les branches 
pendant- l’hiver \ cependant comme il 
poulie avec vigueur, il ne lailTe pas de 
fairè pendant l’été un buillbn alTez agréa- 
ble j pour le conferver , on pourra pen- 
dant les grands hivers, mettre un peu 
de litiere fur les racines , il a fort bien 
fupporté l’hiver de mil fept quatre-vingt- 
quatre. On peut mettre cet arbriffeau dans 
les bofquets d’été ou ceux d’automne, 
car fes feuilles fubfiftent jufqu’aux gelées; 
il ell en Heur au mois de Juin , & il 
forme de longs épis d’un violet foncé , 
jparfemé de pointes jaunes , qui femblent 
être des paillettes d’or. î-a fingularité de 
cette fleur peut encore engager à en pla- 
cer quelques pieds dans les bofquets de 
la fin ‘du printemps , dans les jardins qui 
ne font pas fort expofés a la gelée , on 
en peut faire de jolies paliflades \ mais 
comme il poulfe de part & ‘d’autre de 
longues branches , il faut avoir foin de 
les attacher à un treillage avec des ofiers.;. 
quelques petfonnes , font , dit*on , parve- 
nues , à faire avec les jeunes pouffes de 
cec;e plante , de l’indigo groflier. 
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CHAPITRE V. 

De V^Amandier. 

T j E cara6lere générique de cet Arbre eft 
d’avoir les feuilles alternes j les fleurs 
fortent des ailTelles & font hermaphrodites, 
le calice efl: d’une pièce*-, en tube par la 
bafe , fendu jufqu’à moitié en cinq par- 
ties; les fegmens font obtus, horifontaux , - 
tombant avec les perales , la corolle eft 
compoféede cinq perales oblongs, ovales 
obtus J concaves , portés fur le calice ; 
les étamines font au nombre de trente 
ou environ, compofées de filamens filifor- 
mes, perpendiculaires, plus courts de moitié 
que le calice : & portés fiir luij, lurmontés 
par des anthères Amples; le piftil eft com- 
pofé d’un ovaire oblong, velu, applati; 
d’un ftile Ample, de la longueur des éta- 
mines, & d’un ftigmate en tête: le fruit 
eft formé par une pulpe ou chair molle , 
oblongue , aigue , recouvrant un noyau 
en capfule-ligneufe, Allonnée&'’ pointillée , 
dans laquelle fe trouve une amande ovale , 
applatie , pointue par un bout. Le célébré 
Botanifte Suédois admet quatre efpeces d’ A- 
mandiers , pafmi lefquelles il place le 
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Pêcher, qui n’a , à proprenient parler , 
d’ancre différence avec l’Amandier, que 
celle qui peut établir une efpece, ces 
efpeces font donc : 

^ 1 0. L’Amandier Pécher. Budho\ y cat,. 
arh. no. 25. Il s’en**rrouve une variété 
a fleurs doubles. Buc*ho\^ cat. arb. n. 16, 
Nous ne parlerons que très-peu ici de la 
culture de cet arbre , nous en ferons men- 
tion dans notre traité des arbres fruitiers. 

i®. L’Amandier commun. Bucho\ j 
cat. arb. n 9 . 28. Il s’en trouve plufieurs 
variérés , l’Amandier cultivé j l’Amandier 
doux, l’Amandier amer , &c. Bucho\y 
cat. arb. n®. 31 , 31 & 33. Nous'ne par- 
ierons pas non plus ici de la culture de 
ces Arbres , nous réfervant d’en faire 
mention dans notre Traité des Arbres 
fruitiers , ainfi que du Pécher j nous ob- 
ferverôns feulement que quand le Pêcher 
ordinaire eft à fleurs doubles , fes fleurs 
qui ont d’aufli belles couleurs que de petites 
•oies , lui donnent un rang très-diftinguc 
?armi les Arbres d’ornemens , qui fleu- 
i/îenrau printemps: dans différentes pro- 
'inces de France , on plante une quan- 
Icé infinie d’amandes pour fournir des 
ajets fur lefquels les Jardiniers puiflent 
refïer des Pêchers & des Abricotiers , 
Qixc il fout commerce j le bois d’Amaa- 
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dier eft fort dur , & a quelquefois dé 
belles couleurs , auffi les Tourneurs l’em- 
ployent-ils fouvenc pour faire des chaifes, 
ou autres meubles pareils. 

30. Le petit Amandier. Buc^ho^^ cat, 
arb. rio^ zy.Le Pêcher nain à fleurs dou- 
bles. Cet arbre demeure très-nain , il pro- 
duit beaucoup de fleurs tres-doubles , de 
couleur de rofe, & d’une forme appro- 
chant de celle du Pêcher, fes bourgeons 
font menus & rouges du côté du foleil; 
comme ceux de la plupart des Pêchers ; 
fes feuilles en fortant du bouton font 
roulées les unes dans les autres ^ comme 
celles du Prunier, unies par deflus; on 
y obferve des filions enfoncés fur les 
nervures , comme aux feuilles du Pru- 
nier , & pat deflbus les nervures paroiflènt 
plus faillantes qu’au Pêcher: maiii elles 
font allongées comme celles du Pêcher 3 
cependant un peu plus larges, relative- 
ment à la longueur : leur verd eft encore 
femblable à celui des feuilles du Pêcher; 
cet Arbre eft n:ès-charmant , il mérite 
d’être placé dans les bofquets du printemps. 

40. L’Amandier nain.J 9 z/c’/(o:|[ ^ cat. arb, 
n®. 19. La hauteur dé cet arbre excede 
rarement deux pieds & demi , & fes plus 
fortes tiges font au plus de la grofleur 
du petit doigt j elles périlfeni feuvenc avant 
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l’y ctre parvenues , & l’arbrineau fe re- 
:iouvelle par les rejers & les drageons qu’il 
produit en grand nombre*, fes bourgeons 
font droits & garnis , difpofés dans un 
ordre alterne \ fous l’ailTelle de chaque 
feuille , il fe forme d’un à cinq yeux, 
donc un feul ed œil à bois : les fupporcs 
font très-faillans j fes feuilles font d’un 
verd pré , longues , terminées en pointe 
par les deux boucs : mais leur plus grande 
largeur eft beaucoup plus près de l’extrêmi- 
té que de la queue", ce qui eft le con- 
traire de toutes les feuilles des autres 
Amandiers; leur dentelure eft fine, ré- 
gulière , ttès-aigue , & aftez profonde ; les 
grandes feqilles des bourgeons vigoureux 
font longues de trois pouces ou de trois 
pouces de & demi, de larges de dixti 
douze lignes: les autres font beaucoup 
moindres de plus droites à proportion 
de leur longueur : leur queue aftez grofte 
de aftez courte , fe prolongeant jufqu^à 
leur extrémité , forme fiir toute leut lon- 
gueur une arrête très-faillarite , d’un verd 
blanc :les nervures font à peine fenfibles , 
fur-tour fijr les petites feuilles. 

On multiplie cette efpecepar femenco ,’ 
■par greffe ’& par drageons ou rejets dei? 
racines, pn feme fes amandes de meme 
que celles de l’Amandier commun. Voyei 
notre Trdite' des. Arbres fruitiers^ de fou 


24 Traité 

' plant ft‘ gouverne de meme , îînon qu’oii 
aura foin de le garantir du froid , en le 
mettant pendant l’hiver à l’orangerie , juf- 
; qu’à ce qu’il foit devenu un peu fort: 

I on le greffe aulli fur l’efpece commune , 
fur le Pêcher & l’Abricotier j mais il eft 
à craindre qu’il ne conferve pas pour lors 
fa nature, le meilleur moyen de l’avoir, 
comme on le defire , c’eft de lever les dra- 
geons dès le printemps de leur fécondé 
année ; d’ailleurs , on gouverne le plan 
comme celui de l’amandier commun , 
( voyez le Traité ciré) on le couvrira 
feulement avec de la litiere féche pendant' 
, les grands froids. La grande quantité de 
drageons , qui s’élèvent des racines de 
cet arbriflcau , l’affament & le font pé- 
rir , on les coupera donc tou| les ans', oa 
' du moins on n’en laiffera que deux ou 
trois pour le multiplier. On ne cultive 
■ cet Amandier que pour fa fingularité , 
ou même plutôt pour fes fleurs , il tient 
^ une place honorable parmi les arbriffeaux 
à fleurs dans les bofquets qu’on tient 
bas , il eft un. des premiers qui fleuriflenc 
au printemps , & il fe charge d’une in- 
finité de fleurs très jolies & couleur de 
rofe , on cultive eu Angleterre l’Amandier 
oriental. Bucho :^ , eau arb, iip. 3 4 j il 
vient du Levant. 

chapitre 
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CHAPITRE VU 


De l’ Andromède. 

, J^E caraflrere de ce genre d’arbriffeaii eft 
d’avoir le calice de fes fleurs divifé en 
cinq parties aigues, très-petites, coloriées, 
qui accompagnent l’ovaire jufqu’à fa ma- 
turité ,1a corolle eft monopetale, en cloche 
'& à cinq divifions recourbées; on y re- 
marque dix étamines , formées par des 
^filets en alene , plus courts que la co- 
rolle , & très- légèrement attachés , & par 
des ahcheres à deux cornes, inclinées ; 
le piftil eft formé par un ovaire prefque 
rond ,. par un ftile cilindrique , plus long 
que les étamines, & par un ftigmate obtus; 
fon fruit eft une capfule prefque ronde, 
a cinq angles , à cinq loges , & à cinq 
batrans, elle s’ouvre par les angles. 

Les différentes efpeces qu’on peut cul- 
tiver en pleine terre dans le Royaume , 
font lO. l’andromede à feuilles de Pouillot. 
]àucho\ , cat, ~arb. n°. .35, 36, < 5 * 37.’ 
Cet arbrilfeau s’élève à la hauteur d’ua 
pied & demi ; fes feuilles font alternes , 
allongées, en forme de lance, un peu 
plus larges dans le milieu , vertes en 
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deffus , les pédicules des fleurs font pen- 
dans J rouges , & ne portent qu’une feule 
fleur d’une couleur pourpre , les bayes 
'font profondément fillonnées ; on ei>Hif- 
tingue trois variétés j l’une de la grolfe 
çfpece, qui efl celle que nous venons de 
décrire , l’autre de la petite efpece , èc 
la troifieme de la très-petite efpece^ ces der- 
'nieres ne different de la première qu’en 
ce qu’elles font beaucoup plus petites. 

zo. L’Andromede des Ifles marines ; 
dont l’un à feuilles ovales , & l’autre à' 
feuilles lanceoleés Buc’ho’^ycat. arb.no. 38 
& 59, fes feuilles font alternes, ovales, très- 
entieres , fermes & luifantesi les pédicules 
de fes' fleurs font par faifeaux : celles-ci 
paroUfent eu Juin & Juillet , elles font 
portées fur un feul côté en épjs , verdâtres 
ou blanchâtres , & pendantes \ les corolles 
font cilindriques , les capfules pointues , 
elles s’ouvrent par leur fommet. 

30. L’Andromede à panicule, 
cat. arb. n°. 40. Cet arbfifleau pouffe des 
tiges à la hauteur d’environ quatre pieds , 
fes feuilles font alternes , oblongues , cre- 
nellées , aigues , plates 3 fes fleurs périfTent 
au mois de juin , elles font en panicule 
à' l’extrémité des rameaux , rangées d’uiî 
feul côté., blanches, petites & pendantes, 
40. L’Andromede à grappes, Buc^ho'si , 
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cat, àrh.tio. 41. Les feuilles de cet Ar- 
brilfèau , qui fe trouve repréfenté / dans 
notre colleclion coloriée des arbres & ar— 
bujies de pleine terre^ font alternes , oblon- 
gues, a dents de feie, fes fleurs font en forme 
cie pilules, rangées fur un feul coté des pédi- 
cules , & formant la grappe , fous chaque 
feuille eft une feuille florale , étroite , en 
forme de lance > la corolle eft cilindrique 
& gonflée. 

50. L’Andromede en arbre. Buc’ho:^^, 
cat. arb. Uq. 41. Cet Arbrifleau s’élève 
dans la Caroline depuis douze à ving 
pieds , fes branches font très flexibles & 
pendantes : fes dents font alternes j oblon- 
gues , pointues, très entières , lespedicules 
ae fes fleurs font très-fimples , fes fleurs 
font en panicules ,panchées , rangées d,’un 
feul côté & verdâtres. 

(»o. L’Andromede à bradée, Buc^ho:[y 
cat. arb. n°. 43. Cet Arbrifleau eft très- 
bas , fes feuilles fôiit ovales , en forme ; 
de lance , fermes ^ féches & obtufes ; leurs 
bords font roulés en deflus, & lorfqu’oii 
les examine avec attention, 011 remarque 
fur les deux faces des points calleux ; 

. 1 extrémité des rameaux porte des fleurs 
rangées en épi d’un feul côté , & ehtre- 
niêlées de •feuilles ovales, alternes: les 
fleurs font folicaires ^ axillaires, blanches, 
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à pédicule, la bafe de leur calice eft en- 
veloppée de deux folioles ovales , les co- 
rolles font prefqiie cilindriques. 

. 70. L’Andromede d’Ecoffe. Buc*ho\ ÿ 
cat. arh. n 9 . 44. La grappe de cette ef- 
pece eft terminale , (impie , les fleurs font 
alternes , (ecqndaires ; les pédicules ne 
portent qu’une fleur , Ils font vifqueux 
&: appuyés fur une bradée linéaire; le calice 
eft fendu en quatre , en forme d’alene, 
droit , pourpre , quatre fois plus court 
que la corolle & tombe. La corolle eft 
violette, cilindrique, ovale, deux fois 
plus groffe que celle de l’Andromede no. i . 
fa bouche eft un peu reflerrée & par- 
tagée’ en quatre^ les déchiquetures font té- 
fléchies , les étamines font au nombre 
de huit , & ont leurs iilets blancs , les 
anthères font de la longueur des filets, 
à peine' plus courts que la corolle , 
brunâtres, en forme de flèche , fans barbe’, 
tronqués à la pointe & à deux ouvertures ; 
le ftileefl filiforme, delà longueur de la co- ' 
rolle ) le ftigmate eft obtus , divifé en 
quatre fupérieurement ; le fruit eft une 
capfule â quatre loges de à quatre valves; 
la configuration de cette plante l’a placée . 
dans le genre des Andromèdes , mais^ le . 
nombre des parties de la frudiçation la 
rapproche de celui des bruyères. 
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Outre ces efpeces , rapportées par M. le 
Chevalier de Linné j qu’on peut cultiver 
en France , on en cultive encore en An- 
gleterre d’autres efpeces, qu’on peut, pa- 
reillement cultiver dansce Royaume, telles 
que l’Andromede luifant , l’ Andromède 
à feuilles de myrthe , l’Andromede axil- 
laire , dont il y a deux variétés , l’une 
à feuilles larges , & l’autre à feuilles 
étroites j fAndremede à globules , i’An- 
dromede à pilules , l’Andromede à fruits 
découppés à dents de feie. Bucho-^ , cat. 
arb. no, £^6 ^ ûfi 48 , 49 , 50 , 5 1 &: 
51. La derniere efpece eft repréfentée 
dans notre colleclion coloriée des arbres 
& arbup.es de la France. 

On peut cultiver les Andromèdes eh 
pleine terré dans les climats tempérés 
feprentrionaux de l’Europe, fpécialemeni 
en France ; ce font des vraies plantes ruf- 
tiques qui fe plaifent dans les terreins 
froids; on les multiplie également par 
graines & par rejets : les racines qui s’é- 
tendent beaucoup, en fourniflTent une alTez 
grande quantité ; .quand on fépare ce^ 
jets , ou ces jeunes pieds de leurs meres , 
on ■ les met dans un endroit à de- 
meure , parce qu’on pourroit les perdre 
en les tranfplantant.plufieurs fois \ & quand 
on veut les multiplier par graines , on les 
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feme dans des petits pots garnis de ter- 
reau , qu’on étendra fur une couche 
l’Andromede en arbre eft celui qui eft 
le plus difficile à conferver; il faut le 
garantir du froid pendant l’hyvcr , & 
le mettre pendant l’été à une expolîtion 
chaude , & néanmoins dans un terrein 
naturellement frais , ou du moins qu’on 
entretient tel par des arrofemens. Les fe- 
mences de la fécondé efpece*envoyées 
de Philadelphie à Metz , à M. le Pré- 
fident Chazelle , ont très-bien réufli dans 
fes jardins de Lorry près Pont Moniïbn , 
par les bons foins qu’il y a apporté : il 
n’en eft pas de meme de la troineme ef- 
pece , elle n’y a réuffi qu’avec beaucop de 
difficulté , de même que la lixieme efpece. 

Les différentes efpeces d’Andromède 
peuvent très-bien figurer dans les nou- 
veaux jardins à l’angloife, ou pour mieux 
dire à la chinoife , on peut garnir les - 
rochers de l’Andromede qui vient de la 
Sibérie, il approche beaucoup de la bru-* 
yere, qui eft rouge, dont les feuilles font 
femblables à celles du ferpolet , & dont 
les fleurs font couleur de rofe j toutes 
les autres efpeces eu général peuvent fe 
placer dans les endroits propres aux bru- 
yères; les fleurs de toutes ces plantes font 
très-jolies. 
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CHAPITRE VII. 

^ r 

♦ 

De la Guanabane, 

La Guanabane, autrement rAflitniniefj 
eft un arbrifïeau de dix à douze pieds de 
haut , ayant fon tronc gros comme la 
jambe , fes feuilles font grandes , ovales, 
terminées en pointes & pofées alterna- 
tivement fur Iss branches j le calice de fa 
fleur eft formé par trois petites feuilles 
figurées en cœur , creufées en cuilleron , 
&: fe terminant en pointe ; le difque de 
la fleur eft corapofée de flx pecales figurés 
auflî en cœur , & difpofés en forme de 
rofe ; les crois petales intérieurs font plus 
petits que les trois extérieurs j les éta- 
mines font en grand nombre , elles font 
attachées par de très-courrs filamcns au- 
tour de l’embryon , ou elles forment une 
f fpece de tète : leurs fommets font qua- 
drangu’ aires ; le piftil eft compofé de 
plufieurs embryons arrondis , & dautaijt 
de ftiles terminés par des ftigmates obtus , 
chaque embryon devient un gros fruit char- 
nu , quelquefois oval , d’autres flijfis pref- 
que rond , il reflemble à un coticombre 
de moyenne groflèur, mais fouvent un 
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peu plus coure ; on trouve dans l’in- 
térieur de ce Éruit pîufieiirs femences 
dures, longues, applaties & ralTemblees 
les unes près des autres ; on ne peut éle- 
ver en France que deux efpecès de ce 
genre , encore ce n’eft qu’avec beaùcgup 
de peine qu’on y peut cultiver la fé- 
conde, 

. La première efpece eft la Guanabane 
à trois lobes , l’AlIiminier. Bucho\^ cat. 
'arhr^ n°. 53. C’eft précifément l’efpece 
que nous venons de décrire ci-dellus. L’af- 
liminier fe cultive en France en pleine 
terre, il y croît même fort vite, pourvu 
feulement , qu’on ait l’attention de lui 
choilir une expofition chaude , où il y 
ait de l’ombre & un terrein gras & hu- 
mide ; ou l’y éleve de graines ou de 
pieds envoyés de l’Amérique ; on feme 
les graines fur couche , & on tranfplant^ 
dans des pots les jeunes plantes ; on les 
rentre , ou du moins on les couvre pen- 
dant les froids plus vifs des trois ou quatre 
premiers hivers, c’eft-à-dire , jufqu’à ce 
qu’ils ayenr acquis la force de rélifter au 
froid, après, quoi on les met en pleine 
terre à demeure , & pour être plus allu- 
ré de les conferver , on les abrite du 
vent du nord pendant les froids les plus- 
violens; comme cet arbre poulfefes feuilles 
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& prefqu’en^raême tems' fes‘ rteurs , il 
ell: aflez beau dans le mois d’Avril , ainli 
on peut l’employer à la décoration des 
bofquets du premier printemps ; fon bois 
cft fouple , ployant , «Sc fort dur , on 
pourroit par coiiféquent s’en fervir dans 
les ulages économiques : l’odeur déplai- 
fante de fon fruit fait - qu’il n’y ^ que 
que les Sauvages qui puiÜent en man- 
ger \ néanmoins on s’y habitue peu-a- 
peu y les animaux de l’Amérique en 
font leur nourriture : on dit qu’il s’en 
tcouye un fort beau pied en pleine terre 
au Château de la Galilfonniere , près 
Nantes. 

La fécondé efpeceefl: la Guanabane lilfe. 
Buc/101 , cat. arb. nP. 5 4. Cet arbre s’é- 
lève dans fon pays natal , qui eft la Ca- 
roline à environ feize pieds de haut , 
fon tronc eft menu , fon écorce yerdâtre 
& lilîè , fes feuilles épailTes , roides & 
de la meme forme que celles du citronier : 
le fruit eft en cône , gros , couvert d’une 
peau lilTe &c douce, d’un verd jaunâtre, 
la pulpe ou la chair eft de la confiftance 
d’une poire mure , & contient plufieurs 
femences coniques & brunes \ on prétend 
que cette efpece réuflic en pleine terre en 
Angleterre , mais elle n’y a pas encore 
réuilic en France : fon fruit eft bon à 
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manger, fort doux , mais.iiirpeu infipide , 
ce qui fait qu’il n’y a dans l’Amérique 
que les Negres qui en mangent , il ferc 
aux lézards , entr’autres à l’iguane. 


CHAPITRE VIII. 

De ï Aralie, , 

T J E caraélere de ce genre eft d’avoir 
le calice très-petit , d’une feule pièce, à 
cinq dents ou divifions, placé fur le fruit ; la 
corolle eft compofée de cinq petales ovoïdes, 
aigus , felTiles , recourbés en dehors ; fes 
étamines font au nombre de c:nq , for- 
mées par autant de filamens , en alene , 
de la îongneur de la corolle, & par des 
anthères arrondies ; le piftil eft compofé 
d’un ovaire arrondi , & portant la fleur 
à fon fommet , de cinq ftiles très courts 
& de cinq ftîgmates ; le fruit eft une baye 
arrondie , ftriée , couronnée & à 5 loges , 
renfermant chacune une femence dure 
5c oblongue , chaque o\iibelle a une en- 
veloppe très- petite. 

On ne peut cultiver en France qu’une 
fcfpece d’Aralie , qui eft l’Aralie épineux , 
l’Angélique épineufe. Buc*ho\ , cat. arh, 
no, 55. Cette çfpece d’Arbrilfeau s’élève 
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à la hauteur de huit à dix pieds , & acquiert 
la grodeur du bras ; fa racine eft epaifle, 
ligneufe & brune, £es feuilles font al- 
ternes J très-grandes , aîlées & impaires , 
elles tombent en hiver ; elles font com- 
pofées de deux ou quatre folioles , & 
même plus , avec une foliole terminale; 
ces folioles font oppofées , ovoïdes, d’un 
verd clair, dentelées, lifTes, larges, ter- 
minées par dégrès en pointe aigue , por- 
tées fur un court pédicule rougeâtre j les 
fleurs font en gros bouquets, formées par 
une multitude de petites ombelles , ayant 
leurs pétales mêlés de blanc & de verd : 
le tronc eft couvert d’une écorce rude, 
grife, articulée ou nerveufe ; les branches , 
les pédicules des feuilles, & les côtes ou 
nervures des folioles font armées d’épines 
courtes ^ dans les terrains fertiles & les 
climats chauds j il naît' du pédicule des 
feuilles, d’autres feuilles plus petites, ai- 
lées , impaires , formées par deux ou trois 

f )aires de folioles oppofées avec une fo- 
iole terminale, impaire, & fouvent une 
foliole folitaice au bas , au lieu d’une 
paire de folioles. 

Cec Arbrifleau mérite d’occuper une 
place diftinguée parmi les plantes rares 
& fingulieresr des jardins , tant par rap- 
porta fon port & à fon feuillage nnguUer, 
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qu’à fa belle forme & fes grands boa- 
quers de fleurs, il eft également- propre 
pour décorer les bofquecs & attirer les 
regards. - • • 

On le multiplie ou par graines qu’on 
envoie d’Amérique j ou par rejets & dra- 
geons enracinés j fi on pouvoir femer la 
graine dès l’automne de fa récolte , cela 
n’en vaudroit que mieux , mais on ne 
peut fe la procurer qu’au printemps; on 
la met aufli-tôt en terre , fans néanmoins 
qu’on puifle efpérer qu’elle leve avant 
le printemps de l’année fuivante : on fem€ 
cette graine en pots dans une terre lé- 
gère , préparée & accommodée: on tient " 
ces pots à l’ombre jufqu’en autemne , & 
on en arrache toutes les mauvaifes herbes 
qui y peuvent croître ; lorfque l’automne 
eft venue, dn enfonce les pots dans une 
vieille couche ou dans la terre , a une 
expofition chaude , garantie du nord par 
un mur, ou autreilient, pendant l’hiver, 
on couvre ces pots de litiere ou de pail- 
laflons ; au printemps fuivant , on les 
tranfplante dans unècouche un peu chaude , 
expofée au foleil , pour que le femis leve 
' plus vite , dès qu’il le fera , on aura la 
c précaution de tenir la terre humide par 
-de fréquens artofemens ; au bout d’envi- 
t ron un mois , le plan étant un peu fort, 
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pft rcrire les pots de la couche , & ou 
les met à l’ombre j quoiqu’au grand air, 

& ce jufqu’a raiicomnej on les renferme 
pour lors fous des chaiîî;, qu’on tiendra 
levés , tant qu’on n’aura rien à craindre de 
la gelée j il cfta obferver que ces elpeces 
d’arbrilTeaux perdent leurs feuilles en 
automne , qui meme le plus fouveiK 
fè delTecIient prefque toutes dans le ' 
tems' ou les fleurs paroilfent j on de- 
pote la fécondé année le< jeunes plantes 
avec précaution , pour Tcparer les pieds 
avant le renouvellement de la feve^ on 
conferve un peu de terre autour des ra- 
cines , & on .en met une partie en pots, , 
un dans chaque , & l’autre partie en 
pleine terre j on choifit pour cet effet un 
terreia léger , un peu humide , &: une 
expofition chaude, fans être néanmoins 
brûlante j on tient les pots dans une 
couche modérémentchaude pendant quel- 
ques jours , jufqu’à ce que le plant prouve 
par fa végétation qu’il a repris , on le 
garantit du foleil par quelque abri, du- 
rant tout le tedll , mais il ne faut pas 
.l’y laifler trop long-temps, il deviendroi.c 
.délicat fenliblej on le tient le refte 
du prjntems au foleil en l’arrofantj au 
commencement de juin 011 remet les pots 
à l'ombre, de .,011. les laiflTe aiiiû placés j.uf- 




Digrtized by Coogic 


3 8 Traité 

qu’au mois de Novembre, on les ferre 

{ )ouc lors , ou fous des chadîs , ou dan* 
'orangerie , & au printemps fuivanc , on 
les tranfplante à demeure en pleine terre , 
dans un terrein léger ^ & médiocrement 
fec J on préfervera les pieds aind replan- 
tés pendant l’été de la fécherefle par les 
atrofemensj & de la grande chaleur du. 
foleil par les abrirs , & pendant l’hiver 
on les défendra du froid uniquement pour 
cette année , en les couvrant de litiere 
féche , au bouc de- deux ans on peut les 
tranfplanter. 

Cet arbrilTeau aime mieux les terreins 
humides que les fecs* mais corTinie les 
terreins humides entre'iennent la végé- 
tation plus long-tems, & que parconfé- 
quent ils rendent la feve plus abondante , 
dans une plante , qui par fa nature eft 
plus long-tems en feve que beaucoup 
d’autres \ il eft très-difficile de placer cet 
arbrilfeau dans ces fortes de terreins ^ de 
le garantir de la ge’ée, les gélées mé- 
diocres peuvent feules fuffire pour faire 
périr les pouffes de l’a/ffiée^ on fera donc 
mieux de choifir pour cet arbriffeau un 
terrein fec & un peu ombrageux, il en 
deviendra plus dur. 

U lui revient de nouvelles branches plus 
bas que celles qui ont été gelées , & 
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quand l’hiver fair périr le tronc , il en 
provient un nouveau des racines , que 
le froid ne fait pas périr , du moins dans 
les terreins un peu fecs. 

Comme les racines de l’Aralie font 
tres-vivaces & s'étendent beaucoup , on 
les découvre en dilFérens endroits , pour 
pouvoir fe procurer des drageons enraci- 
nes; chaque gros tronçon ou portion de 
racine qu’on lépare du refte fans le tirer 
de terre , produit un atbriflTeau , rien n’em- 
peche même de le tranfplanter , pourvu 
qu’on prenn'e les précautions uficées pour 
faire reprendre ces portions de racines ; 
une principales eft de les enfoncer 
dajiaf une couche modérémént chaude ; il 
c-n provient pour lors une multitude de 
drageons ou de rejets. 

L’Aralie fleurit pour l’ordinaire en Eu- 
rope , au printemps ou en automne ; 
mais il eft rare de voir mûrir en France., 
& en Angleterre fes graines. 


/ 
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CHAPITRE IX. 

De V Arboiifier. 

_ V. 

J^E caractère générique de TArboufier 
eft d’avoir un calice ovoïde , découpé en 
cinq parties très-petites , obtufes , & ac- 
compagnant le fruit jufqu’à fa maturité; 
la corolle de la fleur eft d’un feul pé- 
tale , figuré en grelot, un peu applari 
par la bafe, ovoïde, découf>pé en cinq 
parties, dont les fegtnens font petits, courts, 
obtus, & roulés en dehors ; les étamines 
font au nombre de dix , en alêne , ren- 
flées au fommer , très- grêles ou fines à 
leur bafe , attachées au bas de la corolle 
plus courtes de moitié que la corolle, 
furmontées par des anthères légèrement 
— fendues en deux & inclinées en devant , 
le piftil eft compofé d’un ovaire arron- ' 
di, porté fur un réceptacle qui a dix points, 
d’un ftile cilindrique de la longueur de 
la corolle \ & d’un ftigmate un peu gros , 
obtus j Ton fruit eft une baye arrondie èc 
à cinq loges , qui contiennent plufieurs 
petites graines dures & comme ofteufes ; 
on peut cultiver en France plufieurs efpeces 
d’Arboufiers. 
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- 'La première efpece efl l’Arboulîer cam- 
mun , le Fraifier en arbre à larges feuilles. 
Bhc’ho^ J cat. arbr. n°. 59. La tige de 
cet arbrifTeaii eft rougeâtre , Tes feuilles 
font alternes , ovoïdes, dencelces allez 
profondément , prefque feHIles , fermes , 
d’un ^ert vif & luifant , elles ne tombent 
point pendant Thiver , mais au printemps 
elles fe renouvellent , fes fleurs paroilfent 
en oéfobre , novembre & décembre j elles 
font en grappes axillaires j & ont leurs 
petales blancs & Amples , les fruits font 
rouges, ronds, raboteux, avec des tuber- 
cules applatis , ils ne mùriflent que l'an- 
née fuivante , lorfque les feuilles font re- 
nouvellées & les fleurs épanouies ‘ quand 
cet arbiilTeau eft fur les hautes montagnes 
il formé un arbre ; il s’en trouve plufieurs 
variétés : le Fraifier en arbre a larges 
feuilles , le Fraifier en arbre à larges 
feuilles & à fleurs rouges, le Fraifier en 
arbre à larges feuilles & à fleurs dt ubles; 
le Fraifier en arbre ou Arboufier à feuilles 
ondulées ,&c. Buc'ho-:^^ cat. arbr. no. 59 , 
60, 61 Sc 61. Toutes les variétés d’Ar- 
boufiers décorent parfaitement les jardins 
d’agrément , foit par leurs feuilles , qui 
font agréables à l’œil , & ne tombent que 
quand les fuivantes font pouffees , ce qui 
fait que cet. arbre eft toujours vert, de 
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d’mi vert plus gai qne celui des arbres 
rcfiiieux , foie par la réunion de leurs deurs , 
&■ de leurs rruics dans l’automne , pen- 
dant laquelle faifon il n’y a que très- 
peu d’arbres qui ayent cet avantage: la 
variété à fleurs doubles a aufli fon agré- 
ment , principalement quand elle en 
fleurs , car elle ne donne point de fruits: 
la variété à fleurs rouges plaît parla couleur 
de fes petales j ils font d’abord d’un beau 
rouge , qui enfuite fe change en pourpre: 
ce'c arbrifleau fait l’ornement des bof- 
quets, lorfqu’on peut l’y conferver, & 
il figure avantageufement en caifTe , avec 
les plantes d’orangeries. 

On multiplie l’Afboufier par femences» 
par marcottes i par boutures & par la . 
greffe , fur un autre Arboufier , l’Arbou- 
lier commun à fleurs blanches , l’Arbou- 
fier à fleurs rouges > de les autres efpeces 
d’ArbouCers. 

Lorfqu’on veut les multiplier par fe- 
mences , on prend les fruits bien 'mûrs 
en automne , on les met dans du fable 
Jufqu’au printemps j on en retire pour lors 
la graine , & on la feme dans des pots , 
on enfonce ces pots dans une couche n>o- 
dérément chaude , ou fous un chaflîs , 
ou dans une v ferre chaude, ou garantit, 
les pots du foleil y on entretient la terre 
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humide, la graine étant bien levée , 011 
garantit pareillement le femis du foleil 
&' de la fécherelTe ; on enferme les pots 
dans une vieille couche de terre qui ait 
perdu fa chaleur , pour empêcher par-là 
un delTéchement trop prompt j cependant 
-on feroit mieux de ne le pas faire, d’au- 
tant qu’une plante élevée avec cette dé- 
licatelfe eft plus fujette à périr pendant 
l’hiver J dans les quinze premiers jours 
de Septembre, 011 repique les jeunes Ar- 
bou tiers , & on plante chacun dans un 
pot de cinq ou tix pouces j avec une terre 
liibftantieufe préparée j on met ces pots 
dans une vÿsille couche abritée du, fo- 
îeil , ou fous des chatiîs , jufq’uà ce que 
les plantes paroitient avoir repris on les 
tient enfuite en pleine terre jufqu’à la 
mi- Octobre, on les met pour lors dans 
l’orangerie pour les préparer à être ren- 
fermé dans la ferre , dès qu’on aura • peut 
des gelées, ou bien on les lailTera fim- > 
plement fous des chatiis ; on les lèvera 
quand il n’y aura point de gelée à crain- 
dre , & on les tiendra fermés & couverts 
de paillaflbns pendant les grands froids ; 
au printemps , lorfque le tems des gelées 
fera palTé , on fortira de la ferre ou de 
delfous les 'chaffis les Arbourfiers , pour 
les faire croître plus promptement , on 
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tiendra pendant un mois les pots enfer-f 

mes dans nne couche modérément chaude; 

6c vers le mois de Juin on mettra les pots 
en pleine terre à une expoficion qui ne 
foit pas trop chaude , on les garantira du 
foleil , & on les entretiendra humides : 
vers le milieu de Septembre on tranfporre 
ces pots à une expofition chaude, ou bien > 
on les met en pleine terre , en forte qu’on 
puilTe les couvrir d'un pailîalîon , ou d’un 
chaiîis pendant les froids les plus violens : 
vers le mois d’Avril de Ja fécondé an- 
née , quand les Arboufîers font parve-< 
nus à deux ou trois pieds de hauteur, 
on les met en pleine terre j on peut en- 
core différer de le faire jyifqu’au mois de 
Septembre , cette faifon efi: même préfé- 
rable fuivanr Miller; quand l’automne tft 
chaud , pourvu qu’on entretienne la terre 
'humide, ils prennent promptement racine , 

6t pour qu’ils nefouffrent pas de ce chan- 
gement, on fera très- bien de les planter 
en mottes. . . 

L’Arboufier fe plaît dans toutes fortes 
de terreins, il aime néanmoins une terre, 
humide, 6c il ne donne que très peu de 
fruits dans un tertein fec , mais quand on 
ne peut les planter ailleurs ,'‘on y remé- 
die par des fumiers gras 6c. des arrpfe- 
mens ; il eft à' propos de les placer à une 
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expofirlon cliaude , pour qife les premiers 
hüids vifs ne fi\lîenc pas périr fes fleurs j 
on couvre le pied des Aibouflers avec de 
la Irciere pendant les grands froids, meme 
rArbüiifler en entier avec un paülalTon , 
ou un mannequin *renverfé, qu’on lèvera 
dans les tems doux. 

L’Arboufier fupporre les froids modé- 
rés, de ce climat ; mais il arrive quel-' 
quefüis que dans les hivers violens , tout 
ce qui efl: hors de terre-, périt ; quel- 
quefois aufll il ne le trouve de mortes, que 
les petites branches, qnelqn’endommagé 
-que paroilfe cet arbre, on ne doit l’arra- 
cher qu^à la fin de Tété , parce que le 
tronc ne repoulTe que fort tard , & de peur 
de perdre cous les pieds d’Arbou fiers dans 
un hiver rude, on fera bien d’en ferrer 
quelques-uns dans rorangerie. 

Qii^nd on veut multiplier l’Arboufier 
par marcottes & par boutures,' on s’y prend, 

' de la maniéré ordinaire : mais il eft plus 
fûr & beaucoup plus prompt de les élever 
de femences ren attendroit au moins deux • 
ans pour réparer les marcottes, & quel-’ 
quefois cela ne fuffic pas ,‘ car il s’en eft’ 
trouvé au bouc de ce» tems , qui n’a voient' 
point jettes de racines , -fur-tout lorfquela 
fouche n’eft pas jeûne; pour ce qui con- 
cerne les boutures d’Arboufier , il eft fort ' 


Digitized by Google 


Traité 

difficile de les faire reprendre, ce n’cfl: 
même qu’avec touces les précautions qu’ou 
peut élever les Arboufiers de la fécondé 
maniéré , il faut furcout les garantir du 
fo'ei! , & entretenir la terre humide. 

Les Provençaux multiplient rArboufier 
en éclatant une branche de deffus une 
vieille fouche, & ils alfurent que pour 
peu qu’il refte de la fouche, ces atbrif- 
feaux reprennent fùrement : il faut pro- 
bablement que les branches éclatées foient 
mifesen terre , defqu’elles font détachées, 
car celles qu’on envoyé de Provence ne 
reuffilfent point ici ; on a obfervé que 
tout Arboufier venu de marcottes ou bou- 
tures ne fait pas de tiges , & forme une 
efpece de builTon, tandis que les Arbou • 
fiers de femences forment des arbrifleauA; 
agréables , lorfqu’on les taille à la façon 
convenable. . • ^ 

Quand on veut multiplier les variété* • 
à fruits rouges, à fleurs doubles & autres , 
on les greffe fur un Arboufier commuu , 
& on pratique cette greffe ^n fente ou 
en écuflbn ; la première réuffit mieux, 
que la fécondé , & celle-ci fe fait à œil 
pouffant fur les fujets en pleine terre , 
& à œil dormant fur les fujets en caiflè , 
qu’on ferre dans l’orangerie : les enfaiis 
font friands des fruits de l’ Arboufier ; 
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ces friiics ont une pulpe douce &fade, 
<]ui n’eft ni agréable , ni alfce à digérer ; 
on nomme ces fruits arboux , arboufes , 
ou d’arboufes , ils plaifent beaucoup aux 
oifeaux ; le bois de l’Arboufier eft de la 
nature des bois blancs , on peut l’em- 
ployer aux mêmes ufages que le bois 
du Coudrier. 

La fécondé efpece eft le Fraifîerà feuilles 
entières. Buc^ho:^^ cat. arb. n°. 5 h'. Cette 
efpece eft repréfentée dans notre colleclion 
des arbres 6* arhujles de pleine terre. Les 
tiges de cet arbriûbau qu’on nomme aufli 
andraclinée , Arboufier du levant , font 
cilindriques, courbées ou inclinées & ra- 
meufe; les rameaux naiirent irrégulière- 
ment fuivant différentes direétions , les 
plus jeunes font élevés vers le ciel par 
leurs extrémités ; les tiges & les rameaux 
font de diverfes couleurs , fuivant les 
faifons j dans l’été d’un verd canelé , qui 
rougit par dégjjés , jufqu’à ce qu’il foie 
devenu rouge foncé pendant l’hiver; l’ex- 
trémité des pouffes de l’année précédente 
eft d’un rouge foncé , les feuilles font 
en grand nombre, ovoidesj de diverfe 
grandeur , & naiffent fans ordre ; les plus 
grandes feuilles font longues d’environ 
quatre pouces, fur deux pouces & demi 
de large, la plupart très-entieres , quel- 


Digitized by Google 



I 


4 5 Traité , , 

c]iiesiines légèrement dentelées, routes don- . 
ces au toucher & lilTes, plus où moins alter- 
nes & luifantes ; les pédicules des feuilles 
font larges d’environ un pouce, rouges & 
liîies j les feuilles nailTantes d’un verd pâle 
avec un coup d’œil jaune, agréablement om- 
bré de rouge; leur pédicule & la nervure du 
nidieu font velus pendant les premiers 
mois , Us fleurs font en grappes , longues , 

' droites , d'où' ferrent lur les côtés de 
petites rair.iûca rions horifonrales ; les ra- 
iniHcations font Amples & portent plufieurs 
fleurs donc les petlicules font aiceyies, 
velus , vifqueux les huits font des bayes 
preiqu’ovales J longues d’un demi pouce, 
tuberculeufes , les tubercules font appla- 
tis , &' non pas pointus comme dansl’Ar- 
boulîer commun; l’ombillic eft occupé par 
une,poiute noirâtre ^ longue d’une demie 
ligncj la chair ou pulpe eft rougeâtre en ' 
dehors , ou tirant lut foiange, jaunâtre 
en dedans , p lus ou moins agréable au goût 
fuivant que les fruits font conditionnés. 

La culture & la maniéré de multiplier 
cet aibrificau , fout les mêmes que pour 
l’Aiboufier commun , excepté que l’an- 
drachné aime un rerrein fec & découvert ; 
il eft très- délicat daiis fa jeunefle fen- 
fible à' la gelée ; on fera donc bien de 
le cultiver en pots pendant trois ou quatre 

'ans , 
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ans, & d’atcendre qu’il paioiflTe vigou- 
reux & endurci pour le rifquer eu pleine 
terre ; il eft mcnae plus a propos de le te- 
nir en caiflTe , & de le ferrer dans l’oran- 
gerie pendant Thiver , à moins ’ qu’on 
en ait fufiifamment, pour rifquer quel- 
ques pieds en pleine terfe; on les cou-' 
'vrira pour lors de paillaïTons , de manne- 
quins où d’un chaÂîs pendant les grands, 
froids. “ ' 

■ On a obfervé que les andrachnés qu’ôn, 
fe procure par le greffe fur l’Arboufîer 
commun , different confidérablemeuç des 
pieds élèves de graines , fpécialement en 
ce que les jeunes branches & les pédicules 
des feuilles font très-velus , & que. les 
feuilles font toutes, fans exception, pro- 
fondément dentées , comme celles de l’Ar- 
boûfîer commun ; cet arbrifleau peut fer- ’ 
vir à la décoration des bofquets & des 
orangeries par fes fléurs, fes fruits, fon 
ifeuillage agréable qu’il conferve en tout 
tems \ dans le Levant on en mange les 
fruits \ ceux qui font de la meilleure qua- 
lité , plaifenrà quelques perfonnes,' 

La .troifieme efpece efl l’Arboufier des 
Alpes. Buc^ho^ , cat. arb. no, yy. Il e(^ 
repréfenté dans notre colleüïon coloriée ' 
des Arbres & Arbufies de pleine terre. Ses 
tiges font de la longueur d’environ deux 
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pieds , & rampantes , fes feuilles font 
ovoïdes, en forme de fer de lance , veinées, 
à refean des deux côtés, dentées, im 
peu velues, d’un beau rouge , ralTembiées 
eu grappes au fommet des tiges fut de 
courts pédicules , qui ne portent qu’une 
fleur; leur corolle eft blanche, ayant fes 
bords verdâtres avec dix côtes où nervures 
à fa bafe , le fruit efl.une baie blanche où 
* noirâtre , ronde & grofle , portée fur un 
calice très- petit , & d’un rouge de .fang ; 
_ce fruit eft d’abord verd , puis rouge , 
.enfuite noirâtre ôc bleii : le nombril de 


cetfe baie eft renfoncé. On conferve dif- 
ficilement cet Arboufiet dans les jardins ^ 
il aime les terreins humides des mon- 
tagnes couvertes de bois , ôc la terre qui 
l’environne , garantie de la fécherelfe 
par la moufle ; le fruit de cet Arboufier 
a un goût qui approche de celui du caflis, 
il fe trouve des contrées, ouïes habitans , 
le trouvent paflable ; dans d’autres on n’en 
peut point manger à caufe de fon âpreté 
^ de fa fadeur. 

La quatrième & dernlelfe eft la boüf- 
, ferole, Buc’ho\ , eût. arb. n°. <>3. Elle 
eft repréfentée dans notre collecüon co- 
loriée des arbres & arbtijles de pleine terre.^ 
Hes tiges de cer arbufte font rampantes, 
famèules, tpès garnies d$ feuilleji , ^ de 
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la longueur d’un pied & même davan- 
tage ; fes feuilles font alternes , petites , ^ 
fermes ^ dures , très- enti^çres , veinées , 
ovoïdes , & portées fur un pédicule un 
peu large ; elles ne tombeur *poijir pen- 
dant l’hiver ; à l’extrémité des tiges & 
des rameam^e trouvent des grappes de 
fleurs courtes & ferrées ; la boulferole 
a des ftipulesen forme de fer de lance; 
les pcdicules des fleurs font coloriés, ils 
n’en portent qu’une feule , qui patoîc au 
■printemps , ils font rapprochés, & Ibrtenc 
d’une enveloppe deinée ; les fegmens du 
cilice font blancs , quelquefois rouges 
un peu arrondis , profondem|||i||||||i^ ; 
le petale efl de couletir potflP|Paair , 
un peu velu par la bafe le miit efl: 
une baie ronde , rouge , maigre , rem-- 
plie d’une fubftance fcche ou fableufe, dans 
laquelle font renfermés cinq olfelets. arroTi- 
dis fur le dos , 6c applatis du côté ou ils 
fe toCichenr. 

Cetarbufle fe propage confidécablemenc 
dans les bois , de graines & 3 e rejets', 
ôc fe conferve dilficilement dans les 
jardins ; on le placera dans des terreins 
humides, hais couverts de inoulfe & 
ombragés par des arbres ; on ne remue- 
ra pas la terre des environs, n’y, on ne 
i’amandera pas; ôn le multiplie de fe- 
• ' • - Cl - 
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dans quelques efpeces, & arrondi dans 
d’autres : il y en a plufieurs efpeces, qui font : 

• I O. L’Anftoloche en arbre. Buchort , 
cat. drh. noy< <>4. La tige de ce:te efpece 
eft. droite , perpendiculaire . haute d’en*- 
viron deux pieds , fans ctre ligneufe , 
mais neanmoins allez forte pour Ce fou- 
tenir & ne pas ramper, elle ne périt pas 
tous les ans, fes rameau» font droits Sc 
perpendiculaires, fesfeuilles font oblon^ues 
& en forme de cœur’, fes fleurs font fo- 
litaircs , axillaires ,• on la multiplie par 
graines , ou feme fes graines en pots, 
'dans une terre légère , fur une couche 
médiocrement chaude, fous des chaflis au 
- printemps &r été,^ & en ferre chaude^ 
dans les autres l^ifons :on multiplie aulfi 
cette plante par racine en «automne , ou 
au printemps j lorfqué le plane a acquis 
^ alfez de force, on le fépare , & iin en 
met une partie en pot, pour pouvoir lui 
faire pa (Ter l’iiiver à l’abri des gelées: on 
met l’autre en pleine terre, d une expo-' 
iition chaude & "dans un rerrein f®c , 

^ mais on aura foin de la couvrir de iifleres 
ou dq^paillaflons pendant les froids or- 
dinaires. • 

'z°. Le Contrayerva de la Jamaïque. 
Buc*ho-[ J cat, arbr «a. 66. l’Ariftoloche 
à odeur ^ fes branches font longues Sc 

G, 


LÀin"'^ed i ; Google 


^ ' de la cuhiLte des Arbres, 5 5 
ou à peine aigues , veines eh deflfous , 
uni ,peu «pâles , veinenfes , planes , ' 
de la longueur 1\: de' la largeur dé fix 
pouces , les pétioles font trois ou quatté ^ ' 
fcis pkis courts que les feuilles, à demi 
cilindriques , fuperieurement fillonnés , 
velus j les peduncules fonc latéraux, naif- 
■fans vers Jes nœuds au-defiTcus ^ela feuille, 
pendans , plus longs que le pétiole , à 
bradées , folitaires , ou au nombre dé 
deux, à une fleur , les fleurs font d’uil 
btmi pourpre , dont le limbe eft rayé 
de veine brunâtre , longues d’un pouiré 
& demi , fur trente ou vingt-deux lignes 
de largeur; cette plante fe plaît en pleihé 
terre, elle donne des ftuits en autoinné,' 
mais rarement j 011 s’en fert pour garnir 
les tonnelles', ôu laiiiLiltipiie par femenre? 

& par rejets, elle forme un beau 

par la longueur & la quantité cc féÿ - 

feuilles. 

C H A P I T R E X I. 

» 

V Âfeyron. 

XjE caradere de cè végétal eft d’avoit' 
le pcria'nthe du calice découppé en quatre, 
îlont les folioles extérieures font oppofées, 

C4 . 
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CHAPITRE XII. 

- ■ De V AJlragale. 

T . E caractère générique de l’Aftragale cfk 
d’âvoir le perianthe de fon calice mo- 
nophille , cubuld , à cinq dents 8ç aigu ; 
la corolle eft papilionacée , fon érendart 
eft plus long , réfléchi parles cotésvTtfhs 
l'crds , obtus <3c droit , le^ ailes font oblon- 
gués, plus courtes que rétendart , la ca- 
rène eA: de la longueur des ailes , faus 
bords, les étamines font formées par des 
filanaens^diadelphiques ,• Amples & dc- 
couppés en nerf, prefque droits , & par 
des anthères obrondes \ le piftil eft corn* 
pofé d’un germe un peu cilindrique , d’un 
ftile en forme d’alene êc montant, & 
d’un ftigmate obtus f le péricarpe eft uii 
legume à deux loges, recourbé^ renfermant 
des femences en forme de reins. 

La feule efpece qu’oncultive dans nos 
•jardins comme fous-arbriffeau eft l’Aftra^ 
gale adragant , la barbe du bouc. Buc*hoi, 
ca^. ari. no. Sa racine eft rameufe ^ 
toute la plante-eft velue, & parconfequenc 
la ti^eÿ celle-ci monte en* arbrUTeau , elle 
^eft epaiffe .d’un pouce , longue de deus 
... C 5 
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Vâi(Teaux de l’écorce en font pleins j mais 
encore les pores de la fubftance ligneufe , 
comme il ell facile de la remarquer quand 
on coupe les^ rameaux j mais lorfque les 
fibres ligneüresfe féchent & feridentpar la 
trop grande fécherelfe j elles expriment 
le fuc avec tant de violence 3. que fes 
yaifleaux s’entr’ouvransy il fore de ces fen- 
resen maniéré de filets j où de bandes 
plus ou moins= longues félon la grandeur 
de r ouverture, & l’abondance duîuc gom- 
meux y lequel fe fige bientôt aptès. Si 
on foule aux pieds l’écorce des rameaux , 
ou fi les'bètes la- déchirent, en' la mordant^ 
il eu'-découle beaucoup plus de fuc. 

CMî mêle la gomme adragante avec du 
lait pour faire des crèmes fouettées & on 
y joint un peu d’eau de rôle & de fient 
d’orange : lès Confifeurs s’èn fervenratiffi 
pour , donner du corps ^ aux compofi- 
tions’dôm: oh veut fôrniét des pâtes j des 
tablettes , des paftilles, lorfqu’on la 
veut pulverifer promptement , il faut que 
le mortier foit (^aod yafin de diiliper l’hu^ 
meur aqueufe qu’elle contient cette gom^ 
me épaiffic'Ies^humeurs'j.em diminue • ItJ 
mouvement , enduit d’ùne'macoficéiès paT»î 
ries irritées omexcoriéeS^.&r plir'conféqhentr 
en adoucie la* dôulfcur c’elb par cetrè 
raifoiL'^ qu’oit Ia*prefcric fouvent dans la 
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toux féche & acre , dans renrouement Bc 
les' autres maladies de poitrine y qui pro- 
viennent d’une limphe acre, on l’employé 
auffi fréquemment dans les maladies qui 
proviennent de l’acrimonie de l’urine , 
telles que dans la difluriej& b ftrangurie, 
l’ulcération des reins; les Peintres en minia- 
ture rendent le vélin fur lequel ils veuillent 
, . peindre aulTi uni qiVune table d’ivoire% 

en le yerniiîant avec de la gomme adra^ 
gante , ils mettent pour cet effet du 
, mucilage de cette gomme dans un noiiet 
de linge fin , &-’err frottent "le velin; les 
Teinturiers en foie & les Gaziers, em- 
ployent fouvent" cette gomme par - pré- 
férence pour donner- de la confiftance. 
& un luftre particulier à leurs ouvragesw' 

^ ' y'- r ' ' ' „ - ■ i 

C H A P I T RE X I I L J / 

Naravél, ' ' ' ' ' 

L/e caraétere du Naravel, autrement de 
^Atragene, eft d’avoir ,1e perianthe de 
foii calice découppé 'en quatre ;fes fi>-: 
lioles font ovales, étendues, obfufes, ôc 
tombent î fes .petaleSifoiK au nombrede^ 

■ ^ douze , linéaires , àl b'afe 'très étroite X 
. obtufes , étendues ; [fes é>:amines Tont 
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^ nombreufes , compofées de plufieurs fi- 
Jainens trêi-courts , & d’ancberes obîoiï- 
giies , poinciies j plus courtes que le ca- 
lice y le piftil eft formé de plufieurs em- 
bryons oblongs , de ftiles velus , & de 
ftigmates (impies, de la longueur des an- 
thère'^ ce genre de plante n’a point de 
péricarpe, les femences foju nombreufes, 
le terminent en une queue poileufe j la 
feule efpece que nous connoiflions être 
cultivée dans les jardins eft le Naravel 
des Alpes ; la Clématite Croifette des 
Alpes. Bucho\ , cat- arb. no. 6<). Ses 
^tilles font biternes , découppées , ra-* 
dicales ; fes hampes font à une âei^ , fes 
petales extérieurs font au nombre de 
quatre, lancéolés. ^ grands, les intérieurs 
font lancéolés , ovales pointus \ cette 
plante eft repréfentée dan, notre collecUça 
des arbres & arbujle t de pleine terre. Sa 
culture eft la même que celle des Clé- 
matites •, voyei le Chapitre des Clemor- 
tites : elle peut fervit de décoration darrs 
les.bofquets., elle fleurira la fin dè juin-> 
fes bouquets de fleurs font très-jolis. ‘ 
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C H A P I T R* E X I V. 

De T Arrache . 

T , E caraûere de ce genre eft d'avoir une 
fleur hermaphrodite & une fleur femelle 
fur le même 'pied j le perianthe du ca- 
lice dans l’hermaphrodite eft penraphille, 
concave J perfiftant; les découpures font 
ovales i concaves, membraneufe^ par le 
bord, on ne remarque- aucune corolle j' 
les étamines font au nombre de cinc|^ 
comparées par autant de ftlamensen forme 
d’alene", oppofés aux feuilles du calice> 
& plus longs qu’elles , & par des anthères 
obrondes , didymes , le piftil eft formé 
par un germe orbiculaire , par un. ftile- 
découpé en deux & court , & par des 
ftigmates réfléchis ; fon péricarpe n’eft 
autre chofe que le- calice fermé, penta- 
gone , à' cinq angles applatis' y & qui 
tombent.^ la femence eft feule, orbicu- 
laire j applatie; le perianthe de la fleur 
femelle eft diphyle , ayant fes folioles 
planes, droites, ovales, aigues,, grandes 
& applaties; on ne remarque aucune co- 
rolle ; le piftil eft formé par un germe 
âpplati , par^un ftile partagé en deux , & 
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par des ftigmaces rcflrchis, aigus, le pe* 
ricarpe eft f-ormépar les plus grandes valves 
du calice’, ta tes en forme de coeur, renfer- 
mant une femence orbiculaire, applatie; 
dans tout, ce genre nous ne connoidons 
qu’un arbrideau qu’on peut cultiver k^dans 
les jardins en pleine terre. 

,■ - Cet Arbrideau cft l’Atroche pourpier 

de mer, le Pourpier de mGX.> Buc^ho-:^ , 

- cat. arh. n°. 70. Il fe multiplie adez bien 

par boutures , & il s’accomn\ode de toutes ^ 
forres.de terreins, mais il faut rarrofer 
fouvent , on le tranfplantej’auromne'fui- 
vant à demeure , il ne faut pas même 
attendre plus long-temi , finon il auroit 
déjà peine à reprendre, à -caufe de la 
. grodeur de Tes racines , qui font ligneufes. 

Quelques curtivqteurs ont voulu former 
• avec ces Arbrideaux des bayes , il les ton- 
doient de temps en temps pour le^ rendre 
plus tqulrus : mais ils n’ont pu rendit à 
y parvenir pour plpfieurs raifonsj^io. Cet 
. Afbufte croît trop vigoureiifemçnt qiund 
il fe trouve en bonne terre , il parvient 
. dans un mois à la hauteur de deux pieds; 
ce qu’il ne .devroit faire que dans un 
an , 'conféqueinment il ne peut jamais . 
former une baye ^éparide ; x°» les hivers 
rudes le détruifent il meurt aulîi très- 
comniunémenc pendant les étés fecs , ce 
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qui ne peut que délabrer conndérablement 
une baye \ cependant , quoique cer ar- 
bufte ne foit pas propre à un pareil ufage, 
il peut fervir à garnir les endroits vuides 
& incultes \ Tes feuilles entières , deltoïdes 
argentées , forment une très-^elle va- 
riété parmi les autres arbrilfeaux , avec 
d’autant plus de raifon, quelles reftent 
fur l’arbre pendant Thiver , d’ailleurs sil 
croît à la hauteur de huit à dix pieds , 
& fi on l’abandonne à lui-mème fans le 
tailler, il s’étend beaucoup en circonfé- 
rence, & doiyie meme fouvent des fleurs. 


' _ - - - ■- 

C H A P I T R ' £'• V. 

Dê'VAialé. 

I ’j E caraélere de ce genre eft d’avoir le 
perianthe du calice d’une feule^ piece,' 
colorié., divifé en cinq parties, qui fe 
terminent en pointe , il fulvfifle jufqu’à 
la~maturité du. fruit j le petale eft eh 
forme d’un tuyau , découpé en cinq juf-. 
qu’à la moitié de fa longueur, il a quel- 
ques découpures qui fe renvetfent en de- 
hors, & fuivant lôsefpeces , il a la forme 
d’un entonnoir ou d’une cloche ; il fort 
de la fleur cinq grandes étamines , qui 
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prennent nailFance dn calice , le piftll eil: 
compofc d’un embryon arrondi y &c d’uii 
ftile qni a la longueur des cramines , 
il eft terminé par un ftigmateobcus j lem- 
bryon devient une capfule cilindrique , 
qui eft divifce intérieurement en cinq - 
loges, dont chacune eft partagée par une 
cloifon attachée à un filer commun , qui 
iraverfe la capfule; chaque loge renferme 
un nombre de femences arrondies : on 
diftingue plufieurs, tant efpeces que va- 
riétés de cet atl^ufte, qu’on cultive en 
pleine terre dans nos jardins. ^ 

La première efpece eft l’Azalée vif- 
queufe , dont* une variété eft à fleurs 
blanches. Buclw^^y cat. arb, n°. -ji, 

; La fécondé efpepeeft L’Azalée glauque,’ 
donc une variété eft lifte, & l’autre ra- 
boteufei Buc ho\y cat. arb.nP. 73 74. 

La troifieme efpece eft à fleurs nues, 
dont il y a quatre variétés , TAzalée à 
fleurs nues pan.achées , l’Azalée à fleurs 
nues-jaunâtres, l’Azalée à fleurs nues rouges, 

& l’Azâlée à fleurs nues crepues. Buc ho\^ 
cat. arb. «o. 75 , 7^ , 77 & 78. 

La quatrième efpece eft l’Azalé^ cou- 
leur d’écarlatte. Bucho\y cat. arb. n°, 79. 

La cinquième 5 c .dern'ere eft l’Azalée, 
cotoneufe. Bucho-{ y cat. arb. n°. 80. 

Catesby décrit ainfi l’Azalée à fleurs 
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mies J il s’élève , clit-ili ordinaireinenc en 
deux ou trois tiges droites & roides , me- 
nues , excépté qiiand le terréin , ou cet 
Arbrifleau croît, eft trop gras trop 
humide j car. pour lors les tiges deviennent 
de la grolTeut d’une canne , & de la hau- 
reur de douze^à feize pieds , elles fe di- 
vifent en plufieurs petites brancl;ies, gar- 
nies de feuilles difpofées alternativement ; 
des extrémités de ces branches forcent des 
bouquets de fleurs feipblables à celles 
du Chèvrefeuille commun , ces fleurs ne 
font pas routes de la même couleur , il- 
s’en trouve des variétés 'bljuiches , rouges- 
& purpurines,, ainfl que nous l’avons ob- 
fervés ci delfus^ lorfque les fleurs font 
palfées , il leur fuccede des capfules longues 
& pointues , qui contiennent une infinité 
dp femence:- ::ès-nicnnés , ià tient pHùdê 
devant les feuilles, les étamine? font deiftc 
fois plus longues que les corolles. L’Aza- 
lée vifqueufe eft très-femblable à l’Aza- 
lée à fleurs nues j la différence èft. qu’elle' 
fleurit après que toutes les feuilles ont 
pouffées , & qu’elle porte des étamines 
à pefne plus longues que-la corolle ; .’A- 
zalce_ glauque , a les feuilles d’un verd 
' d’eau : la fleur de la quatrième efpece 
eft couleur d’écarlate, ce qui ^ formef' 
la diftinfHouj &: la cinquième eft coconéufe. 
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'Toiues ces-différcnteserpecesdemandenc 
un rerrein humide, & u.ne expofition i 
l’ombre finon elles ne réulîîirenc pas; 
on les mulr'plie par rejetons que pdulIenC' 
les racines, & par marcottes , d’autanc 
qu’elles ne portent que très -rare me ne des 
femences en France, & quand bien même 
on pourroits’en procurer ^ elles n’y lèvent 
qu’avec beaucoup de pèine , & ne fleu- 
rilFent que bien long-tems après: cpiand 
ces plantes font bien etpofées , leurs ra- 
cines s’étendent confîdérablement , & 
pouflent des rejetons , qu’on enleve fa- 
cilen^^nt de la racine & qu’on tranf- 
^lante , fi on en veut faire des mar- 
cottes , on choifira les rejetons de l’an- 
née , car rarement les vieilles branches 
prennent racine; le meilleur tems pour 
cette opération eftla fin de Septembre, & 
pourvu qu’on couvre ces marcottes d’un 
peu de tan pour les garantir de la ge- 
lée, elles réulïilFenc très- bien : l’automne 
eft auffi la faifon la plus convenable pour 
changer les arbuftes de place: mais il faut 
avoir la précaution de couvrir de tan ou 
de fumier la terre qui fe Kouve auprès 
des racines pour les garant* de là gdée,' 
& fi on réitéré toutes \cf années cette 
opération , les ancienhe^lantes confervent 
•leur vigueur , ôc fleuriflent très bien : les 
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fleurs de TAzalée font un très-joli effet 
dans les jardins; cesAr’oriffeaux l’emportent 
de beaucoup fut les chèvrefeuilles, & même 
fur le jafmin , dont ils approchent par 
lodeur. , . 


CHAPITRE XVI. 

' I 

De la Bacchante 

T i A Bacchante , Baccîiaris , a pour ca- 
radere d’avoir le calice commun cilin- 
drique , formé d’écailles linéaires , aigues, 

. difpofées en forme de tuiles rangées l|s 
unes fur les autres ; la corolle compo- 
fée eft égale , les petites corolles font her- 
maphrodites, & femelles mêlées enfemble; 
la corolle propre dans les hermaphrodites , 
eft en forme d’entonoir , découppée en 
cinq & dans les femelles , à peine eft-elle 
vifible , il n’y en a prefque point j les 
étamines font formées par cinq filamens 
capillaires , très-petits, èc par des anthères 
cilindriques , en forme de tube; le piftil^ 
dans les hermaphrodites & les femelle^ ‘ 
eft compofé #un germe oval , d’un ftile 
filiforme, de da longueur de la fleur, & 
d’un ftigmate découpé en deux \ le pé- 
ricarpe n’eft autre chofeque le calice changé , 
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les femences font folitaires , tics-couc» 
'tes , oblongues , l’aigrette eft (impie , 
& le réceptacle nud \ l’efpece de ce gerire, 
qui croît en pleine terre dans 'nos cli- 
niats , eft la Bacchantes de Virginie. 
Buchœ^^^cat. arb. no. Si, Cet arbrilfeau 
croît à la hauteilr d’environ fept à huit 
pieds; il fleurit en Octobre , les feuilles 
font ovales , fuperieurement échancrées, 
crenellces , d’un verd d’eau ; fes fleurs font 
blanc’nes, & ne font pas extrêmement 
•belles; l’aigrette de fes femences êft très-' 
longue , elle furpa(Te dix fois le calice. 
Il fe plaît dans une terre un peu fubftan- 
rielle & fraîche, il fupporre bien les ter- 
reins médiocres, il u’eft endommagé que, 
parles fortes gelées, qui font périr qüel- 
ques-unes de fes branches ; pn le multi- 
plie par femences & par marcotes. 

Quand cet ArbrilTeau eft dans un ter- 
rein ou if fe plaît, il peut fervir à la 
décoration des bofquers d’cic , il fleurit 
en Août , & pour lors fes feuilles auflî 
bien que- fes fleurs , font un affez bel 
e^et. 
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CHAPITRE XVII.’ - 

De TEpine Émette. 

L’epin e Vinette e(l un Arbrifleau épi- 
neux & alTez touffu , fes fleurs raflemblces 
par grappes, font formées d’un calice à 
fix feuilles & de fix petales prefqu’aufli 
petits que les feuilles du calice , on appet- 
çoit dans l’intérieur de la fleur flx' éta- 
mines & un corps cilindrique , qui eft 
le piftil ; ce piftil devienrune baie ovale-, 
terminée par un pe'ti^. bouton dans le- 
quel il ordinairement deux pépins 
allonç;és Sc aflez durs , fon bois eft fort 
jaune, la .fleur de l’Epine Vinette a une 
frigularité remarquable ; lorfqu’on touché 
avec un ftilet les pédicules de fes éta- 
mines, elles fe replient & viennent ga- 
gner le piftil ; fouvent meme elles en- 
traînent* avec _ elles les petales*, & la 
fleur fe referme, 

La première efpece^e ce genre,' eft 
l’épine Vinette comrai*. Buc*ho:(^,' cat, 
arh. n°. 82. Sa racine eft ligneufe, jau- 
nâtre , traçante , il s’en éleve plufieurs tiges 
droites , garniis au bas de chaque rameau 
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d’une cpiiiQ, fouvent de trois-; elles ne 
niotnenc pas fort haut; les feuilles font 
alœrnes, petiolées, fimples,- entières, ar- 
rondies , crenellées, épineufes à leur cir- 
conférence , Inifantes, aflez fermes; fes 
fleurs font rofacées. ~ 

On multiplie cette efpecé par rejets, 
qui viennent en grand nombre de la ra- 
cine; ojj les multiplie auflî par marcottes , 

0 on fait ces marcottes' en automne, quand 
les feuilles commeikent à tomber ; on 
préféré les jeunes branches de l’année , 

^ elles prennent bien plus vite racine ; l’an- 
née fuivante on peut les enlever & les 
planter à demeure, quand on cultive cet 
Arbrifleau pour avoir des fruits , on le 
plante feul , & nftn dans les haies ; on 
retranche pendant les automnes, tous les te-' 
jettonsÿon a par ce'^oyen du fruit beau- 
coup plus beau & en plus grande quan- 
jtité. 

Le fruit de l’Epine Vinetre , îorfqu’il 
eft encore verd , peut remplacer les câ- 
pres , fon fuc peut tenir lieu de citron 
dans la préparation du punch ; on fait - • 
-aufli avec le früit mûr d’ Epine Vinerre , . 
des gelées-, des conhtutes, des dragées; ' 
on vante beaucoup les confitures d’Èpine 
Vinette des environs de Montbard. Les 
oifeaux font fort friands des fruits d’Epinc 
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Viiierte, on leur attribue en médecine une . 
qualité rafraîchiffante & aftilngente. 

' Les Ebéniftes employent la racine detrec 
arbufte dans les ouvrages de marquete- 
rie j macerée dans la lelîive , ejle donneroic 
une teinture jaune , propre à certaines 
éto|Fes de laine. Les Polonois employent 
fon écorce pour la teinture de leurs cuirs , 
qu’elle rend d’un jaune très-agr^ble. 

On fait avec l’Epihe Vinetce de jolies, 
palilTades , qui fe couvrent au printemps 
de grappes de fleurs jaunes , ^ enfuite 
de fruits rouges qui reftent fur l’Arbre 
jufqu’aux gelées. Comme cet Arbrilfeau 
poufle très-promptement , on doit en met- 
trebeaucoup dans les b'ifquets qu’on plante^ . 
dût-on les arracher, lorfque les autres arbres 
font venus ; mais il faut avoir foin de 
n’en pas mettre beaucoup enfemble dans 
l^s endroits ou l’on v^ fouvent , d’autant 
que l’odeur des fleurs peut incommoder , 
éc que d’ailleurs elle n’eft pas agréable. 

On .a aifez généralement la prévetnion ^ 
de croire que la fleur de l’Epine Vinette 
faitcouler le froment , mais on n’en peuî:_ 
rapporter aucune preuve. . , , 

La fécondé efpece eft l’Epine Viiiette . 
fans noyau. Bucho\ , cat. arb, n. 83. On 
la multiplip par boutures de la mèmç ma- 
niéré qqela ptemierej lorfque les pieds font 

' jeunes y 
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on es mec dans des pots, & on les défend 
de la rigueur de l’hiver , jufqu’à ce qu’ils 
ayent acquis alTez de force j on les dépote 
pour ors , & on les plante en pleine terre, 
a une expbfîcion chaude. 


chapitre XVIII. 

Du Bouleau, ^ 

^ E T Arbre porte des fleurs mâles & fe‘- 
nielles feparees & attachées a différentes 
parties du meme individu , d où elles pen- 
dent a un pedunculej les fleurs mâlesTonc 
ordinairementau fommec des branches, dif- 
pofees en forme de chaton fur un filetcom- 
niun J leur calice forme des écailles qui 

fe recouvrent en partie les unes fur les autres 
chaque fleuron n’a qu’un petale très-cpurc’ 
divife en quatre parties , donc deux font 
plus grandes que les autres ; on apperçoic 
avec une loupe cinq â flx 

mais on ne voit point de piftd j les fleurs 
pouffent tres-vite ; les fleurs femelles font 
egalement raffemblées & attachées par En - 
coure peduncule. à un filet commun : elles 

compofenc uncylifidteou cône écail eix 
forme par les échancrures du calice , qui 
font figurées en trefle j on n’y apperçoi 
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point de petalcj le piftil eft ovab à fa bafe, 
& divifé en deux par fon extrémité; on 
trouve fous les écailles, des femences ovales, 
bordées de deux ailes membraneufes j ces 
Heurs , tant mâles que femelles font peu 
apparentes j les boutons du bouleau font 
longs , ' menus , pointus , & fouvent cha- 
cun d’eux eft accompagné de deux feuilles. 

Les efpeces qu’on cultive en France font, 
1°, le Bouleau blanc. Buc^hoi^y cat. arh^ 
m, 84. Z O. Le Bouleau noir. Idem , n> 
85, 50. Le Bouleau tardif. , no, 8(>. 
4°*'Le Bouleau nain. Idem , no 87. 5° Le 
petit Bouleau du Canada. Idem ^ no, 88. 

Celui-ci & le Bouleau noir , font re- 
préfentés dans notre collection gravée des 
Arbres &, Arbufies quon peut cultiver en 
pleine terre. <?°. Le Bouleau élevé du Cana- 
da. Buc’hoi^y cat. arb. ni %^. 7°. Le Bou- 
leau en forme de papiçr. Idem , n^. 90. 
8°. L’Aune , idem j if. 91 , dont il y* a 
deux variétés , l’Aune â feuilles laciniées , 
& TAune blanchâtre. Bucho\ , cat. arb^ 
n% 9'z & 9 5 . 9°, L’Aune glutineux j Idem , 
94. 10°. L’Aune d’Amérique. 

71 °. 95. liQ, le Bouleau anguleux. Idem , 
n®* 9^. ' 

Le Bouleau blanc eft un Arbre dont Iç 
tronç eft couvert de deux écorces ; l’ex- 
tétieutecf^.unici bbncbQ ^facinée danc 
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■ les jeunes plantes, & raboceufe dans les 
vieux, l’intérieure eft mince, ttanfparente , 
déliée comme du parchemin y fes rameaux 
font menus, flexibles , couverts d’une écorce 
brune ôc rougeâtre ; fes feuilles ne fonc 
pas fort grandes , elles font prefque trian« 
gulaires , légèrement éehancrées, comme 
desondes ,& dentelées par les bords ÿ elles 
fe terminent en pointe , & font un peu pluf 
blanchâtres par deflbus que par deflus ; fes 
fleurs font mâles & femelles , elles font 
féparées Ôc attachées à diflerentes parties 
de l’Arbre ; les fleurs mâles font dilpofées 
en forme de chaton fur un flJet commun ^ 
t le calice forme des écailles , qui fe recouf 
vrenten partie les unes fur ies autres. Chaf 
que fleuron n’a qu’un petale très-ouvert, di- 
vifé en quatre parties, dont deux font plus ' 
grandes que les autres. On apperçoic, avec 
une loupe, quatre ou cinq petites étamines ; 
mais on ne remarque aucun piflil , par con^ 
féquent il ne s’y trouve point de fruit ; les 
fleurs femelles font raflemblées pluiîeurs 
'tenfemb!. , & attachées par un court pe« 
dicule â un filet commun \ elles fe fonc 
voir fous la forme d’un cylindre ou cône 
écailleux, formé par des échancrures du 
calice , qui font figurées en trefle. Le piflil 
c(l ovale a fa bafe , & fe divifè en deux 
par fon extrémité j ou trouve fous les écailles^ 
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des femeiîces, qui font bordées de deux 
aîles membraneufes \ les fleurs , tant mâles „ 
que femelles -n’ont aucun éclat. 

Cet Arbre réuflît dans les fols les plus 
ftériles , foit qu’ils foient graveleux , foit 
qu’ils foient pierreux, foie edifin qu’ils foienr 
crayeux \ cependant il vient plus vke & 
avec plus de profit dans les endroits les 
plus numides des taillis. La vraie façon 
de l’élever, c’eft par bourgeons, qu’on 
trouve autour des vieux Bouleaux j on les 
leve de terre au mois de Février, & on 
les plante dans les lieux deftinés j ils pren- 
nent facilement racine & pouflent prom- 
ptement ; on coupe les bourgeons à quatre 
pouces dé terre, deux ans après leur plan- 
tation , on ne conferve que les plus droits, 

' on arrache les autres \ on .fappe de temps 
en tems les branches latérales qui pouflTent 
trop bas , afin de donner à l’Arbre unç 
certaine hauteur. Cet Arbre vient auflî 
de femences; pour ramalfer la graine , U 
faut la cueillir au printemps, fur les arbres 
même, cat fi elle tombe d’elle-même , on 
ne peut pas la retrouver âcaufe de fa finefle; 
c’eft pourquoi, auflî-.tôt quon s’apperçoic 
que les écailles des cônes commencent à 
fe détacher , il faut couper les menues 
branches qui en font chargées, en faire 
fies faifeeaux ^ étendre Fuc un drap ; 
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quelques jours après on frappe les branches 
avec un morceau de bois ; pour lors les 
graines fe détachent & tombent fur le drap; 
il ne faut pas femer cette graine trop avant 
en terre. 

Quand on bleflfe le Bouleau au printemps 
il en fort une liqueur fort agréable à boite ; 
les Suédois en font une boilfon qui fe con- 
ferve plus d’un an. Cette boilTon, fuivanc 
eux, le difpute au vin par fa bonté. Vanhel- 
mont obferve , que fi l’on fait uneincifion 
à cet Atbre près de la racine , la liqueur 
qui en fort, eft de l’eau pure & infipide, 
& que (1 au contraire on perce jufqu’au 
milieu une branche de la grolfeur de trois 
doigts , il en découle une liqueur qui a 
plus de fucre , & qui eft légèrement acide 
& agréable. Les bergers fe défalterent fou- 
vent avec cette liqueur , fortant des mains 
delà Nature. On appelle bierre du Bouleau 
une liqueur antinephretique, recomman- 
dée comme un préfervatir pour la pierre; 
c’eft avec de l’eau dans laquelle on a fait 
bouillir les jeunes branches du Bouleau 
concalfées qu’on la prépare. 

Les fleurs du Bouleau font aperitives,’ 
deterflves , & propres pour nettoyer les 
taches du vifage , on attribue la meme 
vertu à leur fuc & à leur eau diftilée. Simon 
Pauli afliire avoir guéri, par le moyen des 
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bains faits de petits rameaux & d’écorce 
de JBouleau , une Dame de qualité , atta- 
quée d’nne galle purigineufe univerfelle 
quelle avoit contradé paL occafîon. Les 
Médecins de Breflau ont confeiîlé ancienne- 
ment des fumigations avec la partie in- 
térieure de l’écorce du tronc de Bouleau , 
pour purifier les maifons des peftiférés* 
Tragüs, Vanhelmont,& plufieurs autres 
Médecins recommandent dans le calcul des 
teins &■ de la veflîe , dans la ftrangurie 
& le pifièment du fang, la liqueur qui 
découle au printemps de cet arbre ; on 
retire cette liqueur de deux façons. On 
fait un trou dans le tronc avec la tarriere , 
on y mec une petite cheville de fureau 
cannelée , pour conduire lé fuc dans le 
vailTeau où on veut le faire tomber ; ou 
bien l’on coupe les bouts des branches , 
&l’on attache à chaque branche une petite 
bouteille, qui fe remplit bientôt. On choifit 
pour cette opération, le milieu du joue 
& un tems un peu chaud , c’eft pour lors 
que le fuc coule abondamment; le vent 
du midi du couchant favorife beaucoup 
l’écoulement ; lé vent du nord ou de l’eft 
l’arrête , ou du moins le rallentic , un feul 
rameau en donne , dit-on , par jour une 
quantité confidérable; ce fuc eft unremede 
prefqu univerfel en Allemagne; en un mot. 
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U Bouleau pa(Te dans ce pays pour ce que 
Je bois nephrecique pafle depuis trois mille' 
ans dans les Indes, c’eft-à-dire , comme 
fouverain contre la pierre & les douleurs 
de la néphrétique j c’eft un ufage ordinaire 
à quelques Princes d’Allemagne de boire 
tous les jours , durant le mois de Mai j 
un verre de fuc de Bouleau, comme un 
fpecifique contre la pierre ; ils gardent ce 
fuc dans des bouteilles , ôc on verfe pa( 
delTus environ deux doigts d’huile d’olive^ 
pour empêcher que Pair ne gâte cette li_ 
queur c’eftun préfervatif 6c un efpece de re. 
mede pour le feorbue, Sc pour toutes les 
maladies chroniques , occanonnées par un 
principe tarrareux ce fuc n’a rien que 
d’agréable J pris à la dofede deux à quatre 
onces , il rafraîchir les entrailles , guérit 
la chaleur du foie , eft fouverain , ainJÎ 
que non? venons de l’obferver , contre la 
gravelle , la douleur de 'reins ôc la co- 
lique : il foulage fur le champ & guérit 
enfuire. Les boutons du Bouleau diftillés 
avec cette eau dans les rems qu’ils font 
pleins de fuc, donnent une liqueur lai- 
' teufe, dont le fédiment préparé félon l’art, 
a prefque la couleur, l’odeur , le goût & 
les propriétés du baume de l’Amérique j 
quelques-uns préfèrent le fuc des branches 
à celui de la tige. 
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Pour faire de la bierre du Bouleau, il ne 
fauc qu’un boiffeau d’orge & une petite me-' 
fure de fon fucj cette bierre eft aulîi bonne 
& auffi forte J que s’il y avoit quatre boif- 
feaux d’orge avec la feule eau ordinaire. 
Pour pouvoir conferver'le fuc qu’on a re- 
cueilli pendant un mois pour faire la bierre, 
on i’expofe au foleil dans des bouteilles 
de verre , & on ne l’en retire que lorfqu’on 
eft parvenu de fe procurer toute la quan- 
tité du fuc qu’on veut avoir ; quand on 
en a aftez , on y met un pain de pur fro- 
ment bien mince & bien cuit, fans être 
néanmoins brûlé •, & lorfqu’on s’apperçoic 
que le fuc fermente & fe gonfle, on ôte 
le pain , & on met cette liqueur dans 
des bouteilles de verre, que l’on bouche 
avec du linge «5< de la cire par-defTus ; fi on 
met quelques doux de girofle dans chaque 
bouteille , le fuc du Bouleau fe conferve 
un an , fans qu’il contrade aucun mau- 
vais goût. 

Le Doéteur Pierre Refenius faifoit jour- 
nellement avec fuccès l’épr'euve fur lui- 
même contre fa colique néphrétique de la 
bierre , dans laquelle on avoit fait entrer , 
en la préparant , du fuc de Bouleau ; ce- 
' pendant le moyen le plus sûr pour avoir 
une bierre excellente contre le calcul , c’eft 
dé la faite avec du malt d’âvoine, donc 
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les Angldis exaltent beaucoup la vertu diuré- 
tique, &■ d’y faire entrer le fucdu Bouleau, 

& les femences de carotte. 

Les Artifans fe fervent fouvent du bois 
,de Bouleau , les Charons font avec ce bois ' 
^des jantes de roue ; on en fabrique auflî 
des fabots \ il peut encore fervir de bois 
,de chauffage , quoiqu’il ne foir pas des 
■meilleurs, mais fou charbon eft très-efti- 
mé dans les foyers à fonderies. Lorfque 
cet arbre a une certaine hauteur , on en 
fait des cerceaux pour des futailles, & quand 
il eft affez gros, des cercles pour des cuves ; " 
la brindille du Bouîea\i fert à faire d© ' 
bons balais; les Vanniers dépouillent les ' 
jeunes, branches de cet arbre de leur écorce , ' 
pour en former des Verges propres à faire ’ 
des paniers. Vaillant a donné à cet arbrif- ' 
feau le nom de fceptre des maîtres d’é- 
cole., par la même raifou qu’on l’a appelle 
anciennement l’arbre delafageffe; les Tan- 
neurs ufent quelquefois de Ion écorce ; les 
Suédois couvrent leurs maifons de cette 
même écprce , qui dure fort long- temps j 
en plufieurs pays les villageois & les Pè- ' 
cheurs , font avec cette écorce de fort 
bons fceaux , on s’en fert auffi poifr faire 
des çordesà puits ; avant lefiécle d’Alexan- ' 
dre le Grand & poftétieurement , les Gaa-; 
loisfe fer voient de l’écorce fine du Boulèa^ ' . 
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pour y graver leurs penfées : cela leur fervit 
de papier pendant rrès-longtemps; on con- 
fetve encore de cet ancien papier dans les ca- 
binets des curieux. Les habitans du nord 
tordent l’écorce des Bouleaux pour en faire 
des torches, qui éclairent pendant la nuit; 
on réduit auffi cette écorce en cendres, 
& cette cendre eft propre pour vernir les 
vafes de terre cuite. En Sibérie , on en- 
leve ordinairement le liber du Bouleau pour 
en faire des efpeces de bouteilles ; on en 
couvre aulfi les maifons , & ces toits 
durent fort long-temps ; les feuilles de 
cet arbre nous donnent une teinture jaune , 
dont Linder noos a laiffés la préparation» 
Cette couleur eft très-bonne pour la pein- 
ture , rien ne convient mieux pour orner 
les parties aquatiques des parcs que- les 
Bouleaux , il y fait un aftez bel effet ; 
on ' en peut encore garnir les coteaux ex- 
pofés au nord , & même les rochers , dont 
il cache la difformité ; les Bouleaux s’em- 
ployent quelquefois en avenues & en maffif. 

Lés feuilles du Bouleau noir , qu’on ap- 
pelle improprement en Canada Merîjîer , 
font ovales , dentées en forme de feie > 
«yant fes dents plus grandes , plus pro- 
fondes , plus éloignées , & par deffus de 
Hcs-petites, très-ferïécs : la bafe des feuilles 
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eft très- entière , à angle obtus , les petits ' 
rameaux font poilus, les pétioles font velus* 

On multiplie le Bouleau noir de grainesj 
il foutîent très-bien le froid de nos cli-’ 
mats , fes progrès font plus rapides que 
ceux du Bouleau ordinaire ; mais il lui 
faut pour réulïic des terreins fort gras; 
on en fait aduellement beaucoup d’u- 
fage dans les malîifs, on le préféré au 
Bouléau ordinaire J l’écorce de cet arbre 
a la meme faveur que celle du Polygale 
Seneka. 

Le Bouleau tardif fe cultive de même 
que le Bouleau noir , il devient très-beau , 
fa tige eft droite , & fon écorce unie , 
fes feuilles font en forme de cœur j ovales, 
pointues , découppées aiguement d dents 
de feie très-menues., fe chaton de fon fruit 
eft O val, felîîle , les écailles en font poin- 
tues , entières. Sa culture eft la même que 
celle du Bouleau noir ; en Canada on fau- 
poudre avec l’excroiftànce du Bouleau 
les hemorrhoïdes pour les empêcher de 
fluer. 

Son écorce fert auffi en Canada à faire 
de grands canors , qui durent long- rems il 
peut quelquefois y tenir huit petfonnes* 
Pour cet effet, dans le tems de la feve, 
on cerne l|Arbre Jufqu’au vif , d’abord 
au bas du tronc , enfuite au haut de 
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tige; après quoi ôn fend l’écorce perpendi- 
culairement d’un cerne à l’autre , on la 
détache avec des brins de bois , que l’on 
fait entrer tantôt d’un côté , tantôt de l’au- 
tre , jufqu^à ce qu’elle le foit entièrement 
après quoi on joint les deux coins de 
chaque bout , pour faire les pinces , 
que l’on colle , enfuite on les enduit de 
matière gluante ; on coud & on enduit 
de même les courbes, & on boucha bien 
les trous ; au fond du canot eft une planche 
de fortes écorces , qui empêche qu’il 
ne fe creve lorfqu’on le charge , il y a 
un petit mât avec, un voile proportionné 
pour aller dans les lacs; mais dans les 
livieres on rame à la poignée, en fe te- 
nante gen6ux,& bien en équilibre. Quand, 
on . met pied à terre , , on décharge tout 
& ijn l’açrange de forte que le canot ren-, 
verfé & porté fur quatre petites fourches 
pnilfe y fervir de couverture» 

Dans le Canada on fait d’excellent ama- 
doue & des balles à jouer avec une exr 
croilTance fongueufe du Bouleau. 

Le Bouleau nain a. toutes fes fleurs 
pareilles à celles des autres Bouleaux ; fes 
feuilles font arrondies & crenellées fur leurs 
bords , il ne s’élève tout au plus qu’à un 
ou. deux pieds fur les plus hautes- mon-^ 
jtagnes, mais il parvient fouyent à celle 
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d’une toife dans les lieux bas , fes feuilles 
y deviennent mêmes très-grandes , & lui- 
meme forme un joli arbrilTeau. 

La culture de cet arbre n’eft pas diffi • . ■ 
cde , il fe multiplie par femences &: par • 
replant , il pouffe également & fur les 
hauteurs ftériles , & dans les, fonds ma- 
récageux , cela paroît d’abord bien fingu- . 
lier au premier afpeéf , mais il eft de fait 
que toute plante originaire des endroits 
les plus arides des Alpes réuffit très-bien , 

& même mieux qu’ailleurs dans les en- 
droits humides , principalement dans les 
terreins ou lesgraminés ne s’éleventpas trop 
haut. Cette efpece de Bouleau eft peut- 
être de tous les Arbuftes celui qui foutienc 
mieux les ' rigueurs de l’hiver dans les 
climats froids ; lorfqu’on le cultive dans 
les jardins il y fleurit rarement; mais fi 
on le place dans les lieux efcarpés ou dans 
des lieux aqueux, il ne manque pas d’y 
donner du fruit. Un Cultivateur doit donc 
s’attacher à le placer dans ces-terreins par 
préférence à tout autre endroit. On pourroie 
extraire de ce Bouleau un fuc , de même 
que du bouleau ordinaire , qui ferviroic 
à défaltérer. Certaines gelinotes , dont les 
Lapons font fort friands ne vivent pref- 
que que des fleurs du Bouleau nain & de 
fes fruits, ainfi & de même que notre; ' 
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gelinote ordinaire ne fe nourrit qu’avec 
les fleurs & les fruits de notre efpcce coinr 
mune de Bouleau j les femences du Bou- 
leau nain fervent de nourriture aux lemings, 
efpece de rats de Norwege \ & ceux-ci 
à leur tour de nourriture aux renards blancs, 
fl communs dans ces pays , & aux chiens 
lUpons. 

Les Lapons ont continuellement du bois 
de Bouleau nain allumes dans leurs ca- 
banes, pour en chaflèr.par fa fumée les 
infeéles qui ne ceflent de les tourmenter, 
meme très-vivement pendant qu’ils dor- 
ment. Ce bois eft pour eux un excellent bois 
de chauffage , de même que celui d’uno 
efpece de Saule qui croît aufli.dans les Alpes 
de la Laponie ; ils arrachent cet arbre , 
même tout entier , pour brûler conjointe- 
ment avec fes racines ÿ c’eft du fuc de ce 
bois , dont ils fe fervent pour chauffer 
le lait de leurs rennes, afin de le coaguler de 
d en préparer enfuite leurs différens mets ; 
ils font encore ufage des jeunes rameaux 
du Bouleau nain , pour leur faire l’office 
de matelats j comme ils n’onc point de 
lit , ils étendent ces rameaux fur des peaux 
de rennes , & même en petite quantité , 
& ils couchent par deffus : c’eft aux femmes 
Lapones qu’appartient le foin de prépa- 
rer ces fortes de lies. Ils flint juifli avec 
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ces jeunes rameaux des balais ^ dont ils fe 
fervent pour nettoyer leurs tables, bancs 
& autres uftenüles &c vailTeaux , ils les dé- 
pouillent encore fouvenc de leurs écorces , 
ils les employeur pour lors en Ijbrme de 
vergetees , pour ôter la pouffiere de leurs 
vêcemens. Rien n’eft plus commun que 
de les voir nettoyer leurs yafes à lait avec 
ces rameaux dépouillés, fiur-tout lorfquune 
partie du lait coagulé y ell relié ; les feuilles 
du Bouleau nain ont le goût & l’odeur 
de notre Bouleau ; on les employé dans 
le nord pour teindre en jaune , nous pour- 
rions andi nous en fervit pour le meme 
ufage. Le bois de cét arbre eft encore très- 
dur, fa grolTe écorce fert dans les pays 
feptenrrionaux à tanner les peaux , èc R 
on la fait bouillir, elle devient tfès-propre 
à teindre en rouge les filets des Pêcheurs» 
Miller, pour encourager les plantations 
des Bouleaux , repréfente aux Cultivateurs 
que dans les endroits où on ne peut éle- 
ver aifcmènt des jeunes plantes , une bou- 
laÿe ne coûtera qu environ quarante livres , 
tournois par arpent à mettre en état , & 
à-peu-près autant pour les farclages ; 
cette dépenfe une fois faite , un terrein 
prefqu mutile rendra’ un intérêt conûdérable 
tous les ans , dès qu’une fois on aura com-' 
^ncé à couper le bois 3 il ajoute mêm^ 
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avoir foiivenc vu des terres que l’on li’au- 
roic pas loués vingt fols l’arpent , lefquelles 
étant mifes en boulaye, rapportent tous . 
les dix ou douze ans la valeur de dix a ^ 
douze louis, fans même aucun frais. 

Le jeune plant du Bouleau pouffe avec 
vigueur , quand les printemps font un 
peu humides ; cependant il eft de toute 
notoriété, que les groffes fouches de ces 
Arbres meurent pour l’ordinaire au deuxie- 
me ou troilîeme recepage. Le fecours de 
ce bois n’eft donc que paffager j on . fera 
par conféquent très-bien de femer fous les 
Bouleaux des graines d’arbres de la meil- 
leure efpece , comme des glands , des châ- 
taignes, des fauinesfur- tout dans les endmits 
ou la terre paroît paffablement bonne,. 

& fi les endroits font fablonneux , on 
y.femera des pignons. Les arbres qui prq-: 
viendront de ces femences , profiteront 
très-bien à l’ombre des Bouleaux,,, qu’on 
abat, dès qu’une! fois ils, font devenus 
affez forts & .affez touffus pour leur nuire 
Les autres, efpeces de Bouleaux dont 
nous avons parlés, fe cultivent aüffi de 
même que ceux dont nous avons donnés 
la culture. , - ' 

L’Aune eil un Arbre qui forme une 
très-large tête ,j fbn écorce eft d’un- gris ' 
brun, en . dehors j.ja.unârre en de4.ansj 


DIgitized by 



de la culture des Arhres, 
racine èft ràmeufe & ligneufe , fes feuilles 
font alternativenient fur les branches , elles 
font d’un verd foncé , relevées par delTus 
- de nervures alTez faiilantes j fes fleurs font 
mâles & femelles fur le meme individu y 
les fleurs mâles font rangées fur un filet 
commun , & forment„un chaton écailleux , 
cilindrique & aflez long ; chaque fleur 
eft formée par un pétale découpé prefque 
jufqu’à fa bafe , en quatre, de l’intérieur 
d uq Liel nailTent quatre étamines fort courtes; 
les fruits naiffent en d’autres endroits de 
cet individu j ils paroilTent fous la forme 
d’un cône écailleux y on apperçoit fous 
les écailles des piftils formés d’embryons, 
furmontés de ftiles fourchus ; ces cônes 
écailleux deviennent des fruits également 
écailleux , & femblables à des petites pom- 
mes de pin ; les écailles en s’ouvrant lailTenc 
tomber des femences plates. Cet Arbre fe 
pl$ît dans les endroits fongueux, maréca- 
geux, de nul rapport & incapable de pro- 
düéUcns j il fe multiplie de boutures & 
mieux encore de plants enracinés. C’eft 
de tous les plants aquatiques celui qui aime 
le plus d’eau , il fe plaît le long des ri- 
vières , des ruilfeaux , & dans tous les 
endroits frais , marécageux & fujets aux 
inondations. Il faut former une pepiniere 
d’Aune ^dans un terrein humide" , près 
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d’une riviere oud’unruifleau. Un trcs-petic 
nombre de chicots de racines d’Aune peut 
fournir conftamraenc un nombre fuffifanc 
de rejettons. Un an après que ces fejettons 
ont été couchés en terre , on p'ante les 
bourgeons qui ont poufies , on fait pour 
lors un certain nombre de trous , diftans 
l’un de l’autre de fept pieds en tout fens , 
on donne à ces trous deux pieds de pro- 
> fondeur ; on lève avec précaution les jeunes 
plants , & on les plante à un pied & demi 
au moins, fi c’eft un fol léger, on les couvre 
de terre , chaque rejetton formera un arbre. 
Un an après leur replant , on laifle fur 
pied les plus beaux & les plus droits , 
& on coupe à fix pouces du fol ceux qui 
font moins vigoureux, onen laifie la moitié 

F our venir à leur hauteur , & on coupe 
autre moitié j conféquemment on en a 
qui croîtront en grolTeur , hauteur & va- 
leur , tandis que pendant cet intervalle , 
on coupera les autres^à fix pouces de terre 
tous les ans. La feule chofe à craindre 
dans l’Aune, c’eft un ver rouge , qu’on 
trouve fous fon écorce , quf perce le bois 
de cet Arbre , & qui le fait fouvent pé- 
rir .en peu de- tems : on ne s’apperçoit 
fouvent du mal que quand il n’y a p'us 
de remede^ il y a deux variétés d’Aune , 
qu’on appelle Aunes de montagnes , qui 
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«e demandent pas beaucoup d’humidité. 

Les Cultivateurs qui n’ont point de fonds 
marécageux dans leurs terres , & qui fou- 
Iiairent élever .des Aunes , pourront s’at- 
tacher a la culture de ceux-ci. Parmi les 
Aunes , les uns ont les feuilles femblables 
à celles de l’Orme , pâles , lilTes , pliées 
en gOLitiere J les autres les ont frifées ^ 
finem^ac dentelées & gluantes ; quel- 
ques-uns ont les feuilles fort larges , pa- 
reillement frifées., gluantes &: dentelées. 

Si vous avez des terres , dit M. Duha- 
mel , qui ne fe delTéehent point pendant 
l’été , faites-y des tranchées , avan: d’y 
planter des Aunes, & ne les placez que 
fur les ados , que vous aurez formés des 
terres qui proviennnenc des débris de ces 
foiïes *, car l’expérience démontre que les 
Aunes qui ne craignent point les inon- 
dations palTageres , viennent néanmoins 
mal dans les endroits ou l’eau fé|ourneT 
pendant l’été. Quand je faifois planter des ' 
Aunes , cojuinue M. Duhamel , dans les 
endroits ou l’eau étoit tout près de la 
fuperficie de la terre, je me contentois 
de faire enlever , avec la pioche, ^n peu"' 
de gazon , je faifois remplir ce petit 
trou avec de la terre qu’on y porioit â 
la hotte, je pofois les^ racines fur cette 
terre, & je faifois rapporter quelques hottées 


I 

Digitized by Coogle 


<) i Traité 

pour les couvrir \ avec ces précautions les 
Aunes ont très- bien rcufliî à M. Duha- 
mel , & lui ont donné toute la farisfac- 
tion qu’il en efpéroit. M. •Duhamel n’a 
jamais femé de graines d’Aune , il a feû- 
lemeiit fait remuer & rapporter de la 
ferre fous des gros Arbres de ce genre, 
il lui en elb levé beaucoup naturellement , 
& les Aunes de graines , ont fourni d’ex- 
cellens plants pour garnir les endroits qu’ils 
deftinoit à une aunaie 

L’Aune dont les feuilles fonf blanches 
& velues par delfous ^ fe trouve aux en- 
virons de Lyon , & celui à feuilles dé- 
couppées , fe rencontre auprès de Caen. 

L’écorce & les fruits d’Aune font aftrin- 
gens J ils conviennent dans les hémora- 
gies & les flux , on les employé en gar- 
garifme contre les inflammations de la 
gorge ; les feuilles de cet Arbre font ré- 
solutives, appliquées extérieurement \ elles 
diflipent les tumeurs & guériflent les in- 
flammations*, leur décoétion eft très-bonne 
pour laver les pieds des Voyageurs. Lorf- 
qu’on eft paralicique, on a la méthode dans 
les montagnes des* Alpes, de remplir des 
facs de feuilles d’Aune , de les expofer au 
foleil , ©U de les mettre dans un four 
chaud , jufqri’à ce qu’elles foient bien échau- 
fées J on en jette enfuite fur le malade , 
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on le couvre bien on le lailTe ainfi, 
jufqu’à ce qu’il fue abondamment ; on réi- , 
tere cette opération jufqu’à guérifon , oii 
allure que les feuilles d’Aune produifenc 
un meilleur effet fur le^ malade, ôc pro- 
curent une guérifon plus prompte que les 
douches & les eaux thermales, Ce remcde 
n’eft pas moins bon pour les rhumatifmes 
ôc la fciviquej cependant il faut l’évi- 
ter, lorfqu’il y a quelque foupçon de 
virus vénérien. 

L’Au ne eft un arbre du plus grand 
débit , quoique l’Ordonnance de 1713 
l’ait mis au nombre des bois morts ; ce- 
pendant il n’en eft pas moins recherché 
parles Boulangers, les Pâtifîiers, pour chauf- 
fer leurs fours , on en brCile dans les villes 
& à la campagne ; le bois d’Aune équi- 
vaut à celui du Chêne pour les pilotis^ 
les ponts de Londres & de Rialto a Ve- 
nife,**ne font bâtis que fur l’Aune j o{i 
peu t employer ce bois pour fou tenir le 
poids des bâtimens les plus confidérables , 
il dure éternellement fous les eaux & dans 
les lieux aqueux, quoiqu’il fe pourrifTe 
facilement lorfqu’il eft à l’air. On a vu, 
dit Bauhin , des pilotis d’Aune même 
fe pétrifier j on fait ufage du bois d’Aune 
par préférence à tout autre pour les ma- 
chines hidrauliques, principalement pour 
les tuyaux de fontaine 3 où trouver de 
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meilleures fafcines pour mettre dans les fon- 
driefes , afin d en écouler les eaux , que 
les branchés d’ Aune ? En plantant des Arbres 
autour des Ifles , on les met à l’abri des 
courans d’eau , fur-tout quand les ifles 
fe trouvent à l’embouchure d’un fleuve; 
mais tous ces avantages quoique bien 
grands , ne font pas les feuls qu’on peut 
retirer de l’Aune ; une Aunaie foûrnira tous 
les quatre ans du bois en coupe propre 
a faire des échalas , des perches , des 
manches d’outils , des échelles ; le même 
bois de cet arbre fert encore pour des écha- 
faudages J des poulaillers , étables & autres 
bâtimens légers. Comme le bois d’Aune 
eft doux , bienlifle , facile à manier, fans 
être caflanc, il eft recherché pour cette 
raifon parles Sculpteurs & les Tourneurs, 
il prend auflî une belle couleur noire , 
ce qui fait encore que les Ebéniftes le 
fubftituenc au bois d’Ebene. La moitié des 
chaifes communes ne fe fait qu’avec ce 
bois. L’Aune mérite encore une place des 
plusdiftinguées parmi les Arbres d’ufage , 
il fert de chaufllire à plus de la moitié 
des hommes; c’eft le meilleur de cous les 
bois pour faire les fabots ; quand ils font 
faits , on les enferme pour les fécher , dur- 
cir, girantir de picqure d’infeétes & d’au- 
cune fente; on employé pareillement: 
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l’Aune pour les râlons Je foiiliers ; 1 e- 
corce de cet Arbre & le vieux fer rouillé , 
macérés enfemble pendant quelques jours, 
donnent une couleur dont fe fervent les 
Teinturiers, les Chapeliers & les Tan- 
neurs pour teindre en noir j cette écorce 
fait le même effet que. la noix de galle : 
on pourroit par conféquent l’employer en 
fa place pour faire de l’encre. Linnæusdit 
qu’en Suede les Pêcheurs s’en fervent pour 
colorier leurs ^lets. On teint très* bien en 
noir avec cette écorce , la corne & les os 
pour faire les ouvrages de coutellerie. Le 
charbon d’Aune entre dans la compofîtion 
de la poudre à canon , autre avantage réel 
de l’Aune, On ne peut donc affez mul- 
tiplier un Arbre aulîî utile , & qui rend 
des profits auffi confidérables; on le coupe 
cous les quatre ans , il ne demande au* 
cune fujettion ni culture, ni même clô- 
, cure , puifque les animaux domeftiques 
haïlTent l’odeur de fes feuilles ; d’ailleurs, 
il réuffit dans les endroits ou aucun autre 
Arbre ne peut croître \ il vient très. bien 
dans les endroits en friche ^ le long des 
cuilTeauXj^rivieres &: mares. 
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CHAPITRE XIX. 

De la Bignon. 

T J E caradere de ce genre eft d’avoir le 
perianche de*fon calice monophylle, élevé, 
en forme de verre , fendu en cinq j fa 
corolle eft monopétale , en cloche *, le cube 
eft très-petit, de la longueur du calice; 
l’embouchure eft très- longue ,‘fuperieure- 
menc gonflée, oblongue, campanulée , 
le lymbe eft partagé en cinq , ayant les 
découpures fupérieures réfléchies , les in- 
férieures ouvertes ; les fllamens font au 
nombre de quatre , en forme d’alène , 
plus courts que la corolle , dont deux 
font plus longs que les autres ; les anthères 
font réfléchies J oblongues, comme dou- 
blées; le germe du pirtil eft oblong, le 
ftil eft filiforme , ayant la fituacion &: la 
figure des étamines , le ftigmate eft en 
forme de tête , le péricarpe eft une filique 
à de*ux loges & à deux valves; les femences 
font nombreufes , difpofées en forme de 
tuile , applaries , membraneufes , ^ ailées 
de chaque côté. • 

Le Catalpa , Bucho\ , cat. arh. & arb. 

57. eft une efpece de Bignon. Cet 

arbre 
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fie s’cleve guères plus qu’à vingt pieds de 
hauteur*, fon écorce eft unie, Ion bois 
contient beaucoup de moelle & fe fend 
facilement , quoiqu’il foit allez dur j fes 
feuilles font longues de dix pouces, oppo- 
fées , ttès-entieres : fes fleurs font com- 
pofées d’un calice , formées de d.eux feuilles 
creuféesen cuillergn,& d’un pétale mince, 
qui forme un tuyau court , qui s’évafe à - 
Â)n extrémité , & qui imite en quelque 
forte une fleur labiée , dont le milieu eft 
très-ouvert , & la levre inferieure divifée 
en trois*, on apperçoit dans l’intérieur un ' 
piftll recourbé , accompagné de deux éta- • 
mines, terminées par de gros Commets j 
^ au fond delà fleur on découvre trois éta- 
mines avortées j cette fleur eft blanche, ti- 
quetée de violet, &marquée de deux raies , 
qui font d’un fort beau jaune j les fleurs 
paroilfent à lj|§flnde juillet ,& font réunies 
en gros bouquets , qui répandent une odeur ~ 
fort agréable ; leur calice eft de couleur . 

/ .de cuivre j lorfque les fleurs font palTées , 
il .leur fuccede des filiques rondes , grolTes 
comme le doigt , .& longues de quatorze 
pouces , qni s’ouvrent , quand elles fonc 
mûtes , Sc font voir les femences qui fonc 
couchées les unes fur les autres, comme 
^ les écailles, d’un poiflbn. Cet Arbre qui 
eft indigène dans k Japon & le Canada^ 
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fe miilriplie par graines, q’uon feme dans 
des pots ; on enfonce ces pots dans une 
couche modérément chaude, & on les 
•y lailfe jurquà ce que la plante leve , on 
l’accontume pour lors peu à peuàTairlibre; 
au commencement de juin on l’y laiffç 
totalemenx , mais dans une expodcion abri- 
tée , & ce jufqu’à l’auipmnej on met en-* 
fuite les jeunes plants dans l’orangerie , 
pour les garantir de la gelée pendant l-hi- 
Yer ; mais lorfque la faifon efl: tempérée , 
on pourra les laifiTer en plein air j le prin- 
temps fuivant , on les ôte des pots , dn 
les plante dans Une pepiniere à une bonne 
’ expolitiotf , on les y lailTe pendant deux 
'ans , après ce temps on Içs tranfplante à 
demeure. Ces Arbres, quand ils font jeunes, 
font fouvent endommagés par la gelée , 
parce qu’ils poulTent fort tard & pendant 
l’automne, les extrémités dej|||ranches étant 
fort tendres , ne peuvent manquer de pé- 
tir par la gelée; mais à mefureque l’Arbre 
croît , il devient beaucoup moins fenûble, 
& il> ed rare' qu’il foit endommagé par la 
gelée, à moins que ce ne foit dans des 
hivers très-rudes. Le Catalpa eft fort tardif 
a pou(][èr ; il ne donne fes feuilles que 
lorfqu’oneft fort avancé dans le printemps; 
ce qui a fait fouvent croire à, bien des 
^ens qu’il éfoit mort ^ on ^ été quel-r 
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quefois perfuadé , qu’on Pa coupé dans 
cette fuppofuion j“on le multiplie auffi 
par boucutes: on fait ces boutures dans 
des pots au printemps, avant que les Arbres 
commencent à pouller j on enfonce ces pors 
dans une couche modérément chaude , 
obfervant qu’ils foient à l’abri du foleil 
du midi , & on les arrofe fouvent , & * 
routes les fois qu’elles paroiflTenc le de- 
mander j cependant il ne faut pas leur 
donner trop d’eau ^ ces boutures prennent 
racines en fix femaines de temps, & poulTent 
même des iets ; on a foin de leur don- 
lier de l’air , on les habitue même in- 
fenfîbleraent au grand air , ou ils doivent 
refter ; on les traite enfuite de la même 
maniéré que les jeunes plants qu’on a eu 
par femences j au printemps prochain, 
on les met en pepiniere , ainfi que nous 
l’avons déjà dit ; cortime les Catalpa ont 
de grandes feuilles , il faut les placer dans 
^n endroit abrité , parce que , quand ils 
ie trouvent trop expofés à la force des 
vents , leurs, fouilles îe déchirent fouvent , 
& deviennent difformés. 11 n’eft pas moins 
rare de voir les branches de ces Arbres 
fe fendre & fe rompre par la même rai- 
.fon ^ la grande largeur des feuilles fait 
que le vent agit-axec plus de force fur 
elles y ils deiiriiTenc en Aqût , ils aiment 
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,une terre fort légère, ils y croiflent^ rapi- 
dement , & y donnent des fleurs, même 

au bout 'de (quelques annexes. Ces A ibres 

font la plus belle décoration des bofquets 
d’été. 

. La fécondé efpece de Bignon dont nous 
rapporterons ici la culture, eft la Bignon 
qui jette des racines. Buc ho^ , cat. arb. & 
arb, no. 98 , dont il y a une variété plus 
petite. Idem , cAt. o.rh, n°. 99* Cette ef- 
pece eft grimpante, quoiqu en arbre, Sc 
ligneufe , fes feuil es font femblables a 
celles du Erefne, ailées, ayant leurs folioles 
découppées , & fes articulations ou nœuds 
Jettent des racines , fa fleiir eft d un beau 
rouge , elle eft indigène - dans la Virgi- ^ 
nie, la Caroline 8c le Canada ^ elle tefifte 
alfez à notre climat , elle y réuflit meme 
en plein air j mais comme fes branche? 
traînent , elles ont befoin d’appui ; auffi 
cft-ondans l’ufage de la. planter au bas 
d un Tiitir, ou auprès d’une maifon j quand 
elle a*un efpace fuffifant , elle scleve 
beaucoup 8c monte fort haut : elle peut 
par ce, moyen , fervir à couvrir les édifices 
qui peuveut être défagréables à la vae j 
on peut auffi l'élever auprès des Arbres i 
quand elle eft' en fleurs , elle en fait l or- 
rement; on la multiplie par femences , 
mais elle eft pour lors fept à huit ans avant 
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idô fleurir ; c’eft pourquoi^ on préféré de 
la mulriplier par boutures ou par marcottes 
de celles qui fleuriflerit, parce qu’alorsont, 
peut avoir des fleurs deux ou trois ans 
après. L*es vieilles plantes pouflent aufli 
beaucoup de rejertons de leurs racines , 
qu’on peut enlever & tranfplanter j mais 
il eft à obferver qu’on ne peut pas tranf- 
planter les 
périr. 

Lorfque ces plantes font placées à de- 
meure , & quand elles ont poufle yive- 
menr, ou coupe pendant Thivet tous les 
rejettons folbles dans la première année , 
te on taille de la longueur d’environ deux 
pieds ceux qui font forts , pour fe pro- 
curer par là de jepnes rejettons, qui fleu- 
riifent l’été fuivant. Ces fortes de plantes 
durent fort long-rems ; il y a des jardins 
où il s’en trouve de plantés depuis plus 
de 6o ans , fans qu’elles ayent péri ; plus 
même elles font vieilles; plus elles fleu- 
rilTei:;f & donnent ^e fruits. * 

Lorfqu’on multiplie , ces plantes par 
graines , il faut les femer fur une couche 
modérément chaude ; quand les jeunes 
plantes font levées & aflez fortes , on les 
habitue infenfiblement à l’air ; cepen- 
dant on aura foin de les garantir de la 
gelée pour fe premier hiver : au printemps 

Ej-;' 
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fuivanc on les planté en pleine terre 
en pepinierè , à Ja diftance d’un pied l’un 
de r autre ; on les, y laiflTe deux ou trois’ 
ans J jufqua ce qu’ils foient devenus alTez^ 
forts pour être placés à demeure. 

Le colibri aime i fe nourrir des fleurs 
de cette plante , & fouvent. en s’y enfon- 
çant trop avant , il fe laifle prendte ; on' 
prétend que la feve de cette Bignon a une 
qualité veneneufe, rien n’eft plus beau que- 
cette plante pour décorer les treillages & 
les vieux édifices. 

La troifieme efpece eft la Liane au chat. 
Buc^ho:^j cat. arb, nP, loo. .La Bignon 
ongle de chat , la fleur de Mai; cette ef-' 
pece s’attache fur les rochers ou fur les- 
troncs des arbres , de la même façon que 
nos Lierres ; elle poufle des farmens fort’ 
menus & de couleur cendrée , entrecoupés 
par des nœuds aflèz près les uns des autres , 
a chacun defquels il y a deux pédicules 
;Çoft menus, & longs d’environ un pouce, 
erppofés les uns aux autres ; chaquê pé- 
dicule porte deux feuilles d’environ un 
pouce & demi de long , & d’un pouce 
de large', appuyées chacune fur un autre 
pédicule beaucoup plus court , & long en- 
viron de deux ou trois lignes fes feuilles 
font arrondies pat le bas & pointues par 
le haut , membraneufes , unies , d’uii verd 



de la culture dès Arbres, loj 
gai pat deffus , mais un peu plus clair par 
deflbus , avec une nervure &r quelques 
petites côtes traverfieres , courbées vers 
le bord j il fort un tenon fort court d’entre 
les pédicules de fes feuilles , qui fe fend 
en deux, ou trois autres crochus ou pointus, 
& c’eft par ceux-ci que la plante s’attache 
aux troncs des Arbres. Ses fleurs font 
faites prefque comme les fleurs des digi- 
tales , mais un peu plus grandes 6c plus 
ouvertes par le bord , qui eft taillé enf - 
cinq découpures rondes j elles font jaunes , 
.fans odeur, & forcent du fond d’une pe- 
tite coupe , donc le bord efl; aufli caillé 
en cinq pointes, & qui eft foucenue par 
un pédicule fort menu , d’un peu plus d’un 
pouce de long , articulé par un petit noeud 
vers le bas , & attaché joignant le pédi- 
cule des feuilles. Les goulfes qui viennent 
enfuire , ont environ deux pieds de long, 
fur un *demi pouce de large , elles 
font applaties & finiflent par un bout fort 
pointu j elles font de couleur tanné, étant 
mûres , s’ouvrent d»ns ce tems en trois 
longues lames , 6c font voir deux rangées 
de femences rondes, prefque comme des 
lentilles, ayant à chaque bout une mem- 
brane fort déliée en forme de deux ailerons; 
les femences font attachées tout le long 
6c des deux côtés de la lame du milieu 
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ëc font aufli les unes fur les autres ea 
ibrme d^écailles, c’eft ainfî que le P. Plumier 
a décrit cette plante. Sa culture eft la 
même que celle de la fécondé efpece , 
elle peut fervir d’ornement & de déco- 
ration aux treillages de nos jardins. 


CHAPITRE XX. 


L* Oreille du Lievre. 

E caraélere de ce genre de plante con- * 
nu fous le nom de buplevrum eft d’avoir 
l’ombelle univerfelle du calice a moins 
' de dix rayons , la partielle a -peine a dix 
layons , droite , s’ouvrant j l’enveloppe 
univerfelle eft â plufieurs pièces ; la par- 
tielle eft plus grande, à cinq pièces ou folio- 
les, s’ouvrant, ovale &c aigue j le perianthe 
propre eft fané \ la corolle univerfelle eft 
uniforme : tous les fleurons font fertiles, 
la propre eft à cinq petales repliés , en- 
tiers J très-courts , les filamens des éta- 
mines font au nombre 'de cinq , Amples; 
les anthères font rouges , le germe du 
piftil eft inférieure ; lès ftiles font au 
nombre de deux , réfléchis , petits ; les 
ftigmates font très petits ; le fruit eft rond. 
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^platij ftrié, partagé en deux j les fem|jices 
lonc au nombre de deux , convexes & 
ftîriées d’un coté , planes de l’autre. 

On ne cultive en France parmi les arbres 
& arbuftes qu’une feule efpecede cfe genre , 
qui fe nomme Sefeli d’Ethiopie. Bucho \ , 
cai-, arh. n°. 10;. L’Oreille de Lievre en 
arbtilTeau.^Cet arbrilTeau forme un gros 
builfon chargé de feuill^ alTez grandes , 
fermes comme celles du Laurier j pofées 
alternativement fur les branches, d’une 
couleur bleuâtre en deflbus , & d’un verd 
foncé en delfus ; elles ont une odeur d’a- 
iiis très-gracieufe \ fes feuilles font longues 5 
ovales , arrondies par le bout , convexes 
en denfus; ou l’on voit qu’elles font re- 
levées d’une feule nervure , qui s’étend > 
dans toute la longueur, de la feuille , l’é- 
corce des jeunes branches eft verte d’un 
côté & violette de l’autre. 

Le Sefeli d’Ethiopie croît naturellement 
dans nos provinces méridionales & au 
Levant , il fe plaît fur, tcîut au bord de 
la mer y dans les endroits caillouteux, fur 
les rochers : on le multiplie par boutures , 
que l’on fait dans des pots garnis de terre 
argillenfc franche y en hiver on les mec 
â l’abri fous un chaflis de couche chaude ; 
•'elles prennent racine au printemps fui- 
vant j mais on attendra julqu’â lauromne 
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pouj^les tranfplanter ; on placera ces pots 
en été à l’ombre & on les arrofera pendant 
la fécherelTe *, on pourra mettre les jeunes 
plants pour lors en pepinieres , dans une 
plate-bande , à deux pieds de diilance 
l’un de l’autre , on les y laifle un an ou 
deux J ils y acquièrent de la force , 3c 
pour lors on le^plante à demeure , on 
peut aufli les multiplier par femences ; 
cea Arbrifleau froiffe entre les*- doigts , 
répand une odeur forte , fo'n goût eft âcre , 
aromatique , défagréable : fa vertu eft d’être 
carminacif ; on l’employe en décodion & 
en infufion , on recommande l’ufage de 
fes femences comme un antidote éprouvé 
contre la morfure des bêtes veneneufes. 

Comme le Sefeli d’Ethiopie ne perd 
point fes feuilles en hiver , on peut le 
placer dans les bofquets de cette faifon , 
il fait encore aftez bien dans les remifes , 
non feulement parce qu’il forme des buif- 
fons touffus J mais encore parce que fes 
graines attirent les oifeaux. 
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CHAPITRE XXI. 

Le Buis.- 

Le caradkere tlii Buis, Buxus. lÀnn. efl; 
de porter des fleurs mâles & femelles fur 
le meme i^ividu ; les fleurs mâles ont 
un calice de trois pièces & deux ^étalés , 
qu’on ne diflingue bien.du calice, que 
parce qu’ils font plus larges que lui , 
on ,voit entre les feuilles du calice une 
mafle charnue figurée en rofette , qui 
porte quatre étamines droites, furmontées 
de fomtdets doubles \ les fleurs femelles 
forcent des mêmes boutons que les mâles, 
elles ont un calice de quatre pièces, trois 

f )etale^ plus grands que le calice, & entre 
es petales un piftil , formé de trois ftiles 
fort courts , réunis par leur bafe à l’emr 
bryon , qui efl; à-peu-près arrondi , mais 
relevé de trois angles obtus j edifembryon 
devient une capfule prefque fpherique , 
terminée par trois angles faillans , & qui 
s’ouvrant en trois avec clafticitéfait appet- 
cevoir dans fon intérieur trois loges , où 
font des lemences oblongues , arrondies 
fur un côté & planes de l’autre \ les fleurs 
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paroifTent dès le commencement du prin- 
temps j les feuilles font petites, fermes, 
toujours vertes , lilTes , luifantes , plus «*u 
moins longues & plus ou moins arrondies , 
félon les variétés, elles ont une odeur forte; 
Linneus n’en adt^et qu’une efpece , qui eft 
le Buis toujours verd , le Buis bénit. Bu- 
c*ho-{y cat. arb. n. 105 Mais il y en a 
plufieurs variétés qu’on culti^ dans nos 
jardins , qui font le Buis denlle de Mi- 
norquig^ le Buis à feuilles de myrthe , le 
Buis argenté , le Buis doré , le Buis en 
fous-arbrilTeau, ^ cat. arb. n° 102, 

104, 105 , 106 & 107. La première va- 
riété eft très-belle par la beauté & la gran- 
deur de fes feuilles ; nous l’avons repré- 
fentée fous deux delTeins différens dans 
notre colleclion des / 4 rbre% & Arbujles de 
pleine terre. Ce Buis a le port de l’alàterne, 
fes feuilles font d’un beau verd, rondes , 
luifantes, & deux fois plus grandes que 
pelles des autres variétés. 

Toutes ces variétés fe plaifent particu- 
lieremeiilÉ l’ombre fur les coteaux expo- 
fés au nord, elles s’acommodent néanmoins 
de toutes fortes de lerreins; on peur mul- ' 
tiplier le Buis par la graine qui leva dans 
les bois fans aucun foin , c eft la meilleure 
méthode pour s’en procurer & pour l’a- 
voir beau j on femela graine à î’orabre , 
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dès qu’elle eft mûre , & on l’arrofe foi- 
gneufement pendant la fécherelTe \ pour 
confcrver les variétés rares , on en fait 
des marcottes & des boutures, qui prennent 
facilement racine ; lesl^tures Ce plantent 
en automne , à l’ombre , & on doit les 
arrofer fouvent , jufqu’à ce qu’elles foienc 
fortement enracinées. Quand on traiirplante 
le Buis , on peut prendre indifféremment 
toute forte de faifons , excepté l’été , pour-^ 
VJ qu’on leve le pied bien en motte, fans • 
quoi il ne le faut tranfplanter qu’en au~ 
tomne ; le Buis fe multiplie en éclatant 
les racines, féparant les branches & re- 
plantant clair; on donne le nom de trait 
de' Buis \ à un filet de Buis nain , qui 
forme par ufte feule rapgée la broderie 
d’un parterre & renferme les plates bandes 
à carreaux ; on tond ordinairement le Buis 
ainti planté deux fois l’an , pour le faire 
profiter ou l’empêcher de monter trop vite. 

Plufîeurs Auteurs attribuent au Buis 
la même vertu qu’au Gayac , pour les ma- 
ladies vénériennes , on recommande l’huile 
de Buis dans l’épilepfie, Ls maladies hif- 
.-tériques &*fpafmodiqu§s j on la dit excel- 
lente contre les dartres , la galle , & pour 
.calmer la douleur des dents, fa fciure eft def- 
lîcative , quand on en fair prendre aux ani- . 
maux malades en cette qualité, c’eft à la 
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dofe de deux onces fur deux livres d’eau. 

Les Sculpteurs recherchent le Buis , ainfi 
que les Graveurs en Bois; les Liuhiers èn 
font les flûtes allemandes , les flûtes à bec , 
les flageolets; l<0anfes des mufettes: les 
Cordonniers ont* un inftrument de Buis, 
qui leur fert’à lifler les femelles & les ta- 
lons des fôuliers, de ils les nomment houis. 
Les labletiers font une grande confom- 
mation de ce bois pour faire des peignes 
& autres ouvrages ; les Tourneurs en font 
des canulles , nommées chantepleurs à la 
campagne, &c. ils employent fur- tout le 
bois de la racine qui eft bien Veiné , ils 
en font des tabatières , la feieure du -Buis 
eft en ufage pour jetterfur l’écriture fraîche , 
& l’empêchei de maculer, les Maîtres à 
écrire la préfèrent aux poudres minérales, 
& brillantes ; les Eleflinateurs s’en fervent 
pour effacer les traces de mine ;le plomb 
de defllis le papier. On peut planter du 
Buis dans les remifes, il formera une re- 
traite commode pour le gibier , fur- tout 
pendant l’hiver , le grand Buis a été fort 
en ufage pour les, paliflades ; on a changé 
à cet égard , parce qu’il eft lent à croître 
Zc qu’il fournit une retraite aux limaces ; 
dans le Diéfionnaire économique on dit 
que les fagots de Buis peuvent écarter les 
charanfons des sreniefs ; les abeilles trouvent 
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a faire leurs provifions fur les fleurs 
de cec arbufte : le Buis eft indigène fut 
les montagnes de la Franche-Comté , de - 
la Bourgogne & de la Champagne, nous 
avons trouvé auprès ‘de S.-Claude le Buis 
de rifle de Minorque. 

Le Buis nain eft très propre a faire des 
bordures 6c broderies dans les parterres ; 
li ne reçoit aucun préjudice du froid ni 
de la chaleur; il dure long-tems, con- 
ferve fa beauté fans exiger beaucoup de 
foin, & produit quantité de racines j qui . 
empêchent la terre des'’ platebandes de fe 
répandre dans! les allées ,> comme cet ar- 
bufte conferve fes feuilles toujours verres , 
malgré le froid le plus rigoureux , les Buis 
panachés, dorés &: argentés , &c principaie- 
ment le Buis de Tlfle de Minorque j font 
très-bien dans les bofquets d’hiver j ces 
grands Buis 'ont fur-tout l’avantage de dé- 
corer parfaitement les endroits dont le fol 
froid & ftérile paroît fe refufer à prefque 
toute autre broduélion , mais quand il à 
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piu , les £>uis ont le delavantage de ré- 
pandre une odeuf peu agréable. 
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C H A-P i't RE X X I î. 

LaPampadouVy 

4 •' 

L E caradtere de la Pampadour. Caly- 
canthus. Linn.&^ de n’avoir point de calice, ' 
mais feulement une malTe charnue , d’où 
partent' environ 1 5 petales placés fur deux 
rangées, les petales extérieurs paroilTent 
,être une continuation de la malfe charnue , 

& pourroieut être regardés comme les dé- 
coupures du calice ; les petales extérieurs 
font ainfi que les inrérieuts .d’un» violet 
a(fez foncé & qui paroît terneàcaufe qu’ils 
font couverts d’un duvet ttès-fin, de cou- 
leur fauve ; les pétales font^allongés & 
terminés en pointe, la plupart font 're- 
courbés vers le dedans de la fleur, ce qui lui 
' donne à-peu-prcs le port de la Clématite a 
fleurs doublesj onapperçoitdans l’intérieur 
de la fléur une vingtaine ou environ d’é- 
tamines raflemblées en forme de tête , & 
terminées par des fommets oblongs, les 
piftils paroiflènt formés de petits fommets , 
plantés «fur les embryons , qui font ren- 
fermés dans le calice, à-peu près comme 
les femences des Rofîers. 
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II y en a deux efpeces , la première 
eft la Pampadour fleurie. Buc*ho^^ cat.arb,^ 
no. 108. Cecte.efpece eft reprcfentée dans 
notre cdllecïwn des arbres & arbujles de 
pleine terre ; les feuilles font ovales , ter- 
minées par une - longue pointe , creufces 
pat delTus de filions aflez profonds , re- 
levées au-deflbiis de nervures faillantes, 
elles ne font point dentelées par les bords; 
font d’un beau verd & oppolées fut leurs 
feuilles ; les fleurs naiflenc une à une au 
bout de chaque branche. 

Cet arbrilfeau rcullit parfaitement en 
pleine terre à T rianon , il demande une 
expofition chaude & un terrein fec, il 
fe multiplie par marcottes y qui prennent 
racine dans l’année , & dès qu’elles font 
enracinées^ on les fépare de la plante 
principale pour les placer à demeure 
dans les endroits qu’Cn leur deftine , 
car le tranfplant en eft difficile , lorfqu’ils 
font parvenus à une certaine grandeur | 
quand les marcottes font en place , on cou* 
vre la furface de la terre avec du terreau , 
ou de la terre doiîce , pour empêcher le 
halle de pénétrer jufqu’aux racines, & en 
cas de féchereffe on les arrofe une fois 
par femaine , cependant avec beaucoup de 
ménagement , de peut que les fibres des 
racines^e poi^riffènt. 
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Le tems le plus favoroble pour marcot- 
ter, eft l’automne^ on ne tranfplante les 
marcottes qu’au fécond printemps, c’eft la 
faifon la plus convenable; quand les bran- 
che> font marcottées , on ^couvre la fur- 
face de la terre avec du vieux tan , afin 
d’empêcher la gelée d’y pénétrer, on pra- 
tique de même pour les jeunes plants. 
On peut auffi multiplier cer ArbrilTeau 
par rejets ; fes fleurs font très- jolies, elles 
s’épanouilfent dans le mois de Mai j il 
peut fervii^ à la décoration des bofquecs 
du printemps, mais c’cfl: dommage que 
la couleur defes feuilles foit terne & d’une 
odeur peu agréable. 

La fécondé efpece eft la Pampadoiir 
précoce. Buc*ho'3{^ \y cat.arb.no. lep. Elle 
différé de la précédente en ce qu’elle 
fleurit avant d’avoir des feuifles, & que fes 
pétales intérieurs Tont jaunes, plus petits , 
elle vient du Japon ; tandis que la première 
clpece eft indigène dans la Caroline. 



de la culture des Arbres, 1 1 5 


'CHAPITRE XXII I 
Charme. 

T ,E caraâere du Charme eft d’avoir 
des fleurs mâles &c femelles fur un 
meme pied , les mâles font raflemblées. 
en chatons cilindriques : le chaton com- 
mun eft compofé d’écailles , difpofées en 
forme de tuiles , lâches de chaque coté , 
à une fleur , ovales , concaves , aigues , 
ciliées \ les,filamens font le plus fouvent. 
au nombre de dix, très -petits *, les an- 
thères font fourchues, applaties , velues 
au fommet , bivalves j les fleurs femelles 
font raflemblées en chaton oblong^le cha- 
ton commun eft pareillement formé d’é- 
. cailles rangées lâchement enforme de tuiles, 
lancéolées, velues, repliées par le haut, 
à une fleur , la corolle eft en forme de 
calice , à une feule piece , fendue en fix , 
ayant deux découpures |>lus grandes , Les 
germes du piftil font au nombre de deux , 
très courts , ayant chacun deux ftiles ca- 
pilaires , coloriés, longs, & des ftigmates 
Amples. Le péricarpe n’eft autre chofe que 
l.e chaton, qui devient très-grand , cachant 
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le fommet & la bafe Je chaque petite' 
écaille ; cette femence eA une noix ovale ^ 
'angüleufc. 

On cultive dans nos jardins- trois ef- 
peces de Charme j la première efpece eft 
le Charme commun, Bucho\ , cat. arh, 
«Oj 1 lo , dont il y aune variété à feuilles 
de Chefner Idem , cat. arb. n°. i 1 1. t’ef* 
pece eA fort commune dans nos bois , aban- 
donnée à la nature , elle n’eA pas d’une 
grande beauté , elle paroît meme chétive, 
dès quelle eA à la moitié de fon âge , 

& vient rarement d’une bonne grofleur. 
Çec Arbre cependant, docile fous la main 
des jardiniers , qui l’appellent Charmille, 
fàic l’ornemenr des jardins , foit pour 
les paliAades , ’foit pour les bofquers y 
il pouAe beaucoup de petites branches , 
toutes chargées de feuilles ovales , ter- 
minées en pointe , dentelées par les bords, 
pliAees depuis la nervure' du milieu , juf- . 
. qu’aux bords, fuivant la direction des ner- 
vures latérales , qui font rangées très-ré- 
gulierement parallèlement les unes aux ^ 
autres ; l’entre-deux de chaque nervure eA , 
bombé en deAus , ôt creufé en goutiere 
par deAbus. Les feuilles font placées al- 
ternativement fur les branches, elles féchenc 
fur l’arbre pendant l’automne, & ne tombent 
qu’au printemps. Les bputonsqui font aux 
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ai(îèlles des^ feuilles font longs & pointus ; 
les fleurs de cet Arbre font mâles & f^- 
nielles fvir le même individu. La femence 
de cette efpece eft placée entre la bafe 
concave de Técaille du calice , ce qui la 
diftingue de l’autre efpece. 

Cet arbre réuflit dans les fols les plus 
ftériles & les plus expofcsj on peut le 
planter fur lés hautes montagnes & dans 
tous les autres endroits ou toute autre 
végétation languit.il réuflit dans les haies, 
les bois , les endroit|||^es plus cxpofés des 
parcs , & par-tout il acquiert une beauté 
qui enchante la vue , fur- tout lorfqu’oii 
lui adonné quelque forme par la tonte.. 

Le Charme s’élève aifcment de femences, 
qui lèvent même dans les forpts fous les 
gros chênes j ôn y arrache le jeune plant 
pour former des paliflades , on peut le 
cultiver pendant quatre ou cinq ans en pe« 
pinieres , & pour lors les paliflades qu’on 
en forme , pourront avoir cinq ou fix pieds 
de hauteur. 

Pour faire des pepinieres de Charme 
on choiflra dans les bois fous les gros 
Charmes, des beaux plants de Charmille; 
on les plantera fans les étèter , à un pied 
ou un pied & demi tes uns des autres, 
dans des rigoles , on les attachera à des 
perches & à des biquettes, afin que les tiges 
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des jeunes Charmes, qui fonr.fouples j 
foienc bien droites , on les entretiendra 
cîe labour- & on les tondra au croilîant 
comme uneCharmille. Quandles plants ont 
fix oirfept pieds jde hauteur , on les arra- 
chera avec foin, ayant grande attention 
de ménager les racines j & on les tranf- ' 
plantera avec leurs branches latérales dans 
des grandes rigoles^, avec la précautjon 
que les branches de côté s’entrelalTeht les 
unes dans les autres j & pour empêcher 
que le vent ne les ^nverfe , on attachera 
les tiges 'fur un ra* ou deux de - perches 
légères. 

M, Duhamel dit avoir exécuté cette 
pratique en grand,- nous en avons nous 
même fait lexpérience , & par lè foin 
que nous avons pris , ainfi que M. Du- 
hamel , de bien ménager les racines , eh 
arrachant les Charmes dans la pepiniere ; 
'& ‘ de les planter- proprement avec pré- 
caution dans de grandes rigoles , nous avons 
eu des palilTades qui faifoient leur effet 
dès la première année de la plantation. 
Il eft bon d’ avoir du plant de Charme 
fort menu , pour le planter entre les gros 
pieds', & bien garantir le bas de la pa- 
liffade.' 

Lotfqu on plante une paJiflTade de Char- 
ipe,' les Jardiniers ont coutume de coupée 
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les brins à quatre doigts de terre. Ils font 
bien , fi ce plant eft mal enraciné, s’il n’eft 
pas nouvellement arracKc , & fi la terre , 
où on le met eft fort mauvaife. 

Mais lorfque le plant eft bon , on doit 
s’abftenir de l’étêter ; il faut* feulement 
attacher les tiges fur des petites perches . 
ou échalas , parce que la première tige 
qui tend à s’élever droite , éleve bien 
plus j>romptement les palifiades, auxquelles 
on a donné le nom de Charmille. Cet 
Arbre a l’avahtage fur la plupart des autres 
^ d’être , un des premiers & le dernier en 
verdure- Ses racines font fermes , de .forte 
qu’il réfifte aux vents les plus violens. , 

& qu’il fert d’abri aux autres Arbres, f 
■ Quand on plante du Charme en vue 
de fe procurer du bois de charpente, U 
faut l’amander , afin qu’il poulTe une tige ' 
& qu’il s’élève j il demande auflî pour 
lors les meilleurs fols. Quand on ne def- 
tine cet arbre qu’à .être élagué , un fol 
ftérile lui fuffit j fes branches poulTent très- 
promptement , & font très-propres à faire 
un bon feu. On les met aulli en taillis,.* 
&: il réuflit très- bien. On peut en faire 
la coupe tous les deux ans. Le «Charme 
ne s’altere point pat l’eau qui tombe des 
arbres qui l’environnent ; on l’éleve pa-, 
reillemenc en haute futaie. 
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Dans les années de difette les chevaux 
mangènt quelquefois fes feui Iles, les chevies 
en fout fort friandes. En Médecine , fes 
feuilles, fes chatons & fes racines , paflTent 
pour aftringente»; la fev'e de'cet Arbre a 
une odeur ferrugineufe. II découle quel- 
quefois des vieux pieds du Charme , 
une réfine rianfpareiite , & de couleur 
de la gomme, elle fe diflbut dans l’ef- 
prit de vin ; on poùrroit peut-être s’en fer- 
vir pour les ufages médécinaux , mais elle 
efi inufitce. 

La décoé^ion des feuilles de Charme 
guérit les blefiures des chevaux ; (on bois 
eft le meilleur de tous pour le chauffage, 
îl eft d’une couleur pâle , mais ferme & 
fort , d’un grain cependant inégal ; on 
s’en fert dans les ouvrages de réfifiance; 
les ouvriers l’employent, à caufe de fa 
dureté, pour la monture de leurs outils , 
ou pour des maillets ou des mafles. 

-* On débite auffi le Charme , à défaut 
d’Orme , en eflieux 6c autres pièces de 
charonage : on en fait pareillement des 
formes pour les Cordonniers, -& des fa- 
bots , les Tourneurs l’employent auffi , mais 
rarement les Menuifiers, parceque ce bois 
eft fujet à être mangé par les vers , on fait 
avec le Charme un charbon qui palfe pour 

^ leineilleur. 
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l® nie.lleur. acili eft-ij recherché par l« 

• conferve toujours Tes 

vieille feuilles jufqu a ce que les nouvelles 
paToifTenc, ferc d'abri pendant l’hiver au» 
oiseaux qui p^endant i’étc , y fabriquent 
leurs nids & y font entendre leurs ramlges 
ce qm rend fou voifinage trèsamufa^! 
d ailleurs fes feuilles paroilfentde bonheur 
conjointement avec celles du Tilleul Oiî 

pahiT^Z grandes 

palWades, auxquelles on donne, ainfi nue 

nons.l^on, déjà dit. le nom'de Ch«! ' 
mille: on les plante aufli de maniéré i 
mer descabmets de verdure, des allées. 

L ombre des Channilles peut fervir aufll 
? "','r du folcil les orangers & autres' 

fonblables plmites; cKailleurs le Charme 
eft un des Arbres de forêts , qui foutient 
le mieux d erre brouté par les bêtes, ceft 

pour cette raifon qu’il eft très propre d 
garnir les parcs. ■ c pre d 

ea^dfrt;^'! 

Les frui^femellesdVcerre^f^t fomfem: 

blables a ceux du Hou'blon mais iU ' 

t “ ^«rmées* de 

3que cote, velues à la bafe , renfermant 

larL^'r'’"!'^''"’' '°S“’ f'udlesfont 

larges. Cetatbje eft très-beau, & mérite 

f • 
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bien d’ctre multiplié en France,' caries 
Canadiens eftimenc beaucoup Ton bois, 
qui eft plus brun que le nôtre ; on en-fait, 
des rouets & des poulies pour les vailfeaux» 
Il perd fa verdure en automne , vers, 
le même rems que l’Orme; dans le refte, 
de l’année, il fait un bel arbre ^ très-garni 
de fes feuilles , qui ont une couleur vive» 
La troifiemeefprce eft le Charme orien-- 
tal. Bucho\^ cat, arb. rio- 1 1 5 » Ce Charme 
parwent rarement en France à la hauteur 
de plus de 1 1 pieds j comme ilpoulfe plu- 
fieurs branches hotifoatales & irrégulières, 
on ne parvient qu’avec peine k pouvoir 
l’élever en tige , fes feuilles font beaucoup 
plus petites que celles de la première e^- 
pece ; mais il eft de tous les arbres un 
des plus propres à faire des haies baffes 
dans les jardins , d’autant que fes branches 
croilTent très- près les unes des autres, il 
en outre l’avantage de fe foutenir de 
lui-même fans avoir befoin dVucun fup- 
port, & peut être planté plus ferré que 
cous les autres arbres qui perdent leur feuil- 
les ; d’ailleurs , il eft très-dur & peut fa- 
cilement rcfifter en plein air dans nos cli- 
mats. Sa culture eft la même que celle 
de la première efpece. 
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dHAPIT^RE XXIV. 

Du , Cajfin. 

Le caractère de ce genre connu fous le , 
«om de Caffine , eft d'avoir le.perianthe' 
du calice partagé en cinq , inférieur , 
très-petit, obtus, perHlIant ; la corolle 
eftaufii partagée en cinq , s’oiiVrant, ayant 
fes découpures ovales, obcufes, plus grandes 
que le calice , les filamens des étamines 
font au nombre de cinq , en forme d’alène , 
& s’étendent, les anthères font 'fimples , 
le germe du piftil eft Â.ipérieur , conique, 
fans ftile : les ftigmates font au nombre de 
trois, réfléchi^ , obtus-, le pericjjrpe eft 
une baye ronde , à trois loges ombili- 
quée par les ^ftigmates ; les femences font 
folitairas , ovales \ on en cultive dans nos 
jardins ' deux efpeces ; la. première eft le 
Caftln de la Caroline. Bucho\, cat. arb 
w”. 1 14. Et la fécondé le Caftin à feuilles 
orpofées , idem ^ no. 115. Les feuilles de 
la première efpece font petiolées , larges, 
lancéolées, un peu aigues, découppces à 
dent- de fcie , fans veines élevées ; les pé- 
tioles régnent tout du long par derrière 
.. V 2, 
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ce qui rend les rameaux aigus des Jeux 
côtés , les bouquets font courts \ les feuilles 
de la (econde efpece font oppofées^Cet 
Arbrilfeau eft indigène dans la Caroline , 
& dans quelques contrées chaudes de la 
Virginie , principalement près de la mer, 
0)1 le multiplie par femences, que l’on 
cire du pays , on feme fes graines dans 
des pots de terreau , mélangé avec dtl 
fable j on enfonce ces pots dans une côuche 
modérément chaude , & on lesarrofe fou- 
vent; jufqu’à ce que l’on voie poulfer les 
jeunes plants; ce qui arrive pour rordi- . 
naire au bouc de cinq ou fix femaines , 
d’autres fois elles reftent en terre fans 
lever , jufqu’à la fécondé année, par con- 
féquent fi on ne s’apperçoit pas qu’au bout 
de deux mois les .femences lèvent, il faut 
mettre tes pots à l’ombre*& les y laifler 
iufqu en Oélobre , on nettoye feulement 
les mauvaifes herbes , & on les arrofe 
de temps en temps pendant la féCherel^b , 
on ne leur donne que très- peu d’eau 
à la fois. On met en automne lés pots à 
l’abri de la gelée , & au mois de 'Mars 
fiiivant , on les enfonce de nouveau dans 
une couche chaude & nouvellement faite , 
.pour accélérer la végétation des femences 
quand les jeunes plants paroiïïenr, il ne 
faut les accoutumer qu’infenfibleinenc d. 
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, • notre climat*, cependant on Regardera bien 
1 de les expofer d’abord en plein folcil H 

' faut «les placer feulement au foleildn Le- 

vant , d l’abri des vents froids , on les 
met dans la ferre pendant les deux premiers 
hivers , après q^uoi on peut les planter en 
plein air. 

On prend les feuilles de cet arbrîfleau 
en guife de thc , elles font excellentes pour 
exciter l’appetit j lorfqu’on en prend trop^ 
elles deviennent emétiquesou cathartiques, 
elles font très-honnes , félon Liuneus , dans- 
le diabètes ôc la*colique néphrétique. Les 
Indiens en font grand ufage , 6c ils le 
ttomment Yapon. On prétend que cet 
arbriifeau ef^ie même que celui qui fournit 
Je thé du Paraguay. Miller rapporte que 
le -Canin ou la CanTineell preique le feu] 
rertiede que les habitans de U Caroline 
employeur dans un certain tems de l’aii-. 
née ; ces Indiens accourent de fort loin 
fur les bords de la mer , dont cet arbrif- 
(eau n’eft paséloigné ; ils prennent fa feiii le, 
la mettent dans une chaudière pleine d’eau, . , 

^ la font bouillir fur le feu \ lorfque l’in- ! 

fulîon ou la déco(iiion eneft futFifammenc ! 

(aite, ils s’alTeient autour de lachaudiere, '] 

6c chacun en avale dans une grande talfe , | 

qui fait la ronde, ils cq|Kiuuent l’ulage ? 

de celte infuhou pendant deux ou trgis 

^ * i 

' ! 

i 
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jours; elle a la. propriété de les faire vo- 
mir fans effort, fans douleur, fans tran- 
chée, & fans qVils foient obligés de fe 
baifTer. Lorfqu’ils fe croient aifez purgés , 
ils fe chargent tous d’une braffée de menues 
feuilles , & s’en retournent dans leurs ha- 
bitations. 

Freziet/dit que les Efpagnols ufent de 
ce remede contre les exha’laifons des mines 
du Pérou , &■ qu’on en fait grand ufage 
à Lima , ou on l’apporte féche & prefque 
réduire en poudre ; on met fa feuille dans 
une lafTe de calebalfe , qu’on appelle ' 
maté ^ on y ajoute dufucre,& l’onarrbfe. 
le tout d^eau chaude ,'qu"on boit fans don* 
ner le tems à l’infufîon de fo faire ; pour 
ne pas avaler les feuilles, on fe fert d’un 
chalumeau, qui a une boule percée de 
trousi fp n extrémité; ce chalumeau fait 
la ronde, on' remet du fucre de de l’eau 
fur la feuille , quand la rade efi: vui'de.; au 
lieu du chalumeau, qu’on 'appelle Bom~ 
bille y d’autres enlèvent les feuilles a.ec 
' une petite écumoire, apatador ^ 

cette liqueur eft' préférée au thé , elle a 
un gôCit fort agréable , l’ufage eft fi com- 
mun , que les habirans les plus pauvres 
en prennent le matin. 

Le commerdi s’en fait à Santa-Fé%' 
on l’apporte par la riviere de la *Pluca y 
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on en* diftin^ue deux efpcces ; I une ap- 
pelle ye^ba-de palos , & l’autre yerha de 
Cumini: Celle-ci qui vient du ParaguajT , 
• fe vend la moitié plus cher que 1 autre ; 
on alTure qu’on eu tire tous les ans plus 
de deux cents cinquante mille pefant. 
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Du Ceanothier» 

f • 

Le cacaétere de ce genre ^X^eanothus . 
Linn. eft d’avoir le perianthe du calice 
monophille , en forage de toupie^ pe^Jf- 
tant , dont le limbe eft partagé en cmq , 
aigu, cohnivent , fermé j les petales de la 
t^orolle font au nombre de cinq, égaux, 
ronds j voûtés , applatis , très- obtus , s 
vrans, plus petits que le calice , appuyés 
fur . des onglets de la longueur du petale, 
provenant des incifures du ca,lice ‘, le gernie 
du piftil eft à trois côtes ; le'ftile eft ci- 
lindiique , découpé par moitié en troiî , 
de la longueur des étamines ; le ftigmate ^ 
eft obtus , le péricarpe eft un« baie féche , 
à trois coques , à trois loges , obtufe j 
recourbée & à tubercules j les fe'mences 
font folitaires , ovales. ' ' . ^ ' 

Nous ne cultivons en France dans nos 
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jardins en pleine terre que le Oeano»^ 
thier d’Amétique. Bua‘hoi^ , cat. tiib. 
nfi. 11^. C’eft un petit* arbrifleau qui ne 
s’élève qti’i deux ou trois pieds de hau- 
teur 'y fes feuilles font pofées alternative- 
ment fut les bran elles J & font ovales , 
terminées en pointe , relevées en deflbus 
par crois nervures principales, qui 'panent 
du pédicule, elles font alTez grandes ; l’é-, 
corce des branches eft rougeâtre ; le calice ' 
de. la fleur de cet .nbre eft d’une feule 
piece, il a la figure d’une poire , & eft 
divifé en j^iq parties, qui fe cerminenc 
en pointe; cinq petales égaux & arron- 
dis s’attachent aux pointes du talice par 
ui?e bafe étroite. Us s’élargiflent enfuite 
& font creufés en cuiÜeron ; cinq éta- 
raintsde lalongueur des pétales, pi-ennenc. 
leur origine des parois du calice au-deftu'& 
dft petales , & partent des fommeis ar- 
rondis ; le piftil eft formé d’un* embryon 
triangulaire, qui eft furmonté d’un fti?e, 
lequel fe divife en cinq parties couronnées 
de» ftigmates obtus; l’embryon devient une 
baye.féche, ou plutôt une capfule à trois 
' loges,- dans chacune defquelles ont trouve 
_ une femence prefqu’ovale^ ce fruit eftacr 
compagné & en partie enveloppe d’une 
efpece de calice. 

Cet aibciflcan croît naturellemenr dans 
la Virginie & la Caroline , on le multi.. 
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pue par graines que Ton fenie dax\s des 
penrs pocs en. automne j on enfonce ces 
pofs dans une vieille couche modf rémenc 
chaude, on les y lailTe pendant Thivcr j 
®n les ex,pofe en plein air pendant les. 
temps chauds, pourvu qu on ait foin de 
les garantir du froid pendant les gelées 
en Mars, on enfonce de nouveau ces potsi 
dans unecouche modérément chaude pour; 
^aire lever les jeunes plants y quand elles 
Xont levées , on les habitue infenfible-r 
naeiK à l'air j &■ des qu’elles font ade? 
fortes , on tranfporte les pots à une bonne 
expofition jufqw’en automne : on les change 
pour .lors de place , & on les met fous 
un chaflî' de couche chaude , pour Jes ga- 
lancir des fortes gelées "pendant Thlverj 
mais il faut avoir la précaution de leur 
donner de l’air, lorfque le tems eft doux ; 
6c en effet, tant Sc fi loi)g-tems que le 
Ceanoihier eft jeune , il ne peut fiippcr- 
ter le froid de l’hiver. On tranfplante 
cCi jeune pieds au printemps l uivant avant 
qu’ils commencent à pouüer j- on en mçt 
quelques-uns dans des pots, ôc le; autres 
en pepiniere à une bonne expofi,cion ; on 
les y lailfe un an ou deux pour acquérir 
de la force , après quoi on les plante à 
demeure, il leur -faut un terrein fec & 
une expofirioii abritée j elles y viennenc 

C s 
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«St fl5uri{rent très- bien * rnai-s clans les terres^' 
fortes & froides , ces ar^'iiltes ne ponirenc'' 
fouvent , que quanci le printemps eft dèjA* 
avancé', de forcé que ' les Jeunes jets Ce' 
trouvent en feve en. automne , &‘la pre-* 
miere gelée décruir ordinairement leurs fom-’ 

» O , ^ , , 

mités; on multiplie encorelesCeanorhiers 
d’Amérique en marcottant jes je^ines bran-’ 
ches,qui prennentracines en moins d’un an.* 
Si on pratiquecette méthodé’daiis du terreau, 
il ne faut pas beaucoup rarrofer, le trop 
d’humidité le fait périr. Pour parer à Fîn-^ 
convénient de l’arrolement', on frit bien 
de couvrir la fnrfice de laiterie , pendant' 
la fécherelTe , de tan ou -de ^moufle. Ce- 
pendant fi le tems étoit extrêmement fec 
Cela n’empêcheroiti pas qu’il f-iille leur 
donner de l’eau tous les huit ou dix jours y 
ce qui eft f-iffifant. Le meilleur rems pour 
faire les marcottes eft l’automne; après 
quoi on les couvre de vieux tan , tiré d’uné 
couche, dont la chaleur eft dillîpée; on 
empêche de cette maniéré la gelée de pé- 
nétrer en terre*. Quand ces marcottes font 
bien enracinées, on les enleve au prin- 
temps fuivant, & on les gouverne comme 
lés pieds qui font provenus de femehces. 

Le Ce.anocliier n’eft bas 'dans le Canada 
que parce qu’il y* eft mangé par les bef- 
tiaux, qui en font fon' friands; Ls ha- 
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bilans du pays fout fécher les feuilles de 
cet arbrilfeaii , 6i ils en ufent en guife 
de tlié ; le peuple. du Canada fait ufage de 
fa racine dans les maladies vénériennes, 
on en fait une 'décoébion j qui eft d’un 
très-beau rouge j & lorfque le mal eft bieir 
enraciné , on joint à cette décodion cellêf 
de la plante que J^inneus nomme ntbes 
caula acvleato j foUis td%ans. Kalm aftlire 
tres-po(itivément qu’il n’y a poinrd’exemple 
qu’un Sauvage n’ait point été foulage 
parfairemenc guéri de la maladie véné-^ 
rienne la plus invétérée en faifant ufagé 
de remede. 

Cet arbrilfeau eft' très-joli, lorfqu’il eft 
en fleur. 


CHAPITRE XXVI. 

* . • 
Du Bois du Merle. • . . , ' 

^ • • i - . . t • J 

T ■ E caradere générique du bois du Merle 
èft d’avoir le perianthe du calice mono- 
phile , découppé par moitié en cinq , plane ; 
très-petit , a lobes obtus , inégaux^ les pe-^ 
taies de la corollefont au nombre de ci ;q ^ 
ovales, s’ètandans, feflîles , égaux ,‘réflé- 
clîis par les bords j les filamens des éta^ 
mines ionc p^teilletnenc au nombre 'de 
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cinq, en forme d’aJene, de la longueut . 
de la corolle’, ^les anthères four très- petites j 
le germe du piftil eft très petit, enfoncé 
dans un réceptacle grand j plane , à dix 
ûries, le ftile eft eu forme d’alene, plus 
court que les érajnines j le ftigmate eft. 
obtus , fendu en trois \ la ca[ fu!e eli co- 
loriée , ovale , ubtufe, à trois côtes , bof- 
fue , à trois logfi &*à trois valves j les 
femences font en nombre, ovales , colo- 
riées , glabres , enveloppcespar le milieu 
dî’un épiderme décoappé en quatre^ iné- 
gal & colorié. 

On peut cultiver en France trois efpeces 
de bois de Merle. La première efpecÇ eft 
le bois de Merle grimpant. Bvcho \ , ca(^ 
arb. no. 117. Ses racines font ligneufes,^ 
4 |^ranchues, ayant peu de chevelu j l’écorce 
dont elles font recouvertes, eft rouge ; elles 
tracent & poufteiK plufieurs jets, qui .pro- 
duifent autant de nouveaux arbrilTeauxi le 
collet de cette racine* deux ponces de dia- - 
métré, il s’en éleve un tronc de pareille* 
groftèur, revêtu d’une écorce d’un rouge 
brun , un peu cendrée , parfemée d’efpaçe 
en efpace & fans ordre , de quelques émi- 
nences qui repréfentent des petits cercles de 
la même couleur:Cet arbrilTeau eft fort fle- 
xible, il s’élève confidérablement par le 
ijKoars'^der arbres voiflns, a^oiu defquels 
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il s’etitortille , tantôt de droite à gauche, 
& tantôt dé gauche à droite, quoiqu’il 
foit dépourvu de mains iSc de vrilles , il 
les embralle même û étroitement ,• & 
les ferre fi fort , qu’à mefure qu’ils groC- 
flUent , il paroît s’enfoncer* & s’enfevelir 
dans l’écorce & la fubftance de cet arbre , 
de for|e qu’en comprimant & relferranc 
les vailf^^ux , qui portent la fevc nour- 
ricière, il empêche qu’elle ne fe diftribue, 
& les fait enfuite périr. Si dans fan voi- 
finage , il ne rencontre point d’arbre pour 
s'élever , il fe tortille fur lui-même. U 
naît de cet arbrilTeau beaucoup débranchés 
alternes ; les jeunes pouCfès font recouvertes 
d’une écorce verte ,li{Te.& polie , ces bran- 
ches font garnies de feuilles rondes, qui 
fe terminent en pointe j les plus grandes 
^e fes feuilles font longues de trois pouces 
fur deux pouces de largeur j elles font lifl'es, 
crenellées fur les bords j d’uu ■ verd brun 
en delfus , d’un verd pâle en dehous, elles 
font rangées alternativement fur les bran-/ 
ches , Sc y font attachées par une queue 
longue de fix ou fept lignes, fur une de- 
mie ligne de largeur ^ cette queue fe pro- 
longeant jiifqu’à 1 extrémité delà feuille, 
forme uife côte» qui la partage félon la 
longueur, en deux p rcies égales. De cette 
côte partent aulll. alternativement de. ^ 
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& de là des nervures , qui en s’étendans 
obliquement jnfques fur les bords de la 
feuille y donnent d’autres nervures fans 
orcfre & beaucoup plûs petites. Toutes 
les nervures font creufées en deflus de 
légers filions', &r relevées -en delfous de 
^côtés arrondies; les fommités des branches 
de cet arbrifieau font ornées de fle^trs blan- 
ches , tirant îiir le verdâtre , dii^ofées en 
' , compofées chacune de cinq pé- 
tales égaüx', en forme de rofe. ' 

-Cet arbrifieau qui eft indigène aux en- 
virons de Quebèc en Canada , fleurit vers 
'le commencement • dé juin; Tes femences 
murslfent en automne ; on le multiplie par 
graines» ou par marcottes , il fe plaît dans 
les terres fortes &c argiileufes, plutôt hu- 
mides que féches; dans les forêts, entre , 
les autres arbres & arbrifieaux ; commé 
•le bois à iMe< le grimpe & en fe roulant au- 
tour de tiges l^s fait quelquefois mourir ; dh 

I appelle en Caq^da ltBourrcj.û des Arbres'. 

II peut feryir à garnir des tonnelles , 
ôc des terraires ; fe feuilles font d’un beau 

•vert, mais il ne s’élève pas fort haut, & 
a le défau' de tracer beaucoup, ce qui’ le 
•'tend incommode dans les jardins cultivés 
^avec propreté. M. Difnard a fa*lt des ex- 
'périences fur les feuilles de cet arbrilfeau, 
'il.en a donné à un chien danois la poudre ; 
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<iahs"‘'de lii foiipe avec de la viande*, deux - ' 
heures apies que le çhiençn a'eii-avalé , 
il a paru reffentir une* douleur accompa- 
gnée de quelques ' fons plaintifs j il s’elV 
agite & tourmenté beaucoup ’• anfui e il a' 
bu confidérablement j il a été prefque. 
quinze jours fans manger , il eft devenu' 
fort maigre; mais après ce tems il a repris 
loîi embonpoint. ' ' 

La fécondé efpece eft le bois de Merle- 
a bulle. Buc'ho:^^ , cat. arb. n°, 118. Les 
feuilles de cette efpece ne font point den- 
telée'; , ni terminées en pointe , mais elles 
font ovales, allongées ; fes fruits font ronds,' 

^ d un be*au‘ roit^è fa ' tize s’élève dans 
Virginie , à la hauteur de neuf à dix 
pieds.; on le multiplie par marcottes ; il 
leur faut un an pour prendre racine; on 
h’erhploye pour cela que les jeunes bran- 
ches ; quand il ne s’en trouve poinr près • 
de terre, on tire les branches en bas,- 
on les y attache par le moyen d’une che- 
ville pour les empêcher de fe relever, ôê 
ôn couche les' jeunes jets. Le tems le pluS 
favorable pour cette opération eft l’automne,* 
quand cet a rbritîeau commence à perdrefes 
feuilles. A l’automne fuivant, on retranche 
ces marcottes du vieux *pied , ik on les 
mer en pepiniere pendant deux ou trois' 
aus^ après quoi ou les place à demeure 
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Cet arbriflfèau croît natiîrellemçnr dans |tl 
endroits humides j| il fupporte très bien lé 
froid de nos hivers ; on le multiplie encore 
par graines qu’on apporte fouvent de TA- 
mériqué \ mais comme ces graines nanivenii 
jamais adez tôt pour les Cemec/ avant le ' 
printemps , elles rfe lèvent jamais guere» 
la première année ; on les feme en confé-^ 
quence, ou dans des pots ou dans une couche 
de terre argilleufej dn nectoye pendant l'été 
les mauvaifesherbes, àl’égard de celles qu’ont 
a femées dans des pots , on les tient à l’ora- 
bre pendant tout l’été , jufqu’en automne 
on enfonce pour lofs les pots en terve » i 
une bonne expofuion , ou on les place fwilS. 
un chalhs ordinaire , pour empêcher que 
la gelée ne pénétre les parois des 'pots \ le 
premier hiver , on répand fur la fiirface 
de la terre un peu de vieux tan , pour 
, empêcher les femences de geler j lorfque 
la iaifon eh féche , on les arrofe de rems 
en temps, ccîaaccélere leur acçroillement , 
& (î les jeunes plants font beaucoup de 
progrès le preipierété ,on peut en automne 
les cranfporter en pepiniere. - 

La troiheme efpece eft le bois de Merle py- 
raCanthe: Buc'hoi^^ cat. arb. n°. i 19. Cet 
arbrilTeaueftrcprélenté dans notre Cob'ecîion 
6 oloriée des Arbres & Arhujles de pleine terre. 
Les branche^. ^ les petits lameaux .en fo^c 
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Hii péucilindriques \ les feuilles font ovales , 
lancéolées , aigues de chaque côté, fe ter- 
minant en pétioles , découpées fupérieure- 
ment à petites dents pointues , prefqu’é- 
• pineufes perfiftans , les bouquets font 
fllflunculés , latéraux. 

Cette efpece- qui eft indigène daiîs l’E- 
thiopie , fe multiplie communément en 
Europe par boutures, ce qui eft moins em- 
baralfant que de la faire venir de graines , 
avec d’autant plus dejaifon , que les graines 
lèvent rarement la première année. On 
fait ces boutures entouttems pendant l’été ; 
celles, que L’on fait de bonne heure , ont 
plub de temps de^fe foriifier {>our l’hiver 3 
on en plante quatre dans chaque petit 
pot , rempli de terre de potager j on en- 
fonce ces pots dans une couche modéré- 
ment chaude .. on les garantit du foleil , 
& on les arrofe de tems en tems. Quand, 
le^ boLinires ont pris racine , on les expolc 
infenfiblement au grand air; & ouïes place 
à l’ombre , jufqu’à c e cjw’elleS aytnt acquis 
aftez de force ; on les fépare pour lors; 
& on les mec chacune dans un petit pot, 
rempli de terre de potager; on les tient 
à l’ombre, jufqu’à ce qu’elles foient bien 
repçifes; aptes quoi on les place avec les 
autres plantes exotiques à une bonne expofi- 
cion^^iufqa à L’automne; on le^ feue pourlors * 
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dans l’orangerie ; quawd il a acquis afTez 
de force J il léuflic très-bien en plein air 
. pendant l’hiv^er. 



CHAPITRE XXVI I. 


Du Micocouluî 

L E caradere du Micocoulier, ce/// j, Lïnn, 
eft d’avoir des fleurs hermaphrodites & 
des fleurs mâles fur le même pied 3' les 
fleurs hermaphrodites font folicaires, fu- 
. péricures; le perianthe ^e leur calice eft: 
monopliylle, partagé en cinq, donr les 
découpures font ovales , ouvertes & fe fé- 
chent^il n’y a. point de corolle 3 les fila- 
ment des étamines font au nombre de cinq \ 
très courts , cachés dèi le commenceniLMU 
par des anthères, plus longs, quand la fal 
rineefttombée3 lesantheres font oblongues, 
un peu épaifles, quadranCTuIaires , à quatre 
-Allons , le germe du piftil eft oval , poin- 
. tu , de la longueur du calice.- les ftiies 
font au nombre de deux , s’ouvrans, dif- 
féremment pliés , en forme d’alene , poilus 
de chaque coté , três-loîfgs ; les ftigniates 
font Amples 3 fon fruit eft à noyau, glo- 
' buleux , . à luTe loge 3 la noix ronde » 
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les fleurs mâles fonc inférieures, le pe- 
rianche du calice efl: parcage en flx , il 
n’y a point de corolle ; les étamines fonc 
les mêmes que dans les hermaphrodites 
on en cultive en France quatre efpeces 
en variétés. 

• La , première efpeceeft le Micocoulier 
de Provence. Budhoi^^j cae. arb. no. lio. 
Cet arbre eft grand , fa racine eft rameufe , 
& ligneufe , il jette beaucoup débranchés, 
dont le bois eft fouple & pliant ; fes feuilles’ 
font alternes, pétiolées , (impies , entières , 
obliquement ovales, dentelée^ à leurs bords,- 
pointues, fillomiées-, & rudes au toucher , 
nerveufes en d:(Tous \ fes fleurs font axll-- 
Jaires , folitaires , pedunculées , rofacées , 
hermaphrodites , ou mâles fur un même 
pied j les hermaphrodites font compofée^ 
d’un calice monophiile , divifé en cinq_ 
parties ovales & étendues , de deux piftils 
recourbés de cinq étamines très- courtes, 
fans corolle. Les mâles n’onr ni corolle, 
'ni piftil ; leur calice eft divifé- en fix. Cet 
a,rbre , indigène dans la Provence , fup- 
porre afifez' bien -nos hivers ; dans les ter-- 
reins gras & humides , il devient pref-, 
qu’aufli gros qu’un Orme , on en peut faire; 
des avenues j on le rpuldplie t^ifémenc de, 
femeiices, ^ \ ■ 

_ Ses feuilles' &: fés fleurs fonc a(lringentes,- 
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fes fruits font un peu rafraîchi(fans j o» 
fe fert des feuilles & des fleurs en décoc- 
tion ; on tire un fuc des fruits , on dit 
qu’ils arrêtent les cours de ventre ; quoi- 
que fes fruits ,.qui font comme des petites 
cérifcs, foient couverts d’une chair féche,’ 
cependant les oi féaux en font fort friands , 
c’eft pourquoi on peut mettre cet arbre- 
dans les remifes. 

. On fait avec le bois du Micocoulier de 
bons brancards, d’autant qu’il eft fort liant? 
lorfqiul eft parvenu à une certaine grof» 
feur , quand il eft en taillis , on en tire' 
des cercles de cuves , qui durent fort long-: 
tems J on l’employe auliî pour faire des 
fourches propres à remuer le foin , le fu- 
mier , ôcc. Comme il produit beaucoup 
de branches , & qu’il foutfre le ciftau dc 
le croiftanr, on peut en former des paliftades 
dans les hofquets d’été ôt d’automne. 

La fécondé efpece eft le Micocoulier 
occidental. Euc^koT^^ caê. arh,n>^. 123. Les 
feuilles de cette efpece , quand elles font ’ 
jeunes,* font ova es , lancéolées, un peu 
poileufes j lorfqu’elles font à leurs gran- 
deur elles font larges , ovales , pointues, 
très entières à la pointe & à la bafe, dé- 
coupées ailleurs à denrs de frie, nues , 
nerveufes , veineufes, ayant le cote pofté- 
tieur de^x /ois plus petit. Cette efpece 
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m d’aillear$ beaucoup d’aibnhé avec la 
j . première/, elle croît naturellement dans 
j ■ Je nord de l’Amérique, dans la Virginie.' 

} Cet arbre fe plaît dans les terreins gras 

I & humides \ il y devient rrès-grand, il 
fleurit en Mai , Tes femejices font mûres 
en Oéfeobre^ il donne d.u fruit en quan- 
tité, qui parvient meme dans ces pays à 
maturité , quand la faifon eft favorable. 

Son »bois eft dnr & liant comme celui 
de la première efpece, auiîî les Charrons 
s’en fervent ils de même pour faire’ leurs 
voitures. " * * 

Le Micocoulier occidental poulïè tard 
au printemps, mais en revanche il con- 
ferve la beauté de fes feuilles pendant l’au- 
‘pmne : carde tous les arbres, c’eft celui 
qui perd le plus tard fes feiiilles , fansqu’elles 
changent de couleur^ lorfqu’elles commen- 
cent une fois à tomber , elles tombent en ■ - 
peu de jours j en force que l’arbre refte 
totalement nud , ce qui eft avantageux , 
parce qu’on peut nettoyer dans l’inftanc 
la terre ou elles tombent ; a l’égard des 
' -fleurs & du fruit ,'c’eft peu de rhofe;; 
comme les branches font très- bien garnies 
de feijilles ,& quelles font d’une belle cou- 
leur vene, fl oïl entremêle ces Arbres avec 
d’autres dans les bois , il y fom une yatiété 
'agréable pendant 1 oté. 


# 
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La troifiome efpece eft le Micocoulier 
oriental. But’ho’^^cat, arh.nP. m. Oncon- 
noîten outre une variété de Micocoulier pa- 
naché. BuchoT{^y cat. arb. nP. 121. Les 
feuilles du Micocoulier oriental font alter- 
nes , difpofces obliquement , en forme de 
cœur, ayant un des lobes de la bafe effacé ^ 
nerveufes , glabres , très-menues , décou- 
pées à dents de fcie, pétiolces, vejues en 
defTbus, à nervures nues, les peckmcules 
font axillaires, très-courts, fameux. On 
multiplie ceÿe efpece de meme que- les 
deuxprccédei)tes,& leurs variétés par graines 
que l’on feme , dès qu’ellés font mûres, 
quand on peut pour lors fe les 'procurer. 
Ainû femées, elles lèvent pour lors fou- 
vent au printemps fuivanc , tandis que ft 
on les feme feulement au printemps , elles 
font pour l’ordinaire douze mois avant 
de lever, par conféquent on eft dans l’u- 
'fagede les femer dans des pots ou caifTes , 
'afin qu’on paille facilement les changer , 
de place. Quand on les ferre au printemps , 
ûl faut placer les pots à l’ombre pendant 
l’éré'j on nertoye pendant cette faifon toutes 
les rhauvaifes herbes qui peuvent y croître;, 
en automne, 011 place les pots à une bonne 
expofition , on les enfonce en terre on 
les couvre avec un peu de tan de couche 
chaude , dont la chaleur fou dilîipée ;^pu 



de la culture des Arbres. 1-^3 " 
empêche par U la ^elée de pénétrer la 
terre „ & d’endommager les femences ; 
au printemps fuivant , on fera très-bien 
pour accélérer la végétation j de mettre ces 
mêmes pots dans nne couche chaude , les 
jeunes plantes deviennent par là plus fortes 
pour l’hiver fuivant. Quand elles font levées ; 
il faut leur donner beaucoup d’air ^ au- 
trement elles s’effileroient j lorfque la cha- 
leur eft venue , il faut les mettre en plein 
air , on les arrofe deux ou trois fois la 
iemaine pendant la fécherelTe , & on net- 
toyé fur-tout les mauvaifes herbes; en 
automne on‘ fera bien de les mettre fous 
des chnlîis .de couche chaude , pour les 
mettre à l’abri des fortes gelées ; & li on 
n’avoit pas cette facilité j il faudroit en- 
, foncer les pots enterre auprès de quelques 
murs ou haies , les couvrir avec des 
paiilalibns ou nJftes» ou limplement avec 
un peu de paille ordinaire , ou m*eme de 
la iitiere de pois , elle les garantit. 

Au printemps fuivant , on' enleve les 
jeunes plants des pots , ou ils ont été 
femés , & on les met en pleine terre ; 
on fait cette opération vers le milieu ou 
la tin de Mai, quand on n’a plus rien 
à craindre de la gelée, on, prépare pour 
‘ cec effet une ou deux planches , félon le 
nombre des plants à une expofition bien 
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abritée , de dans un terrein un peu argil- 
leiix J on bêche bien la terre , on nettoie 
les mauvaifes herbes , & on en jette les 
racines ; quand on a bien égalifé la terre, 
on tire des lignes à un pied de diftance 
Tune de l’autre ; on enleve les plants dés 
pots, on les fépare Tun de l’autre fans 
brifer les racines , & on les plante le long 
des lignes , à fix pouces de diftance les 
unes des autres en preftant bien la terre au- 
près des racines; fi la terre cft trop féche, 
lorfqu’on les plante , & s’il n’y a point 
d’apparence de pluie, on fera b en d’ar- 
rofer les planches , pour pouvoir mieux 
fixer la terre auprès des racines , après quoi 
on couvre la fuperficie de la terre d’un 
peu de vieux tan , ou de fumier pourri ,* 
pour mieux conferver l’humidité & em- 
pêcher les vents fecs de pénétrer jufqu’aux 
racines, en été , il n’y a rien à faire 
que de nettoyer les mauvaifes herbes & 
de les arrofer de tems en tenis , excepté 
fur la fin de cette faifon, de peur que 
pouftant pour lors trop vivement , elles 
ne foient fuje-ttes à être endommagées par 
•les gelées d’automne , on les lailfe ainfi 
deux ans en pepiniere , pendant ce tems 
les jeunes pieds deviennent affez forts pour 
être tranfplantés à demeure ; il ne faut 
pas même attendre plus long-temps , de 

peur 
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peur d’endommager les racines, quiferoienc 
pour lors tjop fortes , &c qu’il faudroic 
nécelTairemenc couper, ce qui miiroit à 
raccroilfemenr. La derniere efpece du 
Micocoulier efl: on peu plus délicate que 
les deux autres, il faut avoir plus de pré- 
caution à fon égard. 


CHAPITRE XXVIII. 

. Le Bols à Bouton. 

T J E caradtere du Boif à Bouton, Cepha- 
lantus. Linn. eft d’avoir les fleurs raflem- 
blé2s en bouquet , fous la forme d’une tête 
fphérique , le calice commun & un ca- 
lice particulier pour chaque fleur , divifé 
en quatre parties; dans ce genre, le pé- 
tale^ft unique, & forme un tuyau étroit , 
dont les bords font divifés en quatre ; il 
renferme & foutient quatre étamines fort 
courtes , qui prennent leur nailfance du 
milieu du tuyau, < 5 cquine l’excedent point, 
le piftil eft unique , & formé d’un ftile 
fort long, qui excede beaucoup le petale, 
& d’un embryon , qui devient une cap- 
Tule obiongue , laquelle renferme une ou 
deux femeiices aùfli;-pblongues ; un grand 
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nombre de fes capfules font r.ifTemblées- 
aucour d’un axe commun , &: Çormcnc une 
tête fphérique , relevée d’éminences fort 
petites. >; 

On n’en connoît qu’nne efpece dans ‘ 
les jardins , cette efpece eft uniquement 
le Bois à Bouton. Bucho\^ cat, arb, /20., 
127. Le Cephalanthe occidental. Cet ap* 
brilfeau eft fort joli , fes feuilles font trois 
à trois , oppofées , entières fans être den- 
telées , fes fleurs font blanches, il vient 
naturellement dans le nord de l’Amérique , 
il fe multiplie communément par graines, 
qu’on tire toutes las années du pays oft 
il croît naturellement; cependant on eft 
parvenu à le multiplier par marcqttes^ou 
par boutures; on feme les graines dans 
des pots ,pouc avoir la facilité de lesipettre 
à l’ombre ou à l’abri, lorfqu’il eftnécelfaire 5 
fi on peut avoir des graines *afle^;tôt pqur 
pouvoir les femet avant Août,, elles leveht 
l’été fuivant ; mais fi on ne les feme qu’aik 
printemps , les graines reftent une ani^'e 
enciere avant de lever ; on placera en con- 
féquence les pots à l’ombre pendant l’été , 
& on les mettra l’autonine fuivant, fous 
un chaflis ordinaire pour les garantir de 
la gelée ; les jeunes plants leverguc au« 
printemps; l’automne fuivant , lorfque 
les feuilles cbmn^sncent à tomber , on lei 
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mec en pepiniete, à l’abri des vents du 
nord , & on choific un terrein humide j 
& lorfqu’on ne peut avoir qu’un terreiii 
fec pour les tranfplanter , il faut les arrofec 
fouvent , on lailfe ces jeunes plants un 
an ou deux* en pépinière ;*en Odtobre , 
on les'tranfpiante à demeure dans un ter- 
rein humide, onces aibriffeaux fe plaifent 
par préférence. Miller dit qu’ils ne craignent 
en aucune façon le froid; mais M. Du- 
•hamel n’eft pas du meme fentiment; U 
faut,' dit' il , les renfermer dans les oran- 
. geriesjou les mettre en efpalier , & les 
couvrir avec foin pendant les hivers ri- 
'goureux. 

Ce? arbrilTeaux forment un? très-belle va- 
riété dans nos bofquets parmi les arbres 
& autres arbrilTe.mx ; ils peuvent aullî 
décorer les parc^ ; mais il faut que ce 
foit 'dans quelques provinces maritimes, 
•ù ils puilfent palier l’hiver en pleine 
terre. 
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CHAPITRE XXIX, 

* a ^ ^ ■ 

Le Gainier. 

L E cataifteré du Gainier , Cercis. Iùnr\^ 
eft d’avoir le*perianthe du' calice mono- 
-phille y très-court , campanule , inférieure- 
ment boflTu , mellifere; l’ouverture eft-i» 
cinq dents , droite , obtufe^ la corolle eft 
à cinq pçtalçs, inférés au calice , formant 
une corolle papilionacée ; les ailes font ■ 
formées par deux petales, repliés par def- ‘ 
fus , attachés à des onglets longs. L’éten- 
dajrt eft un prtale tond , ongulé fous les 
ailes , plus Court; la caréné renferme deux 
petales connivens , en forme de cœur , 
renfermant les parties de- la fruétifjcation , 
attachées aux onglets; le nçétaire eft une, 
glande en forme de ftile , placée deftbus 
le germe ; les filamens des étamines font J 
au nombre de dix , diftinds, en forme ' 
d’alene, inclinés , dont quatre plus longs , 
couverts ; les anthères font oblongues , cou- 
chées , s’élevant ; le germe du piftil éft 
linéaire, lancéolé, pediculé; le ftÜe -eft 
de la longueur &: dans la polition des #ra- . 
mines j le ftigmate çftobtus , s’élevant^ le 
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})édcarpe eft un légume oblong , pointu . - 
, obliquement , .à une loge \ les femences 
font rondes, attachées à la future intérieute. 

La première efpece eft l’arbre de Ju- 
dée. Buc’ho^ , cat. arb. no* 1 15. Cet arbre 
eft de moyenne grandeur , fa racine 
eft liwneufe \ il jette beaucoup de branches, 
fou ecorce eft purpurine , noirâtre j fon 
bois eft colorié & caftant^ fes feuilles font 
alternes , pétiolées , (impies , très-entieres , 
en forme de coeur arrondi , grandes, fermes, 

Uffes , d’un beau verd ; fes fleurs font pour- 

Î >res , blanches, difpofées en grappes axil- 
aires, à l’extrémité des branches, quel- 
ques-unes fur les tiges ; elles imitant les 
papilionacées, elles ont cinq petales in- 
férés au calice , donc l’étendard eft ovale , 
terminé par une pointe obtufe, attaché 
fous les ailes , celles-ci font relevées, plus 
longues que l’écendart, attachées au calice 
par de longs appendices ; la caréné eft com- 
pofée de deux petales rapprochés , larges , 
renfermant les parties de la génération, 
contenant dix étamines, qui ne font point 
réunies par leurs filets; fon fruit eft un \ 
légume oblong , large, aigu, uniloculaire , 
contenant desfemences obrondes, attachées 
à la fupérieure. v- 

Cet arbre qui croît naturellement dans 
nos provinces méridionales s’élève très-ai- 
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féraent de femences, il vient très-bien 
dans les terreins un peu fecs, pourvu que la 
terre y foit bonne j quand on le tond au 
cifeau& aucroilTant , il branche beaucoup ) 
il eft pour cette raifon très-propre à faire 
des palilTades , des boules , & a couvrir 
des tonnelles , on confit au vinaigre les 
boutons des fleurs; cependant ils ont peu 
de goût , & font ordinairement fort durs. 
Le fruit^Je cet arbre eft doux & aigrelet , 
rafraîchi (Tant & aftringent ; fes femences 
font ophtalmiques , on s’en fert rarement 
en Medecine. 

Il mérite d’être cultivé par l’éclat de ffs 
fleurs , qui paroilfent au printemps avant 
les feuilles, par la grandeur de fes feuilles , 
qui fout d’un beau verd, & jamais endom- 
magées par les infeâes. 

La fécondé efpèce eft le Gainier du 
Canada. Buclw^ , cat. arb. n . i ? 6. Cette 
efpece commune dajis l’Amérique fepten- 
trionale , y devient médiocrement grande, 
El!e réuflit allez bien en France , feulement 
elle eft moins belle que la première ef- 
pece , fes fleurs font plus petites , fes bran- 
ches plus menues , &.’fes feuilles velues & 
forces, fe terminent en pointe. 

•V On la multiplie facilement par graines , 
de même que la première efpece , la cul- 
ture de l’un & de l’autre eft la même. Ces 


de la, culture des Arbres, T*5’i 
Arbres viemieac bien dans uir terreiii ■ 
un peu fec , pourvii que la terre en foie 
bonnej on les multiplie encore par bou- 
tures ; mais la reprife des marcottes eft 
plus certaine. Le Gainier branche beau- 
coup, quand on le tond aux cifeaux & au 
croilfant : la graine de cet arbre leve en ' - 
France afTez vite dans du terreau , quoi- 
que Miller dife le contraire pour l’Angle- 
terre j à la fin de l’été, les ie'unes arbres 
ont au moins quatre pouces de tige, les 
arrofemens un peu frequens en Sccc!crc.”î: 
les progrès , jafqü'à ce que le plant aie 
acquis de la vigueur , il eft à propos de 
le tenir dans une ferre, ou‘ bien abrité', 
pour le garantir des gelées fortes; mais 
ü tauclui donner de i’air; dès qûc le teins ' 
devient doux , on tranfplance ces jeunes 
arbres à demeure , au mois d’Âvril 
félon Miller; peut-être que -cette opération 
faite aux approches de l’automne , avan- 
ceroit la pouffe des racines , & feroit pa- 
roître des fleurs au printemps fuivant; en 
levant de terre ces arbres, il faut ufet 
de précaution pour arranger les racines, 

& ne pas les lailfer long-tems expofées 
à l’air ; ces arbres donnent quantité dé 
goLilfes, il faut de la chaleur pour que les 
graines muriflent. 

En Amérioue on met dans les falades 
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Jes fleurs de cette efpece; quoi qu’aflèz 
inlipides J de même qu’on fait en Europe 
«lies de la première efpece. Le bois de 
Gainier eft médiocrement dur, aflez caf- 
lant, bien marbre de noir & de verd, 
& prend bien le poli. 



CHAPITRE XXX. 


De I Arbre de Neige ou Chionanthier. 

'L E caradtere de ce genre, Chîonanthus» 
Linn.e^ d’avoir le calice d’une feule piece, 
échancré en quatre paries j fa .fleur eft 
monopétale , & divifée en quatre fegmens 
étroits & paralelles ,dont le bout eftobtus, 
& qui reiTemblent parfaitement aux jantes 
d’une roue , au fond de la fleur fe trouvent 
deux courtes étamines , terminées’ par»des 
fommets figurés en cœur , l’embryon eft 
oval , & furmonté d’un ftile, dont l’extrê- 
mi é eft divifée en trois, il devient une 
baye oblongüe & fucculente , qui con- 
tient un noyau ftrié; il fe rencontre quel- 
'quefois des fleurs à cinq petales & à cinq 
étamines 

On cultive dans nos jardins le Chionan- • 
tbier de Virginie. Buc'hoi , cat^ arh, n \ 
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117 > ïlonc il y 'a une variérc à larges 
iQ\xi\\ei, Idem ^ Buc^ho':^, cat, arb. «0. ii8. 
Cet arbrilTeau s’élève depuis fis jufqu’à 
dix pieds j fa tige eft pour l’ordinaire pe- 
tite , tortue 6c irrégulière. Ses feuilles 
font d’un verd clair & faites comme celles 
. de l’oranger , il produit au mois de Mai 
des bouquets de fleurs blanches , qui pen^ 
dent à des pédicules Branchus , d’un demi 
pouce de long ; chaque fleur a quatre feuilles • 
étroites, cpailîès & longues d’environ deux 
pouces; il leur fuccede des bayes rondes , 
d’un bleu obfcur , & de la grofleur des 
prunelles fauvages. Miller dit qu’il vient 
fpontanémentfurle bord des ruilTeaux dans 
la Caroline méridionale; il s’y ,éleve à 
la hauteur de dit pieds, il ajoute qu’il 
fleurit mal , 6c qu’il ne fruélifie pas en 
Angleterre. 

On peut le multiplier par îîiîirccttes ; 
maistlles ne prennent racine que la fé- 
condé année , & demandent d’êtiC arro- 
fées continuellement ; qu’on les falïe en 
^ Juin de jeunes branches , avec une petite 
.coche’ dans leur partie inférieure, qu’on 
les couvre de moufle 5c qu’on les ombrage' 
légèrement , on pourra s’en promettre du 
fuccèsj les boutures faites en juillet pour- 
rui|{itaulfi très-bien réulîir on grefle quel- 
quefois cet arburte fur le Frêne ^ mais il 
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ne profite guères \ & ce moyen ne con- 
vient qu’aux maichauds de plantes , t^ui 
fe foucient peu de ce qu’elles deviennent 
quand une fois ils s’en font défaits i. les 
arbres dejîeige aiment un fol léger, onétueux 
humide &: profond, & une expofition tem- 
pérée \ lorfque la fécherelTe a duré quel- ^ 
que tems , il faut les fecourir par les ar- 
rofemens , mettre de la moulTe autour de 
leurs pieds , & les ombrager légèrement j 
l’été de 1772 en a fait périr plulieurs dans 
les bofqiiets de M. Duhamel du Mon- 
ceau. 

Les feuilles decet arbufte fontfortlarges, 
elles relTemblent à celles du Laurier cé- 
rife;mais elles font moins épailfes , ce qui 
en rend l’afpeét agréable^ d’ailleurs, comme 
elles font belles , & que fes fleurs font 
d’un effet très-agréable , cet arbufte mérite 
encore à plus jufte titre d’ètre employé 
dans les bofquets de la fin du printemps, 
fi le fol lui convient, finon il faut' les 
planter par encaiffement dans l’efpace qu’on 
lui deftine , en mêlant çonvenablemenç 
les terres: M. le Baron de Tfchudy con- 
seille dans ce cas - un tiers, de la terre 
locale , un tiers de fablon gras , un tiers de 
terreau confommé, & par deflus une bonne 
quamité de terreau végétal, pris dansl^ fo- 
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têts y le tout de la profondeur de trois 
ou quatre pieds au moins. 


, • I 

‘ CHAPITRE XX 

DuCiJle. - 

T i E caradere du Cifte eft d’avoir le pe- 
rianthe du.calice à cinq pièces , perfiftant j 
Ces pièces ou folioles font obrondes , con- 
caves y deux alternes inférieures , plus pe- 
tites j la corolle a cinq petales obronds , 
planes , s’étendans , très-grands; les fila- 
mens des étamines font nombreux , ca* 
pillaires, plus courts que la corolle; les 
.anthères font obrondes, petites; le germe 
eft obrond, le ftile fimple , de la longueur 
des étamines ; le ftigmace plane, ‘orbiculé; 
le péricarpe eft une capfuîe obronde , en- 
^veloppée par le calice ; fes femences font 
■ Jiombreufes, obrondes , petites. 

Les principales efpeces de Cifte font : 
1 °. le Cifte à feuilles de Peuplier. Bue' h. 
cat. arb. n'^. 129. 1 °. Le Cifte à feuilles 
de Laurier. Idem , cat, arb. n. i 30. 3^. Le 
Ladanum d’E fpagne. Ibid^n?. 131. 4°.. Le 
Cifte de Montpellier, ibid ^ n. 132. 5^. 
Le Cifte blanchâtre. Ibid , no. 133^’ 6°. 
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Le Cifte à feuilles de Sauge , Ibid , 

7®. Le Cifte crépu. Ibid , nP. 155. 8°. Le, 
- Cifte d’Italie. Ihid^ n°, 1 3<j.' 5°. L’Helian- 
fheme, l’herbe d’or. Ibid^ré^. 137. 1°. Le 
Cifte du Mont Apennin Ibid ^ n®. 138. 
11°. Le Cifte à feuilles de Saule. Ibid^ 

139. ■ . 

Le Cifte à feuilles de- Peuplier a les ra- 
meaux & les feuilles poileux , fes calices 
le font au(fi ; lorfqu’il a acquis fa- force , 
il eft dénué de rameaux & de branches ; 
■fes pétales font blancs , fans tache, pourpres 
d leurs bords , les étamines font jaunes, 
les calices avant leur développement font 
à trois côtés; les feuilles relTemblent à 
celles*du Peuplier. Cette efpece eft indi- 
gène en Portugal , dans le Royaume de 
Grenade , fur Tes montagnes Aicmz Mer^ 
ma , elle fleurie en juin & juillet. - 

Le Cifte à feuilles de Laurier eft un 
arbrilfeau dont' les rameaux font velus , 
les feuilles font lancéolées à trois nervures, 
aigues , ridées , vertes de chaque côté , 
à peine vifiblement pbileufes , femblables 
aux féuilles du Laurier , fes pétioles font 
pourpres par la bafe , fouvent diftinéls; fes 
braétéesfombent ; fes pédoncules font très-? 
longs, ombellés; fes fleurs font blanches ■ 
avec un onglet violet; il eft indigène en 
Eipigne , il fleurit en juin & juillet. 
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Le Cifte ladaniun d’Efpagne , a-fes' 
feuilles linéaires , lancéolées ; fes- fleurs 
font drfpofées en ombelle j fes corolles font 

• blanches , avec un ongle^ violer , de la 
grandeur du Pavot fomnifere , fon germe 

■ eft â dix^ cordonnets , fon ftigmate eft fef- 
file , fans ftile. 

' Le Cifte de Montpellier conferve fa 
verdure tour l’hiver fa racine eft li- 
gneufe , fes feuilles font oppofées j lan- 
céolées , fefllles , poincues ^ velues des 
deux côtés , avec leurs nervures ÿ fes fleurs 
naîflent au fommet des branches , elles 
’ font irofacées & blanches j il croît natu- 
rellement dans nos provinces méridionales 
& dans le Royaume de Valence , on le 
‘ regarde en Médecine comme aftringent. 

Celui qui croît en Efpagne donne, une, 

V fubftanceréfineufe , que les Pay fans tirent _ 
“ par l’ébullition. ' . ' 

Les rameaux du Cifte .blanchâtre font ' 

' velus, les feuilles font très-peu nerveufes 
un peu flexibles à leur dos , fe terminans 

• fupérieurement en pointe & inférieu-* 
rement , ou à leur bafe; en pétioles réu- 
nis en forme de gaîne , ou plutôt les 

• feuilles font ovales, fpatuleufes j les infé- 
-rieures font réunies prefqu’en gaîne \ les 

calices font poileux, a folioles en forme de 
cœur J les pétales font pourpres , échancrés 4, 
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ou en forme de cœur , crès-en tiers, concaves: 
cette efpece fe trouve naturellement aux 
environs de Narbonne. *. . * . ' 

Le Cifte à feuilles de Sauge a les feuilles 
.ovales, obrufes, moins molles, raboteufes, 

• ridées , femblables à celles de la Sauge \ les 
pédoncules font latéraux , folitaires , à une 
fleur , plus longs que les feuilles", lesfleurs 
font blanches, les folioles du calice font 
en forme de' cœur , nues, coloriées; ce 
Cifte eft vivace, fleurit en , juin, juillet, 
& Août , & croît aux environs de Nar- 
bonne. ' > , . • 

Le Cifte crépu a les feuilles lancéolées , 

. poileufes, à trois nervures,, ondulées ; ,fes 
petits rameaux , fes pédoncules & fes ca- . 
lices font parfémés, d’une laine^. menue ; 
fes fleurs font pourpres ; les< calices font 
lancéolés ; ce Cifte, eft indigène en Por- 
tugal. ^ 

, . Le Cifte d^Italie eft un arbrifleau à tige 
droite, haute de neuf pouces; fes rameaux 
font oppofés , plus longs , s’écendans , cour- 
bés' par ’deflTous , roulTaires ; les feuilles 
font oppofées , fans ftipules , parfemées 
de chaque côté de poils ’fecs , ciliées; 
les inférieures font pètiolées , ovales ; les 
fnpérieures font fefliles', la grappe eft ter- 
minale , les calices font hérilïés; la co- 
rolle eft pâle , à pénales prefqu’échancrés ; 


i 


_ de la culture des Arbres. 1^9' . 
le nom trrvial de ce Cifte , indique le lieu 
de fa nai(Tànce. 

Le Cifte héliancheme fe trouve dans les 
pâturages fecs de toute la France, c’eft 
plutôt une plante qu’un fous arbrilfeau , 
qui mérite par la beauté de fes fteurs une 
place diftinguée dans le milieu des petites 
plates-bandes des jardins j fes feuilles fonc 
parfemées de poils épars, fa grappe avant 
fafloraifon, eft flottante j fes petales fonc 
orbiculaires , ttès-entierS , jaunes , ayant 
""un petit anneau, qui enveloppe le récep- 
tacle J & qui eft le plus fouvent rouflatre , 
on attribue à fes feuilles & à fes fleurs 
une vertu vulnéraire. 

Le Cifte du Mont Apennin croît à la 
Fauteur d’un pied, & jette des branches • 
qui s’étendent, fes feuilles font vertes en 
deflus , hériflées , blanchâtres en deflbus j 
Les fleurs font blanches. 

Le Cifte â feuilles de Saule eft velu. 


â ftipule y fes fleurs font en grappes, droites*, 
les petits pedicuh’s font horifontaiix , les 
capfules font plus longues que le calice ; ' 
cette efpece eft indigène en Efpagne ôc 
en Portugal. 

Toutes ces plantes gardent leurs feuilles • 
toute l’année , elles font alTez peu délicates 
pour vivre en plein air aux environs de' 
Paris', flnon -dans les hivers rudes y tel 
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que celui de 17^4, il en cft beaucoup pé- 
ri cetce année , par conféquent on fera 
bien de confecver un ou deux pieds de 
chaque efpece dans des pots , & à l’a- 
bri pendant l’hivei pour la confervation 
des efpeces ; à 1 egard des autres pieds 
on peut les lailTer en plein ait ', on les 
entremêlera avec d’autres arbriffeaux j ^ 
efl: défait que ces arbrilfeaux fupportent 
beaucoup mieux le froid j lorfqu’ils font 
garantis par d’autres plantes j que quand 
ils fe trouvent feuls dans 1-es plates-ban- 
des; plufieurs de ces arbrilTeaux parviennent 
à la hauteur de cinq ou fix, pieds , & 
ont des têtes qui s’étendent beaucoup , 
pourvu <ju’on les lailTe croître fans les cou- 
per ; fî on eft obligé de les rapjirocher 
quelquefois , c’eftpour empecher que leurs 
têtes ne deviennent trop grandes propor- 
tionnellement à leurs tiges ; car toutes les 
, fois que cela arrive , ces plantes panchenc 
vers la terre , ce qui I^s rend difformes. 

On multiplie les Ciftes par graines -Sç 
, par boutures 5 mais leur manière de mul- 
tiplier par boutures , neft_ pas en ufage , 
excépté pour les e p^ces qui ne produrfent 
pdint de femences dans le pays & la plu- 
part en général donnent beaucoupde graines 
fur-tout celles qu’on a multipliées, anté- 
rieurement par graines j car à l’égard ,dç 
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celles qu’ôn a propagées par boutures , elles 
font très-fujéttes à devenir ftérües , ce qui 
eft commun à plufîeiirs autres plantes. • 
On peut femer les graines de C lie au 
printemps dans une plate-bande , gar- 
nie de terreau , elles lèvent en cinq ou 
fjx femaines j quand les jeunes plantes font 
forties de terre , on ôte lesmauvaifes herbes 
Sc on les éclaircit dans les endroits où elles 
font trop près l’une de l’autre j ordinaire- 
^ ment elles montent dans la première an- 
’née à huit ou dix pouces ; mais comme 
ces fortes de plantes , lorfqu’elles font 
jeunes, font fujettes à être endommagées 
par la gelée, on en tranfplante , quand 
elles font hautes environ d’un pouce^ quel- 
ques unes dans des petits pots garnis de 
terreaux j pour pouvoir les mettre à l’a- 
' bri pendant l’hiver , 3c on plante les autres 
dans une plate-bande bien expo fée , à 
environ hx pouces de diftance l’iine de 
l’autre; on met celles qui font dans les pots 
à l’ombte, jufqu’à ce qu’elles foient re- 
prifeS , & on couvre au(E tous les jours 
jufqu’à ce qu’elles foient pareillement 
reprifes , ayec des nattes , celles qu’on 
• a plantées dans ^ plates-bandes ; on les 
farcie pendant l’cté jufqu’à l’automne , & 
on les débarraflTe des mauvaifes herbes, 
on mec par delTus des paillalTons pour let 
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garantir un peu de la gelée \ celles des 
pots, quand elles font reprifes, demandent 
d’ètre mifes en plein air, on peut même 
les y laifTer jufqn’à l’automne: pendant 
l’écé on leur donnera de plus grands pots 
& on les arrofera fouvent jufqu’à la fin' 
d’octobre^ on les mettra pour lors à l’a- 
bri fous des chafiîs 8c dans une couche 
pour les garantir du froid pendant l’hiver \ 
mais quand le tems eft doux, même en 
hiver ^ on les expofera totalement en plein 
air, & on les couvrira pendant la gelée. 
En fuivant cette méthode les Cilles viennent 
beaucoup mieux que fi on les plantoir dé- 
licatement. 

La méthode que nous venons d’indiquer 
eft celle que .pratiquent généralement tous 
les, Jardiniers*, mais les curieux qui veulent 
avoir les plantes plus fortes dès la première 
année, s’y prennent autrement , ils fement 
les graines au printemps fur une couche 
chaude tempérée , elles y lèvent très-prom* 
tement , mais il leur faut beaucoup d’air , 
dès qu’elles commencent à lever ,- autre- 
ment elles fileroient : quand les jeunes 
plantes font aflez fortes pour pouvoir être 
tranfplantces , on les n^t chacune fépa- 
rément dans un petit pot, on enfonce ce 
. pot dans une couche modérément chaude, 
on couvre la plante jufqu’à ce qu elle foie 
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reprire j pour lors , quand il fait beau , 
on lui donne chaque jour de l’air , on l’y 
accoutume même infenfiblement par de- 
-grès , afin de pouvoir la laifler à dem^re 
dans une bonne expoficion , au commen- 
cement de Juin, & pour lors on la gou- 
vernera de la même maniéré que noua 
avons indiqué pour celles qui viennent 
de graines. Toutes les efpeces de Cifte 
peuvent très-bien décorer les jardins; elles 
donnent une alfez grande quantité de fleurs j 
il efl: vrai qu’elles font de courte durée, 
mais il s’en fuccede de nouvelles pendant 
près de deux mois , parmi ces fleurs , il 
s’en trouve plufîeurs qui font de la grof- 
feur d’une rofe moyenne,, mais Amples & 
de différente couleur. 



CHAPITRE XXXII. 


iJe la Clématite, 

XjE caraétere de ce genre de plante, Cle- 
matis. Linn. efl de n’avoir point de ca- 
lice , fes pétales fonf au nombre de quatre, 
oblongs, lâchesj lesfilamens de fes étamines 
font nombreux , en alene, plus courts que 
la corolle j les anthères font attachées aux 
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côtés desfilamens ; lés germes dupîftH lonC 
nombreux , oblongs , applatis , fe termi- 
nant en un ftile forme d’alene, & qui 
eft'plus long que les étamines j les ftig- 
m^es font fimples , on ne remarque au- 
cun péricarpe : le réceptacle eft en forme 
de’tête, les femences font nombreufes, 
aplatties , garnies d’un ftile qui varie en 
figure. Il y en a plufieurs efpeces qui peu- 
vent palTer l’hiver en pleine terre. Jlf 

Laptemieteefpece eft l’herbe aux gueux, 
Bucho\i cat. arh. n°. 140. La Viorne, 
ia Lierne ^ elle eft grimpante, fa racine 
eft grolfe , fibreufe , rougeâtre , elle jette 
des farmens gros , rudes , plians angu- . 
leux; fes feuilles font oppofées , ailées , 
rangées ordinairement au nombre de cinq , 
fur une côte , ayant les folioles* cordiformes, 
dentelées inégalement ; fes fleurs nailfent 
en grappes , ou en maniéré d’ombelle', 
elles font rofacées , ayant les petales lan- 
céôlés , lâches , fans calice ; fon fruit n’a 
point de péricarpe , ce font proprement 
des femences difpofées en rond , barbues , 
chevelues & très-longues. Cette plante eft 
indigène en. France , quand on veut l’é- 
leveç dans nos jardins , c’eft pour l’ordi- 
naire par femences; on la multiplie aufti ' 
par marcottes, mais elle prend difficile- 
ment racine, il .faut la lier marcottée 
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avec du fil de fer, & lie la fevrer que la troi- 
fieme année. Il eftplus aifc de la multiplier 
par plants enracinés, donc elle abonde. On 
trouve fur cette plante un infeéte de la 
famille des Kermes , qui refiemble au 
. Kermes de l’Oranger. * 

Elle palTe pour efcarotique , les m’enï» 
dians s’en fervent pour fe former des ul- 
' , ceres aux bras &, aux Jambes , dans la vue 

• d’exciter la compaflion , & ils fe guériflenc - 
avec les feuilles de poirée , c’eft pour cette 
raifôn qu’on l’appelle herbe aux gueux. Sa 

' racine eft purgative , mais fa grande âcreté 

• fait qu’on ne l’employe jamais intérieure- 

• mène , malgré les correctifs qu’on pour- 
> roit'y ajoueer ; les payfans.de Provence fe 

fervent de cette plaine féche pour guérir 
par l’éternuement la morve des' chevaux , 
des mulets &des ânes j ils mettent l’herbe 
fccher au fond d’un fac , danr lequel ils ' 
renferment la tête de l’animal , en attar'* 
chant le fac par delTus, ce qui le fait éterr 
nuer , & lui procure un flux de morve 

^ confidérable. 

f ’ Les Jardiniers font avec les farmens 
de cette plante de bons liens , on fait aùfiî 
I des ruches & autres ouvrages grofliers dç 
vannerie avec fes branches. Virgile vante 
; ' beaucoup dans fes ^eorgiques, les ruches, 
i d^Clématiçe^ en dépouillant les branches 
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de leur écorce , & d’une efpece d’aubier 
qui les entoure j' on en fa't de très jolies 
paniers. M. Schnftes a fait une efpece de 
■ papier alTez palTabie avec les aigrettes de 
cette plante i fes fruits chargés d’aigrettes 
argentées , font un très-joli ornement dans 
les bofqtiets d’automne. 

, La fécondé efpece eft la Clématite cré- 
pue. Bucho^y cat.arh.n9. 141. Les tiges 
de cette efpece font rougeâtres , quadran- 
gulaires j les feuilles font conjuguées aux 
nœuds de la tige, à. trois lobés, ..un peu 
roides & glabres : les peduncules des fleurs 
de quadrangulaires deviennent cilindriques; 
les fleurs font pour l’ordinaire folitaires ; 
planes feulement dans les extr|mités des 
làrmens ou nœud fupécieur , elles font 
crépues \ la Clématite crépue eft indigène 
dans la Caroline , on la multiplie par mar- 
cottes, de meme que la Clématite à vrilles, 
donc il fera parlé ci- après. 

La troifieme efpece eft la petite vigne , 
Buchoii, eau Atb. no, 141. La Clématite 
àpetite vigne, dont il y a plufieurs variétés. 
La petite vigne à fleurs doubles, la Clé- 
matite à fleurs rouges, la Clématite à fleurs 
pourpres, la Clématite à fleurs bleues.* 

c'hoi^cat.arb.n^. 145,, 144, 145& X4(Ç.- 

Les feuilles inferieures de cette efpece» 
font en forme de cœur, celles du milieu- 
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font à trois lobes , les fupérieùres' font 
ailées, les feuilles florales- font inégales, 
les pétales font fujets à tomber , très-ob- 
tus j plus menus aux côtés, deltoïdes j 
les feraences nont point 'de queue plu- 
meufe , elle croît naturellement dans les 
liaies d’Italie & d’Efpagne ,=clle peut fervir 
de décoration dans nos parterres , fur- tout 
.la variété à fleurs doucites ; elle y figure 
même très-bien, ^ 

Toutes les 'variétés de cette efpece fe 
multiplient par marcottes j on fait ces mar- 
cottes au mois de Juillet, précifément après 
que les premiers rejettons font formés, 
elles prennent pour lors très bien racine : 
on choifit pour cet effet les branches de 
la derniere pouffe , ayant la précaution 
de ne pas les rompre en les maniai* , 
d’autant qu’elles font fort tendres; on com- 
mencera d’abord par coucher en 'terre les 
- branches fur lefquelles fe trouvent les jeunes 
rejettons , on les y affujettirapour les em- 
pêcher de fe rglever , & on enfoncera en- 
fuite ces rejettons dans la terre , en te- • 
nanc leurs extrémités droites & élevées de - 
-trois ou quatre pouces en deflus de la fur- 
face: lorfque les marcottes font placées, 
on couvre la terre avec de la mouffe , 
du vieux tan , ou du terreau , pour l’em- 
pêcher de fe deffécher ; au moy€;n de cette • 
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piécauciôn , il fuffira d arrofer les marcottes 
trois , ou quatre fois eu cinq ou fîx jours 
de temps j car trop d’humidité feroit fa- 
cilement pourrir les tendres rejettons , qui. 
en font très-fufceptibles, lorfque leurs jeunes 
fibres commencent à poulTer. 

La quatrième efpece eft la Clématite 
de Minorque. Buc'ho\ , cat, arb. n- 147. 
Elle eft • repréfentée dans notre collecüon 
gravée des “Arbres & Arbufies de pleine 
terre. Cette plante èft grimpante j de même 
que la plupart des efpeces de ce genre, 
fes feuilles font aifez femblables pour la 
forme à celles du perfil, elles font alternes, 
compofées , les folioles font découpées, en 
lobes , dont deux plus profondément : deux 
de ces jfolioles font oppofées,,& la troi- 
fieme eft-impaire à l’extrémité de la feuille ; 
les pétales, des fleurs font blancs , les an- 
thères des étamines font jaunes. Cette plante 
a été rapportée de l’ifle de Minorque , 
par M. Antoine Richard , Jardiniçr de la 
Reine àTrianon, elle eft très belle pour 
décorer dans les jardins les berceaux les 
treillages & les murs , elle a de petites 
vrilles , qui fervent à l’entortiller; fa cul- 
ture eft la même que celle de la Cléma- 
tite à vrilles , dont nous parlerons plus 
bas. 

. La cinquième efpece eft la Clématite 
, . orientale, ' 
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otientale> Buc'hoi y^cac. arb. n^\ ï4S.La 
culcuie de cette efpece eft aiiflî la même 
que celjje; de la Clématite à vrilles , eUe 
eft pareîTlement grimpante ; les feuilles 
fout compofées , ayant leurs folioles dé- 
' coupeq||^„guleufes, à lobes , en- forme 
. de cœur,' & femblables àcellesdel’ Ache* 
fes fleurs font panehées, d’ujî verd jau- 
nâtre , ayant leurs pétales reeouibés pof- 

• ^^‘^l^uyement , & velus fupérieuratnenc 

• & intérieurement-; elle peut fervir de dé- 
coration aux treillages, aux murs , aux 
beivederes. 

La fixieme efpece eft la- Clématite de 
Virginie. Buc'hoiy cat. arb. rio. 150. Ses 
tiges font grimpantes , très- hautes ; fes 
feuilles font ternes , ayant leurs, folioles 
anguleufes , découpées d dents de fcie 
plus rarement & profondément , nues • 
. en forme de cœur veineufes; les feuilles 
florales font Amples, au nombre de fix 
ou fous verticillées , très-entieres , à trois 
lobes ou lans divifiqn ; les péduncules 

• font Amples & a trois fleurs; la corolle 
. eft a qtjatre perdes , blanche, s’étendant , 
coroneufe en delfous : les pétales font ova- 
es,-oblongs, ouverts, fans être léncéolés- 
les ctamines & les.piftils fo„, d’un blanc 
jaunatre, les petits pétioles des feuilles 
compofees s enveloppent & grimpent • 

H ’ 
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cette plante eft indigène dans l’Amérique 
feptèlirrionïlle , dans la Penfylvanie^ fa 
culcnre eft la meme que celle cte|la Clé-, 
matité à vrilles. ^ 

La feptleme eft la Clématite àyvrilles, 
Buc'ho\ , cat. arh. n. 14 9. Les dans 

cette efpece font oppofées, dil^Rlesdes ^ 
feuilles y celles-ci font le plus fouvent fim- 
ples, à dents de fcie, pétiolées, ovales, 
fortaiit en nombre des mêmes nœuds de- 
là tige \ les pédoncules font axillaires , à 
une Heur ; fous chaque fleur il y a un pe- 
tit tàlice éloigné, hémifphérique j*menu j * 
cette plante couvre les arbres de la Béo- 
rie, elle- garde fes feuilles tout l’hiver, 
ce qui en releve le mérite j étant cultivée 
en pleine terre , elle^on’ne une grande 
quantité de fleurs , elle fe multiplie au 
^défaut de*feraences qui ne mùriflenc pas 
dans ces pays j par marcottes & par bou- 
tures -y les marcottes fe font au commen- 
cement. d’oébobre y on choiflc pour cet 
effet les jets de la même année , Les vieilles 
branches ne prennent racine qu’au bout • 
de deux ans * tandis que les jeunes 
pouflent^dès. la première* année ÿ il faut 
bien fixer les marcottes avec des. che- 
villes dans la terre , ainfi qu’il eft d’u- 
fage pour toutes les marcottes , puifqu’elles^ 
ne fe tôlevenc pasj on ne, recouvre le« 
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branches enfoncées que de deux pouces 
^de terre , cela eft futfifanr, & ^on répand* 
fur cewe terre un peu de vieux tan pour 
les garantir de la gelée j & eai effet, comme 
*ces fortes de plantes .ne fleurilfent pour 
l’ordinaire que dans l’arriere faifon , elles 
pouffent dan^ ce temps leurs^acines , qui 
étant àpeihe formées font plus fafceptibles 
d’être endommagées j mais dans l’autonme 
fuivant , ces marcottes auront des racines 
aflèz fortes pour pouvoir les féparer de la 
plante mûre & les placer à demeure. 

Lorfqu’dn veut multiplier cette efpece 
par boutures , on les plante en Mars da’ns 
des pots remplis de terre de potager) on 
enfonce ces pots dans une couche chaude , 
mais cependant tempérée ; on les garantit 
du foleil pendant le jour^ & c0 les ar- 
rofe deux ou trois fois la femaine , mais 
modérément; il ne leur faut,que ^eux mois 
pour prendre racine , on les Itabitue pour 
lors en plein "air pat dégré; l’été fuivant , 
ort place les ^ pots da'hs quelques endroits 
du jardin , & on les y lailfe jufqu’à la fin 
de Septembre, on les ote pour lors des 
pots J & on les plante en pleine terre 
demeure , ou dafts une pépinière pour s’y 
forcy||r^ cette efpece fert à décorer les 
treilîa^s & les murs. 

La huitième efpece eft la Clématite , ou 
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<le même que les rameaux eft garnie ce 
feuilles nn peu grandes, oppofees , aîices, 
formées par plus ôu moins folioles , 

* .avec une impaire , ovales , lancéolées ,* très- 
*enùeres , pétioléas , d’un verd foncé par 
deflfus, & par delfous un peu plus, pâles, 
d’une faveur âcre & brûlante \ au fom- 
mec de la tige fe trouvant •plufieurs'**^ 
•fleurs odqjlites , appuyées fur des pjgdun- 
cules inférieurs., Amples , axillaires , oppo- 
fés, terminaux , ordinairemcmtà troisfour- 
'clies , allongés j.fans calice , ayant le plus 
, fouvent une corolle à quatre pétales , rare^ 
mencàcinq^cespétales loijt blancs, oblong.?, 
lâches, aux milieu defquels fe trouvent 
piufieurs étamines à .filamens droits , en , 
forme d’alene, plus courts que la coroWe^i 
les anthères des filamens font "attachées 
au côté vers le fommet , les germes ou 
embryons du piftil font nombreux , fe 
terminent enferme d’alêne, à peine de la 
longueur des étamines, & f#changent en- 
fuite en 'piufieurs femences ôbroudes, un» 
peu applaries , terminées, par une plume. 
Cette plante croît aux environs de Mojk- 
peilier , fur les montagnes d’Autriche , de 
Ja Hongrie, delà Tartarie. Si on ciieilie 
fes feuilles en été dans un jour qu’il falTe 
chaud, (Si fi en les froilfant, on les porte ' 
Mtiîi-cot aunezjon fefenc à rinrtant frappé 
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d’une impreflîon douloureufe & très-vive, 
accompagnée d’une odeur approchant de 
celle, de^feuriTiis écrafécs \ fi on goûte 
ces mêmes feuilles, lorfqu’clles font récentes * 
elles excitent , fuivant M.Storck,une gran* 
de ardeur fur la langue & dans la bou- 
che , fi on Jes laifibit un peu plus long- 
temps fur la langue , elles y font lever 
des ^flicules, & enlevent IcsJparties; les 
feuilles féches ont une faveur ^cide dou- 
ceâtre , légèrement aftringente , & un peu 
brûlante ; fi on mâche ees feuilles , elleS 
occafionnent â la langue & aux parties, 
vûifines une ardeur qui* dure fort long- 
temps. 

Cette. plante eft fort dure, & réfifte 
en plein air aux froids de nos hivers les 
plus vigoureux , elle orne beaucoup les 
grands jardins , foit qu*bn la place dans 
de larges platebandes , fo^ qu’on l’entre- 
mêle avec d’autres fleurs ou des arbrif- 
feaux ,elle forme aufli un coup-d^œil agréa-' 

• ble dans les endroits vuides des jardins à l’an- 
gloife , elle fleurit dans les premiers jours 
de juin, & continue jufqu’à la fin d’Aoùt. 

Sa culture n’exige qne fort peu de foin j 
on peut laifler fes racines pendant plufieurs 
années fans y toucher , & même fans les 
divifer , elles n’en éprouvent îrtrcun dom- 
mage j la vraie maniéré de la multiplier , 
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• c’çft en divifant fes racines ^ tous les 
lois & Ifs fimations lui conviennent. 

La onzième efpece eft la Clenratlc-e à 
feuilles eimeres. Buc^lw^ , cat. arb. n. 1 5 8. ' 

La tige oe cette efpece eft droite , très- 
fimple j fe*s Veuilles font lancéolées jfim-' • 
pies, oppofégsj les fleurs font panchées,' 
les tîlamens des étamines font linéaires?, 
hériflés , réunis enfemble , les anthères * 
font attachées à chaque côté des hla.- 
mens. Cette plante croît naturellement 
dans la Hongrie & la 1 artarie ; on la mul- 
tiplie ou par femençes, ou par racines; 
on préfère la derniere méthode comme 
la moins longue ; la meilleure faifon paiit 
féparçr les ruines eft en Oétobte ou en , 
Février , un peu avant* que les tiges meui- 
-*rent en automne, ou, avant qn’d en poufl'e 
de nouvelles «au printemps. Cette plante 
vient très bien dans toutes fot^es de rtr- 
reins & à toutes fortes d’expoflrions!; cepcji- 
dant il eft àobferver, queli le terrein eft fec, 
il faut la planter en automne , & s’il eft 
humide , il faut que ce foi t au printemps. 

fert de dtfeoration pour les gj|aiKis 
Jardins on l’entremêle avec efautros , 
fleurs , & on la place dans les endroits m 
dégarnis, & ou il ne vient rien ; l’avan#- 
tage de cette Clématite, outre qu’il'è réuf» 

^fle par-tout , eft de donner- des flîurs 
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dans le mois de juin , jurqu^’à l’aucomne j » 
D’ailleurs, elle efl: fore dure j êt palTe en 
pleine lerre les hivers les plus rigou- 
reux. ^ • 

La douzième efpece eft la Clématite dioi- 
qna. Bucho-s^y cat. arb.n 9 . 155. Cette efpece 
* eft alTez grimpante, feuille font ternées, , 
ayant leurs folioles paiolées, trcs-entieres, 
à trois ou cinq nervures j fes fleurs font • 
çn panicule , le calice eft poileux , les éta- 
mines font en forme de filets j lesfemences 
font à queues velues j les fleurs mâles font 
fur un iiîdividu J les fruits fur un autre, 
ce qui rend cette plante monoïque ou 
diüjque j on la multiplie par marcottes , 
de même ‘que la plupart (^es autres ef - 
peces -y on la multijiflie aufli par femences, 
qu’on tire de l’Amqrique, ou elle croî^- 
naturellement. • ” 

La treitieme & derniere efpece qu’on 
peut cultiver daus nos jardins , eft la Clé- 
matite de Sibérie. Bucho\ , cat. arb. 

J 46. Les tiges de cette efpece font foibles, 
grimpantes ,&ont befoind’ètre appuyées y 
de chacun de leurs nœuds très-éloj||Pés 
les uns des autres fortent dei^ feimles^ 

’ aîlée»& compofées , ayant chacune trois 
lobes J profondément fciés fur leurs bords, 
ôc rerfninés en pointe aigue y fes fleurs 
n'aiffent fimples aux aiftelles des feuilles.^ 
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fur des pedtincules longs & unis , elles 
ont quatre pétales larges ^ obtus, planes j- 
étendus , en forme de croix, & d’un jaune 
blanchâtre; dans leur centre font placés 
plufieurs germes , environnés d’un grand 
nombre d’étamines terminées par des an- 
thères plates J co primées , & delà même 
couleur que les pétales de lafleair; lorf- 
^u’elle efl: fanée , fes germes fe changent 
^ en plufieurs femehces comprimées , & ter- 
ifiipées chacune par une queue barbue ; la 
ffeur de cette plante paroît en , février , 
mars, avril j fes femences font mûres en 
j;Lnllec & août , la culture eft la mèrae q^^ue 
celle des efpeces précédentes. 

CHAPITRE X X X I i r 

* 

Cletra ou Jafmin de iniel 

jL E cataétere de ce genre eft d’jivoir le 
périanthe du calice monophille y partagé 
eiicinq. folioles^ concaves, ovales , droites, 
pérfiftantes les pétales de. la corolle font 
au nombre de-cinq , obloiigs , ^lus larges 
en dehors, droits, s’ctendans, un peu plu^ 
longs que le calice; le fupcrieur eft plus 
large , les filainens des étamines foir . 

H c / • ' * 
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'nombre de dix, enferme d^alene^de la . 
longueurde la corolle j les anthefcs font ^ 
oblongues , droites, s^uvrantes parlefom- ^ 
mec , le germe du piftileft un peu rond 
le ftile eft filiforme, droit, peçfiftanc, fa 
gonflant; le ftigmace eft fendu en crois , . 
la capfulç eft un peu ronde, enveloppée 
par le calice, à trois loges , à trois valves , 
lesfemences fonr nombreufes&anguleufais, 
on n’en connoît qu’une feule efpece avec^ 
fa variété. . \ * 

Cette efpece eft le Cletra à feuilles. 
d’Aune. Buc*ho^^ cat. arb. n°., 1 37. Et la 
variété eft le Cletfa nain. Idem, cat. arb*. 

3 5 Le Cletra ou jafmin de Virginie vient “ 
naturellement dans la Virginie, la Caroline^ 
la Penfylvanie , Ücroîp daHS lès lieux hu- 
raides ^ &• quelquefois dans l’eau, d'où ^ 
il s’élève avec plufieurs tiges menues, à la 
hauteur ^e dix ou quatorze pieds , fes- 
feuilles lont un peu rudes , placées alter- 
nativement , dentelées J a- peu près de 
la figure de celles de l’Epine bl^che. Au 
mois de Juillet , il poulîè des fommirés 
de fes branches des bouquets de fleurs blan- ^ 
ches , ItMigs de cinq, ou fix pouces ; chaque 
fleur eft compofée de cinq feuilles , & d’une 
touffe de petites étamines ;^es fleurs font 
forcement attachées paj: des pédicules d’uii 
. quart de pouce de long, & ft>nt fuivies • 
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.par des <|ietices capfaies ovalc^S: poin- 
tues , qui contienneiic plufieurs f&mences • 
légères. 

Cet arbre eft afTez dur pont vivre en 
plein air dans nos Mimats ; i! eft un des, 
plus beaux , lürfqu’üeft en fleur ; il fe plaie 
beaucoup mieux dans une terre hinliide* 
que dans une terre féche , il demande 
d’être abrité des vents, qui fouvenr rompent . 
fes branches J lorfqirelles feirouvent trop 
expofées. On le raultipl^ par marcottes, 
maissiil leur faut, deux ans pour prendre 
racine, ce qui fait la rareté de cer arbrej 011 
le multiplie encore par rejets, qui viennent 
des racines , on les arrache avec attentidta , 
ayant foin-'de bien ménager le chevelu 
des racines , on les plante en pépinierei 
fur couches ; deux ans aptes on les tranf- 
plante*’ a demeure : ou les multiplie auili 
par femences , qu on fe procure des pays 
Quelle croîc na^^urellement, d’autant que 
les femences ne mûriflent point en France, 
Comme ces femences n’arrivehc ordinaire- 
ment qu’au printemps , elles ne lèvent que 
le printemps fuivanc^ malgré l’attention . 
qu’on a de les femer en arrivant ; pat 
conféquent on les feme dans* des pots-que 
l’on place à l’ombre à une expofition om- 
bragée, jufqu’à l’automne, on les mec e» 
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pepinlere^fur une couche y cll^ s’y for-, 
tifient pour les placer à demeure. 

Le Cletra produit de jolis épis de fleurs 
blanches dans le mois de juillec i par con- 
féquenr il eft très-pr(IJ)re pour fervir à la 
décoration des bofquets d’été , pourvu que- 
Ib terrein en. foit un. peu humide- 


C H A P I J a E XXXI V..* 

De la Càmele'e^ 

I-^ E périanthe du. calice de ce genre e(t 
très-petit , à trois dents , perflftaut, les pé- 
tales font au nombre de trois , en forme 
d’alene,,plus dbutts que la corolle j'le& 
anthères font petites ; le germe dn piftil 
eft obtus , à trois côtes j lè ftile eft droit , 
ferme, de la^ longueur des étamines ÿ le. 
ftigmate eft fendli en trois , s’ouvrant j le 
péricarpe eft une baye féche , globuleufe y 
à trois lobes & à trois loges j les femences 
^ font folitaires y rondes , on n’en connoît 
qu’une feule efpece , qui eft la Camelée 
à trois capfutes. Bucho:^ , eat^ arb. n°,. 

C eft unarbcifleau.d’une médiocre gran*' 
dei\r , il ifteutit dans le printemps & l’été , 
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fes feuilles foiu alternes j’rou jours vertes y 
fefldles , fimples j crès-entieres ,• fermes j 
epaiires , oblongues , arrondies au fom- 
met , blanchâtres en delToiis ^ les fleurs font 
pedunculces folitaires ^ axillaires , rofa- 
cées; les pétales font au nombre de trois 
oblongs , lancéî'lés ^ linéaiies ^ concaves , 
droits, qui tombent bientôtj le calice eCt 
petit , à trois dentelures & perfifle , le fruit 
eft une b%ye féche , ronde , à trois lobes 
^ &: à trois loges , renfermant trois noyaux 
• qui contiennent trois femenCes oblongues*, 
recouvertes d’une pellicule. 'Cet afbnlfeau 
croît naturellement en Elpagne, en Langue- 
doc, »lfe multiplie de grair es, qu’on feme en 
automne, ou qui fe fement d’eiles-même*-, 
elles lèvent le printemps fuivant, & en 
‘automne, on les tranfplante à demeure; 
i^efl: bon de couvrir cet arbufte jjendant 
l’hiver avec de la litiere , car il craint 
les fortes gelées : il eonferve pendant 1 hi- 
ver fes feuilles , qui font d’ùn très beau 
verd ; conféquemment il convient dans les 
bofquets de cette faifon ; mais*il faut le 
défendre des fortes gelées.. 
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CHAPITR E XXXV. 


Du Bagucnaudier, 


Le caraârere de ce genre eft d’avoir le 
périanche du calice moncphille , campa- 
nule, à cinq denrs, droit, égal, perfiftant ; 
la corolle eft papilionacce j l’écpndard , les 
ailes & la caréné , different en -figure &■ en 
|>roportion \ les ailes font applatfies , lan- 
céolées^: les filamens des étamines font 
diadelphiques , montansj les amheres font 
fimples , le gernie du. piftU eft oblong , 
applati , aminci de chaque coté ; le ftil eflr 
afcendanr , le ftlgmate eft à ligne barbue , 
depuis le milieu du ftil jufqu’au fommet; ^ 
il eft étendu paf fa partie fupérieure, ^e 
péricarpe eft un légume très-grand , tres- ^ 
large , gonfté , membraneux , diaphane , 
.ayant fa future fupérieure droite , l’in- 
férieure boflue , à une loge , s’ouvrant 
par la ftiture fupérieure vers la bafe , 
les femences font qpmbr.eufes & fermes ; - 
on eneuh-ive eik France & en Angleterre 
plufieurs efpeces. 

La ^emiere efpece eft le B^guenau- 
dier ei^rbre. Bucho\ycat. arh. «u. i6o. 
Cet acbrilfeau cfoîc à la hauteur de trois 
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GLi quacre pieds fa tige ell ligneufe , ra- 
meufe , fes rameaux fcHic îilTes , fes feuilles 
font alternes, ailées avec une impaire ^ 
ayanc’les folioles pétîolées, égales, très- 
entières , prefqu’en ferme de cœur , quel- 
quefois écliancrées au fommet , termi- 
nées -par un ftile blanchâtre ; les rameaux 
font lilfes , les fteurs foiic axillaires , rouges , 
pedunculées , difpofées en grappes lâches , 
pendantes , papilionacées , donc l’étendard , 
les ailés & la caréné varient fouvenc dans 
la forme j ordinairement les ailes fonc 
applaties , courtes , lancéolées j le fruit 
eft un légume renflé ,, femblajb'e à une 
^veille * ^qiii ell: applaccie & ouverte en 
dellus, prefque, totalement vuide, renfer- 
mant des petites femences noires, & en 
forme de reins. ’’ . 

Cet arbrilfeau croît dans nos provinces 
méridionales , dans le Languedoc,^ à la 
^ Valette prçs Montpellier , le long .de la* 

, rîviere, de même qu’àCaftelnâu „aux. en- 
virons, de Narbonne €ji Provence. ‘ 
C’eft. dans les colles de^et arbrilTeau > 
41 de même quedans celles des pois & autres 
plantes légumineofes , que^fe loge la che- 
nille du papillon , qu’on nomme* porte- 
queue "bleu J ftrié : le Baguenaudier ré uf-' 
fit très bien en pleine terfe dans nos cli- 
mats ^ on peut le multiplier ^de femences 
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aa printemps , &r 'mettre à la fin de Sep^* 
tembre les jeunes plants en pepinieie , 

, dn les tranfplante à demeure j s’ils reftent 
trop tong-tems dans la pepiniere ^ ils ne 
forment que leur pivot , &r leur reprife 
eft enfuite peu certaine j ils s’accomodenc 
bien de route fortes de terre j on peutau^ 
les multiplier par rejettons j en Italie on 
eft dans Tufage de femer cetreefpece de Ba- 
guenaudier dans un terrein bien gras , après- - 
avoir fak tremper la graine, dans l’ean 
pour hâter fa germination. Cet arbrifleau- 
jeite tous les ans de grands ranieaux fti- 
jets à être rompus par les grands vents 
d’été* il eft eonféquemment prudent de; 
le mettre avec d’autres plantes^^ qui lui 
fervent d’abri, finon on arrêtera fes branches 
'de quelqu’autre façons il eft c.ès propre' 
par la beauté de fa fleur à décorer les 
bofquets du printemps-^ on lui Sonne reîle- 
figure qu’on fouhaite pour la tonte dont * 
il eft fiifceptible, on feroic atifli très-bi^n • 
d’en pranter dans les remifes, pour l'a fa- 
cilité qu’il a de fe fnultiplier deJui-même. 

Les abeilles liment les fleurs du’ Eague- 
naudier \ les goulfes fervent de nourriture^ 
aux volailles aux chevaux & aux vaches , 
on en donne aulfi aux brebis .pour les 
engraifter & îatr faire avoir du lait. 

Les feuilles du Bagueiiaudier font purga- 


II 


*^de la culture des Arhfes. i 8 5 
* tives , on pourroit même les fiibftituer 
celles du féné, cAfli quelques hetboriftes 
les vendent uu public pour de véritables 
feuilles de féné \ le Magiltrac ne peut trop 
l.^vir contre fes fortes- de gens, qui abufeiic 
ainfî de le crédulité public j & qui em- 
pêchept par là qu’une médecine ne pro- 
duire l’effet auquel on s’attend; car il eft 
certain que les feuilles du Baguenaudicr 
ne purgent que très- lentement , ik ne peu- 
vent* fuppléer aiîx véritables feuilles du 
Afné , qu’en augmentant confidérablemeut 
la dofe. • * ♦ 

La fécondé efpece eft le Baguenaudicr 
oriental. Buc'ho'^ , eat. arh. n°. i6i,C]ette 
efpece a des tiges ligtieufes , d’où lorteiït 
plufieurs branches moins fortes que celfes 
de la première efpece , elles ne s’élèvent 
pas au-delTi^ de fept ou huit pieds de 
haut , elles font garnies de feuilles ailées , 
ôc^ formées par cinq ou f x paires 4^ fo” 
Jioles , en forme Je cœur, Ik terminées 
par une impaire j fes fleurs viennent aux 
parties latérales des branches , & font ap- 
puyées au nombre de trois fur* un pédon- 
"cole commun ^ elfes font plus petites, que 
celles de l’efpece précédente , d’un rouge 
fôncé*& marqué de jaune ^ elles paroilTent 
en juH;^. Les lemences font mûres en au- 
tomne. Cet atbrilfeau efl: plus régulier que 
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celui de la première efpece , & mohis’ 
fujet a fe ca(Ter -, fes fli urs forment un^ 
très-belle variété dans les jardins ; cetre 
efpece n’eft pas plus délicate que la précé- 
dente j on lamultiplie pareillement par fe- 
mence. 

La troifieme efpece efl: le Baguenau- 
dier moyen. Çucho^i^.cat, arb. n°. 

C’eft une variété de lefpece précédente , 
.plutôt qu’une efpece. ♦ 

La quatrième efpece eft le Baguenau- 
dier de Tiflrie Bucho\y cat, arb. n. 16^, 
Cgtte efpece s’élève rarement au * delTuÿ 
de fx ou fept pieds de hauteur ; fes bran- 
ches font fort minces , elles s’étendent 
de chaque côté &: font garnies de feuilles 
ailées , ayant neuf pai res de folioles ovales , 
entières & terminées par une impaire > 
les fleurs font d’un jaune lÿilla;it, elles 
paroilTènt au commencement de Maij & 
s’épq^iOLiiflent prefqu’au milieu du myis 
d’Oétobre ; on multiplie cette efpece de 
meme quela première par femcnces. 
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« 

Du Roudou ou de VHerbe aux Httnneurs, 

L» E caraftere de ce genre eft d’avoir d^ 
mâles & femelles ; dans les filurs" 
males lepérianche du calice eft très coujc, 
^ cinq folioles en forme d’alene , con- 
caves j la corMle eft compofee de cinq 
pécales très femblables au calice; les fil a- 
mens des étamines* font au nombre de 
dix , de la longueur de la corolle ; les 
anthères forit fimples , oblong^ues ; dans 
les fleurs femelles le calice eft le même 
que celiii desÆeurs mâles; les pétales cfont 
au nombre de cinq j poinrii^ j en forme 
de calice, connivens;* les filamens font au 
nombre de dix ,4.cinq entre le calice , & 
cinq entre les pétales , très-courts: les^n- 
theres font ftériles ; le piftil eft compofé 
de cinq germes applatis , 'réunis en de- 
dans ; les ftiles font auflî en petit nombre ,* 
foyeux , longs ; les ftigmates font fimples, 
le péricarp^n’eft autre cliofe que les cinq 
pétales , qui renferment les femencJs ; ils 
font charnus, ovales , lancéolés , à trois 
côtes, donc un :ÿigle eft en. dedans,' les 
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femences font au nombre de cinq , en 
form'e de reins j quelques Botaniftes ont 
remarque iur cette plante des deurslierma- 
pkrodites ÿ on n’en peut cultiver en France 
* qu’il ne efnece. * 

Cettéliirpece eft le Roudou à feuilles 
de myrrhe. BdLchoT^y cat. arb. n°. 164. 
11 YiQ s’élève tout au plus qu’à trois ou 
quatre pieds -ÿ fa ''racine trace beaucoup , 
il*en fort p'ulîeurs tiges , qui forment une 
efpece de builTon épais ^ fes feuilles font 
ovales, oblongues , fembftbies à celles du 
myrrhe. On multiplie cet arbrilTeau par • 
les rejets que pouiïent l,es racines , 011 les 
arrache en mars , & ,011 les met en pé- 
pinière , parce qu’ih prennent bien racine, 
on les' y laide une année ou deux , enfuice 
onJes trànl^lance à demeure. Roudou 
fe plaît dans les terres argilleufesj' il faut 
qu’il füit à l’abri 3 es vents du nord & 
de l’eft, il réfifte trè>-biey aux froids de nos ' 
cHinatsj cependant il rculïit beaucoup mieux 
fi on le met dans l’orangerie pendant l’hi- 
ver; on le plante dans des terreins incultes 
pour garnir les vuides , il ne convient point 
dans les peti’.s jardins, il y ofeupe trop 
de place; comme les fleurs*ne font ^ pas 
bien* belles , on ne le cultive que pour 
les variétés. ' 

Cet ârbrKTeau eft tr^s-dangéreux , fçs 
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bayes mangées caurent le vertige on l’é»- 
pilepfie ; fes feuilles vieilles , broutées 
par les beftiaux^ leur caufent des ver- 
tiges , & non la. mort j fes feuilles 
jeunes n’ont aucun eff|t j on s’en fcrt à 
Mon^ellierpour canner les cuirs , les tein- 
turiers s’en fervent lulîi pour teindre en 


; CHAPITRE XXXV-H. . 

Du 'Cornouillïer 

X^’ew/el opp E. du calice de cet arbre 
ell à plufieurs fleurs &: à quatre pièces, 
avec des folioles ovales ^ c*ppofées^| plus 
peÿtes , coloriées , q#i tombent; le pé- 
rianthe eft très-petit, à quatre dents, fu- 
périeur, tombant; les pétales de la corolle 
font au nombre de quatre, oblongs*, 'ai- 
gus, planes, plus petits que^i’envelloppe; 
les filamens des étamines font au nombre ' 
de quatre , en forme d’alene , droits, plus 
longs que la corolle ; les anthères font 
rondes, couchées; le germe du piftifeft 
rond , inférietir ; le ftile' efl: filiforme , de 
la longueur de la corolle; le ftigmate eft 
obtus : le péricarpe eft un fmic -à nfeyau. 
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remd , ombiliqué ; la feinence eft une noix 
en forme de cœur ou oblongue , a deux 
loges. On trouve communément fur les 
Cornouilliefs , la chenille du [minime à 
bande , qui fe tr^ve pareülemenc fur le 
Charme ; pn en peut , cultiver plufieurs 
efpeces en pleine terre. 

■La première efpece eft le Cornoilillie^ 
mâle de la Virginie,. Buc^ho\ , cat^art. -• ■ 
r.°. iCjj. Ccc arbre n’eft pas grand 
fon tronc n’a guere plus de huit ou dix 
pouces de diamètre; fes feuilles reflemblent * 
à celle de notre Cornouiyier ordinaire, mais ' 
elles font plus grandes &; plus belles , 
difpofées l’uire vis-à-vis de* l’autre fur 
des pédicules d’environ un pouce 'de 
long ;^1 poulTe d’entr'elles plufieurs fleurs ; 
elles commencent# paroître au commen- 
cement du mois^de mai, & quoiqu’elles 
folent entièrement formées & ouvertes, 
elles- ne font pas fi larges qu’une piece’ 
de fix fols ; elles augmentent enfuite juf- 
qu’à la g'randêur de la main , & elles n’ac-' 
teignent leur perfeélion , que fix femaines 
après quelles ont commencé à s’ouvrir y 
edesfont compofées dequatre feuilles d’un 
blanc verdâtre; chaque feuille a une pro- 
fonde entaille à fon extrémité ; du fond 
*de 1« fleur m’élève une foule d’étamines 
j aunes divifees par le haut en quatre petites 
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feuilles ; le bois de cer arbre cft blanc , 
fon grain eft ferré , il efl aufli qu® 
k buis; Tes fleurs font Suivies de bayes 
difpofées en grappes; il y en a depuis dieux 
jüfqu’à fix dans une même frappe , fore 
ferrées les unes contre les autres; elles ^ 
font attachées par des pédicules d’un pouce 
de long; fes bayes font rou^s, d’une forme 
ovale , & de la grofleiir des fruits d’auibe- 
épine , elles contiennent un noyau fort 
dur. , - . 

Catesby^a trouvé dans la Yirginie un 
de ces Cornouilliers qui avoir la fleur 
couleur de rofe ; il y en a anfil doi#les 
fleurs font blanches. Cette efpece indigène 
à la Virginie, réullit trè^-bj^n en France; 
elle n’eft n’eft pas délicate & pafle l’hi- 
ver en pleine terre, elle ne donne pas 
dans /es contrées tant de fleurs que les 
autres efpeces , & rarement du fruit; toute 
forte de teçrein lui eft propre , on la mul- • 
tiplie par boutures, marcottes & drageons j 
qui poulfent des racijies ; les .fleurs de cet 
arbrifleau font pendant l’été qn très-jolk 
ornement dans les forets de l’Amérique , 
les bayes les embelliflent à leur tour^ 
pendant l’hiver, elles demeuren fordmaU 
rement fur lesbranchesjbfqu’au printemps; 
les oifeaux ne mangent de ces bayes qu’à 
(défaut d’autiys nouctitures , parce qu’elles 
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fontameresjcependanc Catesby a'obfervé 
que les niocqueurs ôc autres efpeces de 
grive en mangcoient jForc bien. 

La fécondé efpeceoy le Comoirillier com- 
mun. Buc’H^^y cat. arb.*n°. \66. C’èft 
uirar! rifleau que l’on caille facüemenr, 
*& qui jecce beaucoup de rameaux; fa 
racine eft ligneufe & rameufe , fon écorce 
eft verte ou cendrée , fon bois eft très-dur ; 
fesTeuilles fontoppofées,pétiolées, fimples, 
trè’s-entieres , ovales , terminées en pointe, 
jamais dentelées , relevées en deftous par 
des nervures faillantes;fes fleurs font jaunes , 
difjipfées en manière d’ombelle*, herma- 
p'i redites , rofacées , ayant quatre pétales 
oblongs , aigus , planes j de la longueur 
du calice -commun , efpece d’enveloppe 
compofée de quatre folioles ovales , co- 
loriées , qui renferme plufieurs feuilles , 
& combe après l’ép^nouiflemenc ; le calice 
. propre eft petit t à quatre dentelures , re- 
pofant fur le germe ; fes étamines font 
au nombre de quatre^ fes fruits font d’un 
^beaii rou^e dans leur maturité* ils four 
ronds , ombiliqués , & renferment ujji 
• noyau rrès-dur , oval , oblong. , biloculaire, 
contenant deux petites amandes. On cul- 
tive diïfécentes variétés de cette efpece ; 
les unes ont le fruit jaune , d’autres le fruit 
blanc , & quelques efpeces ont le fruit 

ûua- 
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d’un rouge foncé , & le noyau gros Sc 
coure. 

Le Cornouiller en généra! s’accommode 
alTez de toute forte de terreirîs, il fe multi- • 
plie par noyaux & par marcottes j ou par 
drageons; on feme les noyaux en automne, 
aulîi tôt que le fruits font mûrs ; d 011 . 
- différé ^ ils font quelquefois un an , ou 
même deux , ^ant de lever; ceux qu’on 
a femés en automne , lèvent pour l’or- 
dinaire au printemps fuivant ; on arrofe 
les jeunes plants , quand le temps eft fec, 
on farcie avec foin , & on les tranf- 
* plante dans la pépinière pendant l’automne 
de la même année ; deux ans après on 
les met en place. Un rerrein humide 
& léger donne aux Cornouillers lieu de 
produire beaucoup de drageons, que l’on 
fépare en automne ( ainfi que les mar- 
cottes )j pour les laifTer fe fortifier pen-*^ 
danc un ou deux ans dans la pépinière, 
on les plante enfuite a demeure. On ob- 
ferye que les Cornouillers venus de dra- , 
geons , reufTifTent communément moins 
bien que ceux de marcottes ; ils jettent 
beaucoup de pieds , & par là deviennent 
fort incommodes. Quand on tond les Cor- 
nouillers avec le ctoifTant ou le cifeaii , 
ils produifent quantité de branches j il y 
, a des pépinieriftes qui çn élevent spouf 
' I 
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de r eau pour en exprimer une huile à 
mettre dans les lampes. 

La troifieme efpece eft le Cornouiller 
femelle. Buc*ho\ , cat. ctrh. /z. 167 , donc 
le Cornouiller fanguin , le bois puant , 
Buc^ho:^, cat. arb. nP. 168 , eft une variété, 
ou pour mieux dire-, eft le même arbrifleau ; 
leurs jeunes branches fontprefque toujours 
rouges , & leurs feuilles font d’un verd ti- 
rant fur le rouse ; fes fruits font tantôt 
rondsf tantôt applatis , très âcres, ftipriques, 
fort amers , violets en dehors , verds en 
dedans, & raftemblésen forme d’ombelle, a 
au bourdes branches; ce Cornouiller eft 
indigène en Europe , & à l’Amérique fep- 
tenrrionale ; il y en a une variété , donc 
les feuilles font panachées , mais ôn n’en 
fait pas grand cas. En Canada & en Si- 
bérie , on en trouve dont le fruit eft blanc» 
Cette efpece pafte très-bien l’hïver en pleine 
terre , fa culture eft la même que celle 
de l’efpece précédente. On fait avec le San-^ 
^uin de l’huile, à brûler; fon bois ferc à 
faire des broches de boucher & des lar- 
doires; ©n^en fait aulîî des' peignes de 
Tifterand ; fes branches font employées 
pour faire des cages, & quelques ouvrages 
de vannerie. Le Sanguin porte au commen- 
cement de juin d’aifez gros botiquecs de 
fleurs blanches,, mais qui ont peu d’éclat', 
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comme il trace beaucoup , il eft bon à 
mettre dans lesremifes j on peut auffî lad- 
métré dans des bofquets printaniers. 

La quatrième eft le Cornouiller blanc. 
Bucho\y cat. arh, 169. Cette efpece 
eft allez femblable à la précédente , c’eft 
même, plutôt une de fes variétés , elle ne 
différé que par fes rameaux recourbés & 
pat fes bayes blanches ^ pi ufieurs drageons, 
qui naiftènt le long de la racine font cou- 
chés. Cet arbriffeaueft indigène au Canada 
& en Sibérie; on cultive encore en An- 
gleterre deux autres efpeces de Cornouil- 
lers , dou: Tu 11 fe nomme Cornouiller de 
la nouvelle Hollande & l’autre , Cornouil- 
ler ferré. La euhure eft la même que celle 
des efpeces précédentes. 


CHAPITRE XXXVIII. 

De la Coronille. « 

\ 

XliE caraélerede la Coronille , CoroniVa. 
Zi/2/r.eft d’avoir pour calice une petite om- 
belle (impie ; le périanthe eft monophille , 
per(iftant , très-court , applatti , fendu en 
deux , diMt, élevé , ayant les trois dents 
■ inÊérieures plus petites , & les deux fupé- 


Digitize:: ! . 



' de la culture des Arbres. ^77- 

' rieures réunies; la corolle efl: papilionacce; 

I ’écendart eft en forme de cœur , réfléchi 
, de chaque côté , à peine plus long que . 
lesaîles; les aîles fonr ovales, connivences ' 
en liant, s’ouvrantes par derrière , obtufes; 
la caréné eft applattie, poinrue, montante , 

. ■ fouvent plus courte que les aîles ; lesfila- 

mens des étamines font diad^lphiques , 

{ Amples, &c fendue en neuf) , montans 
prefqu'eii angle , droits j à fommets un 
peu larges; les anthères font Amples, pe- 
- rites; le germe du piftil eft cilindrique, 
obiong; le ftile eft foyeux, .montant ; 1« 
ftigmate eft petit, obtus, péricarpe .eft 
un légume très-long , cilindrique , droit , 
rederré encre chaque femence , à doux val- 
ves , à une loge , & articulé, les femences 
font nombreufes ; on en cultive pour l’or- 
diiuire dans nos Jardins deux efpeces. 

La première efpece eft le Bagneùaudier 
des jardins. Buc^ho\ ^ cat. arh. no, v-ji. 
L’Einérus, le Séné bâtard. La racine.de 
cette efpcce eft li^neufe , fameufe , gar- 
nie de drageons ; les liges font anguteufes , 
foibles ; fon écorce eft ridée; Ces feuilles 
font attachées alternativement Air les jeunes 
branches , conjuguées , compofées de fo- 
lioles figurées en cœur , & r.uigées parpaire 
au nombre de quatre, fix^, huit , fur un fi- 
let qui eft terminé par une feule. On trouve 

il 
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quelques ftipules à côté des feuilles , ou 
en oppofition avec elles ; fes fleurs font 
raflemblées en petites grappes, elles font 
légumineufes , compofées d’un calice 
fort petit , découpé parles bords en quatre 
parties inégales j le pavillon n’eft prefqne 
pas plus grand que les ailes , il eft recourbé 
en arriéré,, & échancré au milieu , fou- 
vent il eft féparé des .autres parties de la 
fleur jufqu’à fa bafe ; les ailes font ovales, 
elles fe réunilfentpar le haut, & s’écartent 
un peu par le bas^ la nacelle eft prefqne 
cachée par les ailes, elle eft d’une feule 
feuille , attachée au calice par deux ap- 
pendices j elle eft comprimée & fe ter- 
mine en pointe J on trouve dans l’intérieut 
dix étamines , qui prennent leur origine 
d^une efpece de gaine , qui enveloppe 
le piftilj leurs femences reilétnblent à de 
petites pyramides j le piftil eft formé d’im 
embryon .allongé , furmonté d’un filet , 
l’embryon devient -une ülique longue, 
& cpmprimée entre chacune des femences 
qui font cilindriques \ cet arbufte croît 
naturellement dans le Languedoc la Pro-, 
vence. 11 s’élève fort bien 'dans toute forte 
de terreins , mais il fe plaît a l’ombre j 
on le multiplie très-aifément par des dra- 
geons enracinés qui pouffent autant de 
groï pieds. Les payfans le fubftituent au 
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Sénéainfi que le Bagiienaudier, fes feuilles 
ibnc purgatives j cecarbufteeft propre pour 
orner les parterres par fes fleurs , qui va- 
rient en beaucoup de nuances de pourpre 
en bleu j il faut îoutenir ces touffes avec 
un cerceau , à un pied de terre \ fes poufles 
qui retombent, leur donnent une forme 
de vafe agréable. 

La 'fécondé efpece efl la Coronille cou- 
Tonnée.Buchoj^ , cat. arb.n°. 173. La tige 
de celte efpece eft en arbrifleau, haute 
d’un demi pied , droite ; les folioles font 
ovales, diftantes , excepté celles d’en bas , 
qui font près de la tige 3 les flipules font • 
ùppofées, partagées en deux, àc différentes 
des folioles : cet arbrilfeau croît dans nos 
provinces méridionales , il n’exige aucun 
foin particulier pour fa culture ; il lui fuf- 
fit , . comme à tous les autres atbuftes , 
qu’il ne foie pas étouffé par l’herbe. 
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CHAPITRE XXXI X. 


Du Noijcttler. 


Le 


caradlere de ce genre , C^rylus j Lïnn, 
eft de porter des flems mâles & femelles , 
fur un même individu : les fleurs mâles 
four grouppées fur un filet*communj for- 
mant des chatons écailleux , dont les écailles 
couvrent de fort petites étamines j dans 
d’autres endroits du meme arbre s’ouvrenc 
des boutons prefque-fphériques , qui con- 
tiennent les fleurs femelles , formées ^’un 
calice découpé par les bords , d'où foie 
une houpe de filets ordinairement pur- 
purins , qui en fe réunilfant , forment le 
piftil, dont la bafe devient le fruit appelle 
noifette & noix, ou peut-être noix dans 
quelques provinces j ce n’eft autre chofe 
qu’un noyau. Il repofe fur une fubftance 
charnue , alfez épaill'e , d’où part une en- 
veloppe membraneufe , qui n’efl point 
formée par le haut j mais alfez profondé- 
ment découpée. La forme de ce noyau va- 
rie, on trouve dans fon intérieur une amande 
bonne â manger j l'enveloppe membra- 
neufe , la fubllance charnue d’où elle 
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part &. fur laquelle repofe le noyau , font 
formées par le calice , qui croît avec le 
fruit - il y en a plufieurs efpeces&r variété'. 

La première efpece eft leNoifettier des 
bois. Buc’ho\y cat. arb. no . 174. Cetar- 
brilTeaii s’élève peu , fa racine eft rameufe 
& ligneufe ; fes tiges font pareillement ' 
rameufes & droites-, fon 'écorce eft tache- 
tée, couverte d’un duvet fur les jeunes 
branches : fes feuilles font prefque rondes, 
a!fez grandes, dentelées furies bords par ^ 
de grandes dentelures quî font elles mêmes 
dentelées plus finement: elles font pofées 
alrernacivemeni fur les branches , & cou- 
vertes d’un duvet très-fin , qui les fait pa- 
roure comme veloutées , quand on les tou- 
che : on apperçoic dans les aiftelles de gros, 
boutons ; ceux d’ou doivent fortir les fleurs' 
femelles, font prefque fphériques; fon finit 
eft à peu-prês rond, enveloppé d’une mem- 
brane aflez courte , &■ dont toutes les den- 
telures- font fines ; l’écorce des tiges & des ' 
branches eft fine , rougeâtre, marquetée 
de bladc. Les variétés de cette efpece font: ' 

J Le Noifertier franc. Buc\ho-{ , cat. arb, 
n®. 175. 1° Le Noifertier à fruit rouge. 
Idem J n° 176. 3°. L’Avelinier à gros fruit 
.rond. Idem ^ n°. 177. 4.°. Le Noifertier 
à fruit cotnvL.Idem^ no. ij^j. 

" La fécondé efpece eft le Noifertier du 
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levaiir. Idem , n^. 178. Les fruits de cette 
efrcce foiit’fort gros , à-peu-près ronds, 
& leur enveloppe qui les couvre prefqu’eu- 
tierement , eil profondcmenc découpée 5 
cette efpece eft indigène dans le Levant. 

Le Noifcttier vient en toute *forte de 
terre , d’air & d’expofuion ; cependant U 
aime mieux les lieux maigres, fablonneux 
& humides , ou l’on paille facilement l’ar- 
rolèr J il en porte plus de fruits , dure da- 
vantage , & fournit plus de rejettons , qui 
fervent à multiplier le plant. On met ordi- 
nairement le Coudrier dans quelques coins 
du jardin, au frais , ou bien on en fait 
une palilfade , qu’on expofe au couchant , 
ou enfin on le met auprès de quelque ri- 
vières & dans les Ijois; mais il faut prendre 
"garde qu’il' n’y foit étouffé & affamé par 
les grands arbres , ce qui eft caufe que 
d’ordinaire il ne donne pas beaucoup de 
fruit. Celui qui fournit les avelines veut 
être labouré, cultivé, & avoir plus* d’air 
que les autres. On prétend que l’Avelinier 
de femences eft celui qui vaut le -mieux. 
On multiplie les Noilettiers de noyaux , 
'de boutures, de marcottes & de plants 
enraciiaés. Quand on plante des boutures , 
il faut les choifir belles , hautes de trois 
à quatre pieds j greffes comme le doigt , ’ 
d’une écorce bien noire , garnie dè noeuds 


Digitized by Googic 


de la culture diS Arhres. t 8| 
les uns près des autres, & qu’il y ait plus de 
bois des deux feves,quedeladerniere poulfe, 
on les coupe enfuite en talus à la hauteur 
d’un demi pied , d’un côté feulement : & 
après les avoir élagués , on tord le bouc 
qui doit prendre racine , & on les mec 
un peu en pente dans les rigoles, donc 
on poulFe îa terre avec les pieds , pour 
qu’elles s’enracinent mieux; ou bien a;i 
lieu de les tordre, on les fend en croix 
par le bour. * 

On plante les Noilettiers en automne , 
ou à la fin de l’hiver; ils faut qu’ils ayent 
le plus de racine que fai;;e ce pourra , & 
quelques branchesau haut de la tige, ils 
reprendront bientôt, & fe fortifieront da- 
vantage. On les laboure tous les printemps^ 
& comme ils viennent par touffes en dra- 
geonnanc beaucoup , il ne faut laifTer au- 
cune branche qu’à deux pieds de la tète 
de chaque tronc; fi on les laiiroit poufler> 
ilsnejetteroient que du bois & des feuilles , 
& le fruit couleroit prefque toujours , 
comme il arrive dans les forêts» 

On mange les amandes^ du Coudrier 
dans leur primeure & leur parfaite matu- 
rité. Les noifetres & les avelines font des 
plus agréables. Un Juif de Bordeaux, fa- 
tigué de chaleur & de courage , devine 
épileptique , pour avoir mangé beaucoup 
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de noifettes fans boire , après vingt-quatre 
heures de jeûne ; cependant les Auteurs 
prétendent que 1 aveline eft nourriirante 
peétorale par riiulle dont elle abonde. 

Dans l’économie champêtre, on fait avec 
les branches du Coudrier des efpeces d’arcs , 
qu’on appelle dans plufieurs provinces , 
fauterdlcs , avec lefquelles on attrappe 
les oifeaux , on en fait aulfi des fourches , 
Les Tonnelliers les employent pour des 
cercles de barrils j ils en font des bofletsj 
les branches font Ifuflî d’ufage pour les 
bâtons des lignes j les Chandeliers s’en fer- 
vent pour faire la chandelle commune , 
nommée à la baguette. Le Coudrier nous 
fournit en outre du fagot & fur-tout des 
harts ; on en fait du charbon alTez bon y 
que les Peintres employent pour efquilTer 
leurs deffins. Nos Doéleurs modernes 
veulent renouveller avec une branche 
de Coudrier , la baguette divinatoire du 
-fîécle dernier , pour connoître les mines 
les fources , mais on on n’y doit pas 
plus ajouter de foi qu’au Mefmérifhie. • 

Le Coudrier ell très-propre à garnir les 
maflifs des petits bofquets , l’huile qu’on 
tire de fes fruits eft très-propre pour adou-* 
cir la peau J & relferrer les pores j elle 
' palfe pour rendre le teint plus uni. 
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CHAPITRE XL. 

Du Cratcegus, 

Hje caradçre de ce genre d’arbre, Cra- 
î£gus. L'inn. eft d’avoir le pérlanrhe du 
calice à une feule piece , concave , s’ou- 
vrant , à cinq dents, perfiftanc \ f.s pétales 
de la corolle font au nombre de cinq , 
ronds, concaves, fediles, inférés au ca- 
lice •, les filamens des étamines font au 
nombre de vingt, en forme d’alene, in- 
férés au calice j les anthères font rondes ;• 
le germe du piftil eft inférieur; les ftiles 
fonc au nombre de deux J filiformes , droits, 
les ftigmares font en tête ; le péricarpe 
elL une baye charnue , ronde, ombiliquée-, . 
les femences font au nombre de deux , - 
un peu oblongLies, diftindes, cartilagt-' 
neufcs. 

La première efpece eft l’Aube-épine. 

♦ Buc'ho-:^ 3 cat. arb. no. 180, il y en a plu- 
fieurs variétés; 1°. L’Aube-épine à fleurs 
doubles jaunâtres. z°. L’Aubépine prin- 
tanière; 3'^, L"* Aubépine à fleurs jaunes, 

4°. L’aubépine à feuilles du Prunier. -3®. j’E- - 
• pine à feuilles de Saule. Buc^ho\^ cal. 


\ 
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ar'b. no. 1 8 1 i8i , 183 , 185 & 186. 
L’Aubépine eft un grand arbrifTeau donc 
la racine eft torcueufe , raineufe , ligneufe ; 
fes tiges font pareillement lortueufes, ar- 
mées de forces épines , ayant l’ecorce blan- 
chârre , fes feuilles font alternes, obtufes , 
pétiolées , dentées en maniéré de fcie , 
découpées deux fois , divifées en crois , 
liflTes , d’un verd brillant ; fes fleurs font 
femblables à celles du NefRier \ la feule 
différence, c’eft que les pétales de l’Aube- 
cpine font feffiles , & qu’on ne remarque 
dans fa fleur que deux piftils , tandis qu’il 
y en a cinq dans celle du Nefliér. Le fruit 
de cet arbrilfeau eft une baye rouge , char- 
nue*, obronde , ombiliquée , renfermant 
deux femences oblongues , diftinétes, car- 
tiljgineufes. Nous avons fait graver cfans 
notre. Coileclion coloriée des Arbres & Ar~- 
bujîes de pleine terre la belle Aubépine 
a fleurs doubles & incarnates. L’Aubépine 
croît naturellement en France, onia mul- 
tiplie par graine , on en replante aullr de 
rejectons , dont les racines font chevelues, 
on les met dans une rigole à diiiance de 
trois ou quatre doigts l’un de l’autre, on 
les labaure crois ou quatre fols l’an. Il n’y 
a point d^ meilleur plant que cet arbrilfeau 
pour bien termer un cha.mp , .if croîc: 
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très-vîré , il ferc à faire des haies , dont 
il défend l’approche par fes pointes. 

Quoiqu’on employé ordinairement pour 
compofer les haies vives, les ronces , les 
rofiers fanvages , les houx , les Aubépines , 
cependant ces dernieres font celles aux- 
quelles on donne la préférence; outre que 
1 Aubépine forme une haie épaifle & forte, 
elle dure encore long tems. Après àvoir 
choifi un terrein plus fec qu’humide , le 
long d’un cordeau qu’on aura tendu , on 
creufera une rigole d’un pied de profon- 
deur de la largeur d’un fer de bêche ; 
on y mettra du plant d’Aubépine, efpacé 
à quatre doigts , qu’on recouvrira aulU- 
tôt de terre’, en foulant aux pieds le pre- 
mier lit qu’on y aura jetté , de peur què 
laiffant trop de jeu entre la tefre & les ra- , 
,cines de ce planr, elles ne vinflent à s’é- 
venter. Cela fait , on achèvera d’enterrer 
l’Aubépine jufqu’à trois ou quatre doigts , 
mettant pour lors la terre tout à l'iini, 
& obfervant de n’y point laiifet de motes ; 
le plant doit avoir beaucoup de chevelu, 
& être choifi de la grofleur d’un pouce ; 
on met d’abord une rangée de plants , un 
peu couchés, dans la rigole, & on les re- 
couvre avec la terre d’une fécondé rigole 
^ pareille, on met d’autres plants à-peu-près 
• au milieu des intervalles de la*premiere 
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rangée ; qiie’ques-uns en font une troifieme, - 
mais pour l’ordinaire on fe contente *de 
deux ‘y quand elles font bien couvertes de 
terre, on les entoure d’une haie féche , 
fufHfainmeht enfoncée , & forte, pour les 
garantir du bérail j le temps de cette plan- 
tation eft depuis le commencement de Fé- 
vrier, jufqu’à la fin de Mars, ou depuis Sep- 
tembre jufquau commencement de Dé- 
cembre , il n’eft pas mal d’entremêler dans - 
la haie vive quelques arbres élevés en pé- 
pinières , &c leur réuffite eft plu? certaine 
îorfqu’on les plante avec la haie, que fi 
on le fait au bout de deux ou trois ans, 
comme le confeillent certains Auteurs , 
dans le cas ou l’oncraindroit que de grands 
arbres ne fiftent tort à l’Aubépine" , on 
pourroit leur fubftituer des houx , qui dé- 
corent affez bien le dehors d’un parc. On 
doit Uilfer poufter le. plant d’Àubépine 
pendant deux ans en toute liberté , & lui 
donner chaque année trois ou quatre lé- 
gers labours j au bout de deux ans on com- 
mence à tondre l’Aubépine dans le mois 
de Mai, avec un croilfant ou des^ cifeaux 
de Jardinier, à deux doigts de la tige , 
pour que le pied fe garmire; quelques- 
uns 'la recepentà fleur de terre, quand il y 
a trois ans, & prétendent qu’enfuite elle 
poulTeeu une ou deux années autant qu’elle * 
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feroîc en fept , fi on l’avoic abandonné 
à elle -même ; mais ce recepage ne con- 
vlenc que quand la haie languie. Au r'efte j 
il convienc de tondre cette' haie tous les 
ans par le côté, jufqu’à ce qu’elle foie 
parvenue à la hauteur qu’on fouhaite , 
après quoi la tonte des années fuivantes 
fe fait feulement & du côté de l’heri- 
tage , & par defifus av'ec lecifeau , afincy^ 
le dehors & le pied fe maintiennent toiv- 
jours de maniéré qu’une poule même y 
trouve difficilement paffage. Le croilfanc 
fait une conte très-propre, &' convient aux 
jardins , mais la ferpe fuffit pour l’ordinaire 
dans les chafhps. .. 

Lorfqu’on veut faire des' haies d’Aube- 
épine, d peu de frais, &: en même tems 
belles & agréables , on laboure en aligne- • 
ment avec la charrue deux pieds de large 
autour de la terre que l’on veut clorre j 
on levé du premier coup de charrue toute 
la bonne terre, qui eft au-defius j & on 
le jette d’un côté adroite avec des pelles de 
bois ferrées j du fécond coup de charrue on 
leve un pied de mauvaife terre , & on 
la jette à gauche 5 fi on ^ du-vieux terreau, 
des curures de vieux foffés , d’étangs ou de 
mar?.is , qui en foient proches , on en met 
un lit dans le fond de la tranchée ; fi* on 
n’en a pas, 011 y mec la moitié de lâ 
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bonne terre , S: on couvre de l’autre moi- 
tié la racine du plant , on achèvera ue 
remplir la traijchée de la mauvaife terre , 
& on couvrira de l’aufre moitié la racine 
de plant ; la mauvaife terre deviendra ^ 
bonne , lorfqu’elle aura été expofée au fo- 
leil , & imbibée de la pluie j on plante une 
tranchée des deux en quinconce j ' rell'en- 
li|l eft d’avoir debons plants d’Epine blan- 
che pour gagner du tems. 

Il y a des perfonnes qui greffent des 
branches les unes fur les autres , ce qui 
. forme une haie excicmement ferrée i il efl 
probable que c'eft de la f^rte que font 
faites en écolfe celles dont parle Evelyn, 
qui renferment des lapins aafli sûrement 
que des enceintes de planches; tant qu’une 
haie ell: jeune , l’on doit avoir foin de dé- 
truire tous les deux ans , dans le milieu 
de l’été J les plantes ou herbes qui peuvent 
lui nuire ; les labours de la terre voifine 
lui font toujours favorables ; deux chofes 
peuvent faire du tort à une jeune haie , 
la dent du bétail & les chenilles; la haie 
féche dont on l’environne d’abord fert à 
la garantir d’être broutée par les befliaux. 
A l’égard du fécond accident , voyons ce 
que nous en difons dans noitt^HiJioire 
des infecles nuijibles. 

C’eft une bonne économie que d’élevet 
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des pépinières d’Aubcpine , que l’on vend 
à trois ou quatre ans pour former des 
haies; on peut ainfi occuper utilement 
un coin de terre négligé : fi cette terrei* 
ed legere & expoféc au midi le plant 
devlcn' très-beau. 

Comme l’Aubépine a de’ grandes épines 
Sc qu’elle foufTre le cifeau & le croilTanr , 
les haies que I on en fair ont» le double 
avanrage d’être fortes ôc trcs-joiies, quand 
on a loin de les tondre ; cet arbrilFeau 
d d’rdiléiirs l’avantage de ne craindre ni 
le froid , ni le chaud ; de ne point tracer 
& de durer long teins; fon tronc ert plus 
ou mollis gros iuivant fon âge ; les vieilles 
foucbes, lorfqu’il n’y a point de bornes, 
fervent pour aligner les haies on elles fe 
trouvent ; on peur greffer fur l’Aubépine 
des Néfliers, tpine- Vinetres , & Cor- 
nouillers. 

Les Aubépines font rrcs-agréables dans 
le mois de Mai, rems auquel elles font 
en fleurs ; pîulieurs variétés répandent une 
odeur fort gracieufe , on peut eh mettre 
dans les bofquets dn printemps ; fur-tout 
l’Aubépine à fleurs" doubles Sc incarnates , 
qui efteharmanre dAns le tems de fa fleur , 
aufli plai foie- elle beaucoup à Loujs XV, 
de glorieufe mémoire. Les variétés privées 
d’odeur onc les feuilles plus brillantes que 
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les antres ; on fait des paliflades avec c'es 
arbrilfeaux pour décorer les jardins j on 
taille dans les haies ou paliflades des ef- 
*peces de fenêtre de diftance en diftaiice , 
des colonnes & autres figures en forme de 
galerie. Les jeunes bourgeons & feuilles 
d’ Aubépine forment une excellente nour- ' 
riiure pour les chevres; les abeilles font 
friandes do^s fleurs, les Baies fervent de nour- 
riture aux oifeaux , principalement aux 
grives ; mais on prétend que les fleurs de ' 
ces arbrifleanx font corrompre le poiflbn; 
on vante beaucoup les llrops d’Aubépinô , 
dans les rhumes. 

La fécondé efpece de Cratægus eft TA- , 
zerolier blanc d’Italie. Buc*ho\^ cat, arb. 

184. Cet arbrifleau devient à-peu-près 
de la même grandeur que l’Aubépine j 
il donne rarement du fruit dans ce cli- 
mat , s’il n’eft planté en efpalier , à une 
bonne expüfition ; fes bourgeons font gros , 
couverts d’un duvet blanchâtre , trè -gar- 1 
nis dé feuilles , 6c fouvent de quelques * 1 

épines longue, de fix à quinze lignes, &c ' 
grofles à leur naiflance ; fes boutons font 
ronds , gros , couvert, d’écailles'brunes ; 1 

^ fes fleurs font raflemblées par bouquets 
fur une tige qui porte quatre fleurs à fon 
extrémité j des deux côtés de cette tige 
forcent, de l’aiflelle d’une feuille quatre 
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petites branches ou ramiheations dans un 
ordre alterne , donc chacune longue de 
dix-huir à vingr-quatre lignes y porte à 
fon extrémité deux ou trois fleurs j de 
forte que le bouquet eft compofé de douze 
à feize fleurs . chaque fleur eft d’environ 
fept lignes de diamètre j elle a 1°, un ca- 
lice .charnu , divife en cinq échancrures 
courtes y 6c terminées en pointe; 1°. quatre 
pétales blancs, ronds, tres-concaves ou 
creufés en cuilleron , ayant environ treize 
lignes de hauteur fur autant de largeur ; 
3°. quatorze à vingt-cinq étamines blan- 
ches , terminées par des fommecs de même 
couleur ; 4°. deux piftils , rarement trois, 
tk: plus rarement un furmoncé de ftig- 
maces d’un verd gai*, figuré comme une 
petite tête place de clou ; ces fleurs ne 
s’ouvrent que vers la mi mai. 

Les feuilles font alternes j divifées en 
trois découpures ; .celle du milieu plus 
longue & plus large que les autres , fe 
termine ordinairement par trois grândes 
dents aigues, les deux autres découpures 
ont rarement quelques dents , elles s’é- 
cartent beaucoup de celle du milieu , de 
viennent formér un angle aigu fur le pédi- 
cule , de forte que li on étend une feuille , 
. ik. que de la pointe d’une découpure la- 
térale à celle de l’autre on tire une ligne 




DIgitized by Google 



194 Traité 

droite , on aura un triangle prefqu’équi- 
latéral , dont chaque coté fera environ de 
deux pouces dans les grandes feuilles , 
elles font d’un verd gai en dedans , de 
blanchâtres en dehors ; leurs nervures font 
peu fenfibles j leur queue efl: courte & 
allez greffe j elles fe tiennent fetmes fans 
fe plier eji aucun fens^ les petites feuilles, 
celles des branches «Sc des boutons à fruit 
font longuettes, beaucoup moins larges que 
les grandes, leurs découpures font moins 
profondes; celle du milieu eft plus longue 
que les deux autres , terminée comme 
elles, & non pas divlfée entrois dents, 
comme celle des grandes feuilles. Quoi- 
que le bouton de fleur en contiennequinze 
ou feize , il elVrare qu’il ârrete plus de ' 
lîx ou fept fruits fur une meme tige j des 
fruits , les uns font ronds , les autres un 
peu turbines ; leur groffeur varie beaucoup 
fuivant les terres ns , les années & l’expo- 
fition; ils font beaux, dans notre climat 
lorfqû’ils ont dix lignes de diamerre fur 
une pareille hauteur^ quelques-uns font 
fphénques , applartis par les extrémités , 
ayant environ une ligne de diamètre plus 
que de hauteur, tous ont la tête appla- 
tie, comme la plupart des fruits de cette 
famille , & terminée par un ombilic très- 
large , bordé des échancrures du calice j 
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la queue eft de moyenne grolfeur , longue 
d’une à huit lignes , plantée à Heur du 
fruit, la peau ell trcs lifl'e, & un peu lui- 
fante ; le côté de l’ombre eft blanchâtre , 
ou d’un jaune pâle , quelquefois très-lé- 
gerement lavé de rouge; l’autre côte eft 
d’un rouge peu foncé j la chair eft d’un 
jaune clair , pâteufe & peu délicate \ l’eau 
très - peu abondante eft un peu aigre- 
lette : on trouve dans ce fruit deux gros 
noyaux inégaux ^ ofleux & trèsrdurs, ap- 
platis fur lecôté, ou ils font appliqués l’un' 
contre l’autre, arrondis de l’autre côté , qui 
eft fouvent creufé d’un petit fillon ou can- 
nelure , fuivant la hauteur , ils font tan- 
tôt racourcis , tantôt allongés , fuivant la 
proportion du fruit : quelquefois il n’y 
a qu’un gros noyau , qui eft prefque rond , 
quelquefois aufli il y a trois noyaux fa ^ 
maturité eft vers la mi-bétobre. 

, L’Azerolier vient naturellement aux en- 
virors de Florence & de Montpellier, 
en Provence j en Franche-Comté; il réuf- 
fitbeaucoup mieux aune expofition chaude 
qu’aiileurs ; on le greffe en fente ou en 
éculîbn fur Aubépine, poirier fauvage, 

& Neflier proprement dit : pour avoir 
de plus gros fruits, plus hâtifs, & en 
abondance, ou le greffe fur le Coîgnafïîer ; 
on peut planter des Azeroliers en Efpa- 
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de fou früit ; les Azeroliers conviennent 
auffi quelquefois dans les remifes , ils at- 
tirent le gibier par leurs fruits; on en cultivé 
aalli dans les jatdins potagers. 

La quatrième efpece eft l’Aliziec cou- 
leur d’écar latte. Buc'ho\ , cai. arb. nP 187. 
L’Azerolier du Canadar , TEpine à fleurs 
blanches des jardinier.s. Les rameaux de 
cetre efpece fout parfémés de petits points 
vagues; fes épines font axillaires, fortes, 
s’etendans beaucoup , partant des rudimens 
des rameaux; fes feuilles font en forme 
de cœur, ovales, à lobes ^ découpées à 
dents de fcie ; fes péduncules font poî- 
leux , en bouquets , fes fruits font d’un 
beau rouge. Cette efpece croît naturel ie- 
tnent dans la Virginie , le Canada ; fa 
eulture eft la meme que celle de la pre- 
mière efpece , elle forme un arbrilTeau aflez 
joli dans le mois de mai , quand elle eft 
€n fleurs, il convient donc de la mettre 
dans les bofquets du printemps , elle eft 
auflî agréable en automne à caufe de fes 
beaux fruits rouges , mais comme dans 
cette faifon les feuilles ont prefque tou- 
jours perdu leur éclat, nous n’ofons con- 
feiller d’en mettre dans les bofquets de 
cette faifon ; les oifeaux font fort frianâs 
de fon fruit. 

La cinquième efpece eft l’Azerolier de 
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Virginie, la cuilTe du coq. Buc*ho:(^y cai, 
arb.n°. i88. La fleur de cecte efpece a huit 
ou Ujetif lignes de diamètre , quinze ou - 
vingt étamines , avec trois piftils , rare- 
ment deux oa quatre; le calice rellemble 
à celui de la fleur du Poirier, il eft di- 
vifé en cinq pièces longues Sc étroites; 
les feuilles le terminent en pointe longue 
ôc aigue du coté de la queue , & font 
pour l’ordinaire accompagnées à lem naif- 
lance de deux ftipules*frangées ôc décou- 
pées ; l’autre extrémité eft large , termi- 
née néanmoins par une petite pointe ; vers - 
cette extrémité les bords font divifés en 
plulîeurs découpures , ordinairement pe- 
tites & p(m profondes , garnies de dents 
aigues Ôc fur-dentelées ; les feuilles font 
fermes & étoffées ; fousl’ailfelle de chacune 
+ il y a un bouton » ou une grande & forte 
épine ; fon fruit eft gros , d’une odeur & 

' d’une faveur approchant de .celle d’uno 
mauvaife pomme , jaune pâle , applaci 
, par les extrémités , anguleux , ou relevé 
dè côté , fur fon diamçtre, On greffe cette 
efpece dç même que putes les efpece^ 
curieiifes fur l’Allpuchier de Bourgogne , 
dont nous parlerons ci-après, elles y réufy 
^ffent très-bien; maislefruitdçrefpece.dor^t 
- ' iï s’agit , h’eft pas bon en Frange faot^ d§ 

• . • % . . 
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tumé. Cei arbrilFeau fait un très-bel effet, 
dans les' bofquets d’automne. 

L’AI izier doux , l’Alizier à feuilles d’E- ' 
rable , & l’Aliziet à feuilles de Poirierj’ 
Buc'ho\^ cat. arb. 189, 190, 191,, 
font des variétés. 

La fixieme efpece eft l’Alizier- coto- 
neux.- J cat. arb. n^. 192. Elle 
croît naturellement dans la Virginie. Trew 
prétend qu’elle n’eft qu’une variété de 
î’efpece 'd’Europe , la feule différence , c’eft 
que le fruit en eft jaune ; les feuilles font 
oblongues , pointues , d’un Verd gai , blan- 
châtres endeffous. L’AÜzier à fleurs jaunes. 
Buc’ho^ , cat. arb. n. 194, eft peut-être 
la même efpece , il n’en différé du moins 
que très-peu. 

*Les epmes de l’Alizier commun font 
longues, étroites; les feuilles font femblables 
à celles du Grofeillier ; les fleurs font fo- 
licaires ; les calices font feuillés. Cette ef- 
pece fleurit au commencement de juin , 

& fon' fruit eft mûr far la fin de l’au- 
tomne 'y on peut la multiplier de même 
que l’Allouchier dé Bourgogne , mai:, il 
lui faut une terre forte , autrement elle . 
ne réuffit pas On cultive aufti dans les 
jardins d’Angleterre , l’Alizier de Pen- 
tylvaniej Buc'ko:^ j cat. arb. n°^ i 94. U 
réuflic. pareillement très-bien en France. 
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La feptieme pfpeçe eft rAHdircliier 4 q , 
Bourgogne. Bucho"^, cnt. arb, no. 195 , 
Cet arbre conferve la beauté 4e Tes feuilles ' 
plus long teiiîs que les aiurçs efpeces de 
ce genre j il eft très brançliu , & de la 
meme hauteur & grolTeur que l’efpece 
fuivapte \ les jeunes branches ont l’ecorce 
brune ^ garnie de dpvec très b|anc; le dli-r 
vçc couvre pareillement les pédicules & 

Içs calices des fleurs ^ l’embryon devienç 
un fruit oval, qui n’a intérieurement qu’une 
feule loge , ou font renfermées trois oii *. 
quatre femences \ la fleur paroît au mois , 
de mai. Cet arbre aime les terreins trraigres , 
crétacés , il y croît meme lort vite , & pour 
Iqçs fon boisefl fort bUnç, Sc d’une grande 
-dureté *, au futplns , fa culture fes pror 
priétés font les mêmes que celles dç '4 
huitième çfpeee. 

Cette huitième efpece eft l’Alisier com- 
luun. Buc’hoT. ^ cat. arb. n°. yptî. Il s’é-» 
lève à U hauteur de trente ou quarante 
pieds , il deviçn: gros & forme upe belle . 

' tçte J fa racine eft d’un beau noir , fes jeunes 
branches ont l’éçorce purpuriiie , tachée de 
b}anc ^ la.feuille portée paf une alfez longue 
queue, eft d’un verd brillant en deffus , 
échanctée^ de forte que les bords forment 
pour l’ordinaire fept pu nepf grandes dents 
' pointues , qui font en outre linement dep- 
relées tour aq tour j il y ades ftipulçs au 
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bas des feuiües für les jeunes branches j 
Cec arbre commence à fleurir vers la mi- 
mai j fa fleur eft blânche, plus petite que 
Celle du Poirier; 5c attachee à un''plus 
long pédicule , il y a fouvent deux ou trois 
femences dans chaque loge : 'ette efpece 
eft indigène en Angleterre, en Allemagne, 
en Suille 6c en Bourgogne. 

L’Alizier fe plaît dans les terres fortes, 
6c qui ont beaucoup de fond; fes femences 
levenr d’elles-mèmes dans les bois fous les 
gros arbres : on peut le multipliirr en fc- 
mant la graine, aulîî tôt qu’elle eft mûre, 
fi on lui donnoic le tems d.e le fécher , 
elle püurroit etre une aniue entière fans 
lever ; on gouverne le jeune plant de même 
que celui d’Anbépine : mais il y a des 
Cultivateurs qui veuillent qu’on ir’ l’écête 
jamais : on peut encore faire des marcottes 
d’AIizier, en choifiiranc pour cela le jeune ' 
bois. Ces marcottes font deux ans à faire 
des racines fulfifaïues pour qu’on puifTe 
les cranfplanter. Miller dit avoir fait des 
boutures d’Alizier , qu’il avoit planté d 
l’ombre en auconine , mais il n’en eCic 
qu’un huitième qui réuAir. L’Alizier 6c fe 
Pokier fe, greffent l’iin fur l’aiurc, quoi- 
que l’Alizier- prenne aufli far le Neflier, 
il n’y réuflît pas bien 6c fubfifte moins 
iong.cems : on efpace les Aliziers à quinze 
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ou dix-lmic pieds dans les bonnes terres,' 
leurs branches s’étendent beaucoup , & 
l’ombrage en eft agréable. Quand les alizés 
font molles comme des nefles, elles font 
aflez agréables à manger , on en fait du 
vinpafiable, foit en les exprimant, foiten 
les mettant entières dans un tonneau , ou 
l’on verfe de l’eau à p/oporrion, en les laif- 
lant ainfi fermenter deux ou trois jours 
le fruit de l'Alizier eft aftringent , propro 
pour arrêter toute forte de flux , même 
la dytreiicerie.Ettmuller prépare avec ce fruit 
un rob qu’il preferit dans la diarrhée épi- 
démique. 

Le bois d’Alizier eft fortidur, mais il 
n’a point de couleur , on l’empIoye eil 
charpente pour faire des alluchons & des 
fufeaux dans les rouages de moulins : les 
Tourneurs le recherchent , les M;nuiflers 
l’employent pour leurs outils; les jeunes' 
brandies font bonnes pour faire des flûtes 
& des fifres. 

Cet arbre eft d’une très-belle venue , il 
peut fervir a faire de belles allées dans 
les parcs , il convient parfaitement bien 
dans les taillis ou fon fruit attire les 
oifeaux ; les bouquets de fes fleurs lui font 
faire un trcs-bel effet dans les borqueis 
du printemps. 
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CHAPITRE XLI. 

Du Cyprès.^ 

Le caraûere du. Cyprès, Cuprejus;eù. 
d’avoîr des fleurs mâies dC' femelles fur 
le meme pied \ les fleurs mâles font raf- 
femblées en chaton oval ; le chaton com- 
mun du calice cft oval, compofé de fleurs 
épacfes & ayant desccaiUesà une fleur, 
rondes, pointues antérieurement, en forme 
de bouclier , au nombre de viiïgc ou en- 
viron , il n’y a point de corol e , il n’y a 
point auflî de nlamens, la petite écaille- 
du calice les remplace , à chaque écaille 
naiffent inférieurement quatre anthères *, 
les fleurs femelles font raflemblées en cône 
rond J le aone commun dit calice efl: rond , 
compofé depuis huit jufqu’à dix fleurons , 
ayant des écailles à une fleur , oppofées , 
ovales, convexes en defiTus, s’ouvrânti il 
n’y a point de corolle , le germe du piftil 
eft à peine vifible , il y a des points nom- 
breux entre chaque écaille du calice , ces 
points font tronqués , concaves au fom- 
/ met, font-ce des ftiles ? Il n’y a point de 
péricarpe i le cône eft globuleux , fermé , 
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s’ouvrant par des écailles orbîculées , an- 
guleufes , en forme de bouclier , fous lef- 
quelles fe trouve une noix anguleufe , poin- 
tue, petite. ' 

On cultive dans nos jardins plufieurs 
efpeces de Cyprès; refpece la plus com- 
mune, eft le Cyprès toujours verd. Buc*ho\, 
cat.^ arb. n. i 97. C’efl: un grand arbre donc 
la racine eft ligneufe j rameufe , tête 
forme une pyramide; fes branches font 
relferrces les unes contre les autres ; le 
bois eft odordérant , prefqu’incorrupîible; 
les feuilles font oppofées , toujours vertes , 
en forme de petites écailles verdâtres, poin- 
tues , rangées en forme de tuile le long 
des petits rameaux quadragulaires; les fleurs 
font à chatons , mâles & femelles fur le 
même pied , d*^ou il eft clair qu’on ap- 
pelle cette efpece improprement femelle , 
les -mâles font compofces .de quatre an- 
thères , OH fommets d’etamines^ attachés* 
à la bafe d’une écaille obrende , aigue; 
l’alTemblaçîe des écailles forme un cha- 
ton oval ; les fleurs femelles font raffem- 
blées en forme de petits cônes éciilleuXj 
ohronds , compofes de, germes à peine vi- 
fibles, placés à la bafe de chaque écaille , 
qui eft ovale & convexe en delfous ; le 
fruit eft un cône prefque rond , compofe 
de portions orbiculces , anguleufes , qu,i 
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féparenc dans la maturité , & entre lef- 
. quelles on trouve de petites femences an- 
guleiifesi aigues; l’arbre qu» nous ve- 
nons de décrire eft ordinairement conim 
fous le nom de Cyprès l^emelle , il y - 
en a une aytre variété qu’on nomme Cy- 
près mâle; cette variété nedifferede celle- 
là , qu’en ce qu’elle étend fes branches, 
çà & là, au lieu que le Cyprès femelle 
les ralfemble à fonfommet, il porte des 
fleurs mâles & des fleurs femelles , U eft 
donc improprement appelle Cyprès mâle. 
Ces Cyprès font indigènes dans l’ifle de 
.Candie. 

La fécondé efpece eft le Cyprès hori- 
fonrai. Buc’ho:^^ car. arh. n°. i C’eft 
-plutôt une variété de l’efpece précédente# 
*qu’une vraie efpece, il étend , feulement 
fes branches beaucoup plus hcrifomale- 
ment, & continue demies étendre à une 
grande dillance , il s’élève dans le Levant, 
©ù jl eft indigène, à une hauteur.confldé- 
rable ; fon tronc devient aufli très-gros. 

La troifiçme efpece eft le Cyprès de - 
Portugal. Buc’ho\i cat. arb. n^. F 99. Ses 
feuilles.' font d’un beau verd, imbriquées 
& terminées en épines , d’une odeur aflez 
agréable \ fes branches font panchées . 
il s’en trouve une varirté à petit fruit. 
Cette efpece eft plus délicate que les pré- 
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cédentes, elle ne pafle que très-rarement 

les hivers en pleine terre, 

La quatrième efpece eft le Cyprès en 
forme dechûia. Bucho\ y cat..arb. no. j-Oo. 
Lafeuillaifon ou les rameaux avec la feuille 
font imbriqués & applatis exactement de 
la même maniéré que le thuya & le fruit, 
qui eft delà grofteurdes bayes du genicvre , 
& qui fe fend comme dans le Cyprès. Cette 
cfp“ce croîc naturellement dans les endroits 
humides du Canada. 

La cinquième & derniere efpece eft le 
Cyprès de Virginiç Buc^ko^y c&t. arb, n. 
loi. Selon Catesby , cet arbre eft le plus 
haut & le plus gros , qui crorire dans 
la Caroline , excepté le tulipier ,quelques.- 
41US ont trente pieds de circonférence près 
de terre j ils s’élèvent en diminuant tou? 
jours jafquà la hauteur de fix pieds , ou 
réduits au tiers de la groÜ'eur ou ils font 
au pied, ils continu. nt , de croître ordi- 
nairement- 6o ou" 70 pieds de haut avec 
la même proportion que les autres arbres j 
il fort d’une maniéré finguliere, à quatre 
on cinq pieds autour de cet arbre, p’u- 
' fieurs chicots de différente forme de' 
différente gcandeur , quelques-uns un peu 
au-deffus de terre , & d’autres- depuis un 
pied de haut jufqu’a quatre, dont les tètes 
fondes font couvertes d’ùne écorce rouge 
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& unie. Ces chicots forcent des raciiîcs 
de l’arbre , & cependant ne produifenc 
ni feuilles , ni branches , car l’arbre ne 
vient que de fa femence , qui eft de la 
même forme que celle du Cyprès ordi- 
naire , & contient une' fabftance ballami- 
que & odoriférante. 

On feme le Cyprès au commencement 
du printemps, il faut faire choix d’une 
planchede terre fabloneuie, féche& chaude, 
il faut bien l’applatir , puis' on y femera 
la graine de ces arbres alfez epaiffe , après 
quoi on la couvrira d’un quart de pouce 
de la même terre tamifée ^ li le temps eft 
fec , on fera bien d’arrofer le- femis , mais 
le plus doucement que. faire fe peut , de 
peur de déterrer la g(^ine, qui leve , fi 
elle eft bonne , au bout de cseis mois ott 
environ J on nettoye pour lors’'foigneufe- 
ment ce femis , & on réitéré fouvent les ' 
arrofemens , fi le temps continue à être 
fec y cependant on prendra garde en arro- \ 
faut de ne pas déchauiff r les petits arbres, qui 
ne tiennent en terre que par un petit nombre 
de fibres très-délicates y il eft hors de doute 
que fi on feme la graine du Cyprès fut 
une couche tempérée, elle lèvera beau- 
coup plus promptement & plus sùremenc 
qtt’en pleine terre. Ces petits arbres réuvenr 
refter deux ans dans le femis ; au bout 
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de ce rems an les mectra en pépinière; 
il faut choÜîr pour cette opération un 
lems douXj & qui nous annonce de la 
pluie, fur-tout au commencement d’A- 
vril , lorfque les vents délTéchans de mars 
celTent à fe faire fentir. 

La terre qu’on deftine pour faire une 
pepiniere.,, doit être pierreufe & fablo- 
iieufe^ après l’avoir préparée parmi la- 
^iir, & lavoir 'néttoyée de. toutes les 
mauvaifes racines, qui peuvents’y trouver, 
on tracera par le moyen du cordeau , des 
rigoles à trois pieds de diftance le long 
defquelles on plantera à huit pouces les ' 
uns des autres les jeunes Cyprès , qu’on 
aura eu foin préalablement d’arracher avec 
leurs racines- bien entières , & s’il fe peut 
en mottes. 

Quand les jeunes pieds feront plantés, 
on ferrera la terre autour, & on entour- 
rera le bas de leur tige- & le delTous 
de leurs racines de menue paille , après 
quoi on les arrofera pour coller la jterre , 
ce qu’on* réitérera deux fois par femaihe , 
jufqu’à ce qu’ils foient entièrement re- 
pris. . 

Ces arbres peuvent relier trois ou quatre 
ans dans la pépinière, plus ou moins, félon 
qu’ils auront bien ou mal poulie y fi on 
les y lailTe plus long-tems, il faut pour 


de la culture des Arbres. X2j 
lors de deux en orer un le long des ran- 
gées , fans quoi leurs racines s’encrelace- 
roieni, tellement les unes dans les autres, 
qu’il ne feroit plus poflible de les arra- 
cher , &par confcqueiu de les tranfplanterj 
pour le mre à demeure , il faut les en- 
lever en motte; voici comme on s’y pren- 
dra , vous ferez faire un fofle circulaire 
autour de chacun de ces jeunes Cyprès y 
vous coimerez toutes les racines latérales 
qui poulïent , après quoi vous détacherez 
la motte par delTous en l’aminciirant avec 
- la bêche , &c vous ffoiipercz la terre qui 
"pivote ; cela fait , .vous ôterez toute la 
terre de deffus lamotte jufqu’aux premières 
racines latérales; & pour rendre les mottes 
encore plus légères , vous ôterez par les 
côtés autant de terre qu’il fera poflible, 
en forte qu’il n’en refte que ce que les 
racines en peuvent foutenir ; alors deux 
hommes pourront aifément porter l’arbre 
fur une civiere jufqu’à l’endroit ou vous 
voulez le placer , ayant foin qu’on n’é- 
boule pas la terre des mottes en les por- 
tant , par des mouvemens trop brufques. 
Si l’endroit defliné à la plantation efl. 
éloigné , il faudra mettre les mottes dans 
des paniers , & les envellopper de pailleâ 
Lorfqu’on deftine les jeunes plants à donner 
du bois de conflrudion , il faut les efpacec* 
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i dix- huit ou vingt pieds en tous fens 
les uns des autres ‘.après les avoir plantés,, 
ferrez bien la terre contre les racines , 
mettez enfuite de la liticre autour du pied 
pour prévenir le deflechement , après quoi 
^rrofez-les, ce que vous réitérerez quel- 
quefois , jufqu’à ce qu’ils foient bien re- 
pris. Votre plantation ainfi faite, ces arbres 
ne demandent alors pour tout foin , que 
d’arracher de tems en rems es mauvaifes 
herbes , qui peuvent croître autour de leurs 
pied?. Le Cyprès femelle ne donne de 
bonnes femences que ^ans nos provinces 
méridionales , d’où nous les faifons venir 
pour les femi<j qu’on fait a Paris. Cette 
iemence vient dans des cônes , & on Ty 
lailfe jiifqu’au rems delà femalile , elle s’y 
eonferve mieux j pour la tirer de ces cônes , 
on les expofe à un feu doux j la femence 
de Cypiès mâle mûrit très-bien à Pafis. 
La plupart des. Boçaniftes ont regardé juf- 
qu’à préfent le Cyprès mile & lé Cyprès 
femelle, comme deux efpeces, mais ils 
font aéfuellement revenus d« leur erreur, 
puifque l’expérience nous apprend, que 
Ja graine , . qui vient de ces Cyprès , 
en proda ».5 de deux forresj cependant il 
ert difHcile à concevoir , fi cela eft , pour- 
qutii le (’v; és mâit eft plus dur que le 
'Cyptjès fcüielle , pourquoi -k graine 
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'du premier mûrir- elle plutôc que celle'* 
du fécond. 

Pour ce qui concerne U' culture da^ 
Cyprès d Amérique j on le multiplie par 
fes graines , vous les femez au printemps 
dans une cailTe garnie d’une terre légère 
ic fraîche ; vous placez cette cailTe à l’ex*- 
poficion du Levant , vous arrachez foi. 
gneufement les mauvaifes herbes qui. 
pourroienty croître , devons l’arrofez con.^ 
venablement , fuivant que l’exige le plus 
ou le moins de fécherelfe \ fur la fin 
de Septembre vous changez cette caifle 
de place, vous l’abritez auprès d’un mur 
ou d’une haie , & vous la lailfez ainû" 
pafTer l’hiver jufqu’au printenips fuivanc , 
tems ou les jeunes arbres commencent 
feulement à lever car pour l’ordinaire 
la graine refte un au en terre avant de 
pouifer, à moins d’en accélérer la germv 
nation, en plaçant cette caillé fiu une 
couche tempérée , dans • ce .dernivr ‘cas 
au 'ttoifieme printemps, ..i compter de- 
puis le moment que Vous avez fetné la 
. graine , vous habituez peu à peu vos ieunes 
arbres à l'air libre ; vous ôtez pour cet erlet 
au mois de mai de delfus la couche , 
la cailfe ou font les petits Cyorès , vous 
la mettez dans un lieu ombragé , de vous 
ne l’expofez qu’au foleil levain > tant qu’ils 
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font dans cette caifTe , vous leur donnez 
l’expofition du midi , & vous les abritez 
d’un mur , car ces jeunes- plants font dé- 
licats dans leur jeunelfe , quoiqu’ils de- 
viennent fort durs à la fuite. 

Sur la fin de mars ou au commencement 
d’avril , peu de tems avant que les jeunes 
arbres ne poulfent , vous préparez un ter- 
rein pour en former une pépinière , vous 
choifillez à cette fin une terre fraîche , 
& qui foie néanmoins fituée dans une 
expolition chaudej vous y plantez vos jeunes 
arbres à un pied les uns des autres, dans 
des rigoles efpacées de dix- huit pouces ; 
le tems propre à cette tranfplantation , eft 
un tems nébuleux ou pluvieux j il eft dan- 
gereux de la faire, dans un tems fec , dé 
iorfque le vent d’Eft domine. Si malgré 
la faifon indiquée , l’air ne fe trouve pas 
encore allez doux de alTez humide , vous 
agirez prudemment de retarderd’une quin- 
zainê cette opérarionj plutôt que de mettre 
vos jeunes plants dans un danger immi- 
nent j le repîant fini , vous arrofez vos, 
petits arbres , c’eft le vrai moyen de coller 
la terre contre leur racine ; vous répan- 
dez enfuiie de la menue paille fin toute 
la terre nue de votre pépinière j afin d’em- 
pecher la fécherelTe de pénétrer jufqu’aux 
dbres délicates des racines de ces arbres * 
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tô qui feroic très-nuifible j comme il y 
a à craindre un pareil inconvénient , lorf- 
qu’ou tranfplante ces jeunes plants , vous 
n’arrachez de la caiife qu’un feul Cyprès 
à la fois, à l’inftant même que vous êtes 
prêt a le mettre en terre. » 

Pour agir encore avec plus de précaution, 
vous placez au fortir du femis chacun de 
vos arbres dans un petit pot rempli d’une 
terre forte & limoneufej vous mettez ces 
pots fur une couche tempérée, garnie d’une 
arcade de cercles , par-delTus lefquels vous 
pofez des paillalTons, pour pouvoir donner 
de l’ombre à ces pênes Cyprès, jufqu’à ce 
qu’ils foient bien enracinés ; c’eft là le 
.vrai moyen de les faire reprendre , ils 
réunilTent mieux qu’en pleine terre. Il n’y 
a pour lors 'aucun accidenta craindre qui 
les fade périr , lorfqu’on les ore de ces , 
pots , car il eft facile de les en tirer en 
morte. 

L’écé fuivant vous pouvez encore laif- 
fer ces pots enterrés dans une vieille couche, ' 
pourvu neanmoins que vous ayez foin de 
les bien arrofer dans les tems fecs , car ces 
foires de Cyprès , qui croilfent dans les 
terre? humides & dans les contrées baffes 
& marccageufes de l’Amérique , périflTent 
facilement pendant l’été j lorfqu’ils man- 
quent d’eau. Le plus grand avantage qu’on 
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tire des Cyprès d^Amérique , c’ed que te 
plus prand froid ne peut leur nuire j mais 
ils periflent dans une terre fcche ; c’eft 
pourquoi on doit avoir attention en les 
plaçant , de ne jamais les mettre dans une 
pareille terre, ils y moureroient immanqua- 
/ Dlement faute d’eau pendant les chaleurs de 
l’été J comme ces arbres font très-difficiles 
a. reprendre , lorfqu’on les tranfplante , on 
fera bien de les lailTer dans des pots juf*- 
qu’à ce qu’ils foient parvenus à être alTez 
forts pour être placés à demeure. 

Les rameaux du Cyprès d'Amérique, 
autrement du Cyprès en forme de thuya ^ 
font garnis de feui'les plates, toujours 
vertes , affiez femblables à celles de l’arbre 
de vie; fes cônes ne font pas plus grôs 
que ceux du Cèdre , auffi plufieurs Bo- 
taniftes ont rangé cet arbre dans la fa- ' 
mille des Cèdres, &: ils le défignent com- 
munément fous le nom de Cèdre blanc 
de Virginie. 

' Si on plante cet aabre dans un endroit 
gras & humide , il croît très-vîte , fournit 
en peu du bois propre pour la confttuc- 
rion , & devient pareillement l’ornement 
. . & la décoration des plantations d’arbres 
toujours verds. 

La plupart des principes que nous ve- 
nons d’établir fur la c«ltur& du Cyprès j 
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font fondés fur les obfervations de Miller , 


agricnlceur anglois, mais comme le climat 
n’eft pas le iiième en France qu’en An- 
glete?re, que d’ailleurs il varie même dans 
les différentes provinces du Royaume, nous 
allons rapporter ici quelques effais qui ont 
été faits dans une de ne s provinces Sep- 
tentrionales j fur la culture des Cyprès j 
ces effais pourront fervir par la fuite à 
pofer des principes généraux , ils ont été 
publiés par M. le Baron de Tfehoudy. 
Me trouvant auprès de Milan , dit cet Au- 
teur, au mois de Janvier 17^35, je fis 


cueilljj des cônes d’un beau Cyprès pyra- 
midal , qui étoit auprès d’une roche expo- 
fée au midi , je fus fort ccoiiné de les 


trouver encore verts , je ne favois fi je 
devdis les emporter , mais l’expérience 
'que je conçus pour lors qu’il pourroient 
mûrir pendant le tranCport, me décida, 
'& en effet, dans le voyage ils ontnjùri, ' 
leurs* écailles fe font entrouvertes d’elles- 


mêmes , 5 c j’en ai tiré une affez grande 
quantité de graines j ces graines étoient ' 
creufes pour la plupart , je pris feulement 
celles qui fe trouvèrent bonnes , & je 
fuivis la méthode de Miller; cependant 
j’obfervai de les enterrer moins que les , 
plus petites graines de Pin , d’autant q'iie 
ces graines étoient fort plates j elles m’ont 
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donné vingt trois petits Cyprès , dont IdS 
uns raffembloient, & d’antres étendoienc 
leurs branches-, je m’apperçns que les Cy- 
près nouvellement levés j demandent plus 
d’ombre queles Melezes,car ayant découvert 
les uns & les autres aux mêmes heures , plu- 
fieurs des premiers furent grillés dans un 
infiantj il ne m’en refVa c] le.dix, quipallerenc 
fort bien l’hiVer dans une fetre où il gç- 
loit un peu moins que dehors mais les ayant 
mis fur une Couche -e " rce au commen- 
cement de Mars, i'é v>us les jours fé- 
cher quelques uu . ile de ce mois , 

quoiqu’ils lurent ^ i ê! ]ue loujours couverts : 
un feulm’eft relié, quieft à prclenc très vi- 
goureux, àufii eft il del’uljicce quia fes fenil- 
les horifontales^ j’ai reçu de la Provence des' 
graines de Cyprès, continue M. de T fchou- 
dy, elles ont fort bien levées, j’en ai auûî reçu 
•près de deux livres dê Gènes, qui n’avoic 
pas été confervé dans les cbncs, & qui ne 
•m’ell arrivée que fur la fin de mai: j’en fe- - 
mai fur le champ quatre onces, iîc pareille 
quanricé dans le mois de juin ^ cette graine 
leve bien plutôt que n’anroic fait ccîie eue 
j’avois femé au mois d’Avril de raiméc pré- 
cédente , en fi grande quantité ,’que mes 
terrines rcllembloient à des broifes verres. 

Ces petits Cyprès crurent avec une vuedè 
ctonnante, & ils fe maintinrent en très bon 
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état jufqu’siu tpms où il fallut les garantir 
du ffojdj j’en fis placer une partie dans une 
ferre , êc je mis les autres fqr ime couche 4 
vitrage , la terre dçs termines , qui étoienç 
dans la ferre jdelïccha extrêmement, & de- 
vînt dure comme une pigrre, ayant été baçv 
tue. par les arrofemeus , &c faute d’avoir eu 
la précaurion de mettre des'écailles d’huitre 
& d,ela brocaüle au fpnd des terrines, ce-r 
pendant il ne fut p^s poflible de les atrofer , 
attendue la forte gelée qu’il faifoit alors ; 
premier iucpnvénient; lô. ma ferre étant, 
fort petite , & ayant cependant été obligé 
d’y ranger trois pots remplis de terre; il 
n’eO; pas dputeus queJ’airy étoit humide, 
aptre inconvénient ; 2 on fut obligé de fer? 
mer les volets des fenêtres de U\ ferre, à 
caufe du grand froid qu’il faifoit à Metz 
en cette année 176$ y puifqùe la nuit du, 
dix au onze janvier, le froid fut à feizede- 
g.rc5 &deml^ tandis que dans la même ville 
ep 1709 , il qefut qu’à quatorze degré &c 
demi. Perfonne n’ignofe que la lumière, 
donne aux plantes la couleur , & peut-être 
la confiftance; on peut donc juger combieq 
fut funefte pour les Cyprès, la clôture des 
vole.tsj 3“. mes jeqnes éleves fe trouvoient 
çn fl grand nombre dans les terrines , qu’ils, 
fe touchoient, conféquemment lespremier^ 
epdomrnagés cpmniuniquerent laçontagiqq 
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aux autres; qu’eft*il arrivé de tout cela? 

Les fommités de quelques uns de ces éleves 
ont noirci de pourriture , & fuccelïT^ement 
toutes les parties de leurs tiges, & de U 
tous les autres; en en tirant quelques-uns 
de terre, j’ai trouvé les fibres de leurs ra- 
cines delTéchées; au mois de Février je les 
fis néanmoins arrofer, l’eau pafTa à travers 
la terre des terrinesj comme à travers un 
tamis. Cette terre n’a pu s’humeéter qu’à 
force d’eau; &elle devint pour lors comme 
de la boue , ce qui fit périr plus vite mes 
jeunes arbres. Je les fis p'acer enfuite fur 
la fin de mars , auprès des vitres ouvertes , 
cela les acheva; j’ai*penfé pour lors que 
la gelée avoir eu le moins de part à leur 
■deftruélion ; ainfi. de trois cent petits Cy- 
près que j’avois dans la ferre , il ne m’en 
efi: pas refté un feul. 

La terre des terrines que j’avois enter- 
rées dans la couche à vitrage , ne fe def- 
fécha pas entièrement, mais la gelée y 
eut plus facilement accès que dans la ferre ; 
elle fit périr prefque tous les petits Cy- 
près , il ne m’en reftoit plus que dix-fept 
pour le premier Avril ; de ces dix-fept 
il en mourut quelques-uns pat les coups 
defoleil , &ilne m’en demeure plusaftuel- 
lerrentque dix,. qui fe portent bien ,qui ■( 
font meme très- vigoureux. Le refie de ma 
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graine a ccc femée ce prinremps pour ré- 
parer mes pertes ; & comme je l’a vois \ 

confervée dans du fable fin & fec elle a 
levée auffj bien qu’elle avoir fait l’annce pré- 
cédente. 

On voir par ces obfervations , conclut 
M. le Baron de Tfclioudy , que la graine 
des Cyprès rirce des pays chands , leve 
fort aifément*, mais que la difficulté con- 
fifte à faire palfer le premier hiver aux 
jeunes plants , que le fécond printemps ell 
encore l’époque d’une crife , donc il n’eft 
pas aifé d’arrêter les m^uvaifes fuites. Pour 
obvier à tout cela, je fais ôter au mois 
de juillet de deffiis la couche ombragée , 
les terrines où font mes Cyprès nouvelle- 
ment éclos; je les abrite auprès 'd’un- mur 
expofé au ^leil levant jufqu’aux fortes 
gelées , je les mecs alors auprès d’un mur , 
qui a l’expoficion du midi. Si le froid eft 
trop rude , je les couvre de feuilles féches; 
au fécond printemps , je remets lès caiff'es 
à l’expolirion du Levant , ainfi que l’année 
d’auparavant , & j’en plante le plus grand, 
nombre dans des pots pour les y'iaiffer 
jufqu à ce. qu’ils foient propres pour être 
tais fur place, conformément aux prin- 
ppes de l’agriculteur Miller; 

M. de T fchoudy a obfervé , que lorf- 
j^u’oQ cirç ççrre 14s Cyprès au muis 
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d ’o^obre fej racines fç trouvent termi- , 
née$ par un bouton noir \ au mois de Mars ' 
le bouton s’enfle, s’allonge & blanchit j c’eft 
paj le développement de ces boutons , 
que les racines de ces arbres fe continuent; 
fi l’on retranche ces boutons des racines , 
elles ne s'allongent plus , &: n’en pouflenç 
point d’autres des bords de la coupure , 
il eft facile par çetce obferv.ation de dé- 
montrer de quelle importance il efl: de tranfi. 
planter ces arbres avec leurs racines en- 
tières, quand ils font petits, & avec leurs 
mottes, quand ils font un. peu forts. 

Tel eft le détalé des obfervations de 
M. de Tfchoudy , pour les années \-j 66 &c 
17(^7; mais le célébré cultivateur n’en 
refta pas là ; il renouvella fes ejtpériences 
en JytîS, & en voici le réfijlraf, 

1°. De la graine de Cyprèsf dit-il , fe- 
mce dans des cailles fur une couche rem» 
perée , ombragée, & couverte de bois pour- 
ri , mêlée d’une terre fabloneufe, a réufli , 
au-delà de mes efpérances ; mes califes en 
écoient fi garnies, qu’elles avoient l’air d’une 
forêt en miniature, une fur.tout me fip 
beaucoup de plaifir , parce que les Cyprès 
y étoj^ent plus hauts d u double que les autres, 
ce qui provenoit fans douce de ce que ; 

j’avois diftribué la graine également. ' >i| 

4^°. De la graine de Cyprès de trois ans | 

(jui . 
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qui me venoit de Milan , & que j’avois 
confervé dans du fable très-fin & fec , 
fl été femée en des cailfes enterrées ^ les 
unes contre une haie expofée au Levant, 
les autres contre ïin mur à pareille ex-' 
poficion , fans autre couverture qu’un 
filet pour empêcher les oifeaux , les chats • 
& autres animanx d’y gratter. Cette graine' 
a levé fort épais , & les petits Cy-' 
près, qui en font provenus , ont très- 
bien profité , quoiqu’ils n’ayent été arro - 
fés que très rarement ; comme ils ont été 
ttsoins rechauflTés que ceux de l’expérience i 
précédente , ils font un peu,moms vigou- 
reux , &: quelques - uns fe font delTé- ' 
chés. 

3 V. Les cailfes contenant des Cyprès éle- - 
vés fut la couche , ont été placées pour 
plftfer l’hiver fous une grande çaifle a vi-- 
tragej ces jeunes arbres s’y font parfai- 
tement bien confervçs ^ une de ces cailfes 
a été mife dans la ferre , & ;i’a pas non 
plus péiielité; cependant il y a gelé pen- 
dant l’hiver 1768, autant que l’hiver 1 7(37, 
où tous mes jeunes Cyprès font morts j ce , 
qui provient fans doute dece que les jeunes 
Cyprès que j’ai élevés cette année, éroient 
plus forts que l’annce précédente , ayant 
été femés plutôt , & rechaulfés plus fou- 
vent. ' ■ ' 
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4°. Des Cyprès de l’annce , cdnrenus, 
dans une caifle qu on a enterrée pour pafler 
Thiver contre un mur expofé au' midi , 
lie paroiflenc pas jiirqu’à préfent avoir beau- 
coup foufFert J c’étoit la fin du printemps, 

, 5°. Un Cyprès pyramidal de trois ans 
ayant été placé à, la meme expofition , 
mais un peu loin du mqr^ a perdu fa, 
décbe , & dix Cyprès , qui n’avqient que 
deux ans , pofés à côté dç celui-là , fç 
fpnt très-bien confervés, 

6, Ayant levé vers la Saint-Jean des 
petits Cyprès âgés de de,ux mois au plus , 
<tes caiflTes oujls étaient nés, pour les plan- 
ter dans d’autres cailfes à deux pouces les • 
uns des autres , & les ayant tenus à l’oni-? , 
bre , jufqu’à ce qu’ils fulTen^ repris , la 
pJupart ont rculli ; ils ne Font pas devé- 
, nus fl haut que ceux qui ont, été lailT?!^ • 
dans le. femis , mais ils font plus gros ôc 
plusrameux. ^ ' 

J On trouve , fuivant M. Gouan, daçiS:; 
le bois du Cyprès le Capricorne trifte * - 
Çeramby.y trijiis. Unn. plant j cdit. XI 
di9. Les antennes de ce Capricorne fonç 
noires , le cercle eil fupérieuremenç rouf- 
fàtie \ les étuis font brunâtres , & ont 
deux taches noires .j dont l’une antérieure , 
^ l’autre poftérieure. fruit du/ Cyprès 
çft çrès-aftringent j fi on le pirlYérife<^v 

S . ' / 



de la. culture des Arbres. 243' 
û on rapplique extérieurement fur les plaies, 
il en arrête l’kémoragie. On prétend que 
cette même poudre prife intérieurement , 

• eft un fébrifuge. Diofcoride confeilloic ce 
fruit dans les diarrhées & la dylTcnerie ; 
on le donne pour lors en décoction dans 
du vin 'à -la* dofe d’un gros. Ses feuilles 
mifes en poudre & arrofées de vin, qui n’a 
point cuvé , font recommandées par plu- 
fieurs Praticiens comme un excellent ca- 
taplafme pour les écrouelles , les tumeurs 
ædémateufcs, & les hernies , on réitéré 
tous les jours ce cataplafme jufqu’à par- 
faite guérifon. Defavans auteurs nous vau-* 
tenr beaucoup la vertu qu’a le Cyprès de 
bonifier l’air, en le* chargeant d’exhalai- 
fons balfamiques , très-faines aux pou- 
mons; c’eft pourquoi les anciens Méde-> 
cins des pays. orientaux avoientcoutume- 
d’envoyer dans Tille de Candie, alors pleine 
de ces arbres, les poitrinaires les moins 
curables , qui's’en retournoient ordinaire- 
meiit guéris par la feule vertu de Tair qu’ils 
venoient de refpirer. * 

11 y a peu d’arbres dont oh puilTe re-’- 
tirer plus d’utilité que du Cyprès; on fait - 
en orient grand ufage« de fon bois pouc. 

Ja charpente & la conftruéHon des bâtî- 
meris ; cet arbre n’eft pas d’une petite va; 
leur, locfqu’il elt aifez gros pour faire de» ' 
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planches, & fuivant ce qu’alTure Miller 
il ne lui faut pas plus de tems pour par* 
venir X ce point qu’à un Chêne}' on ap-? 
pelle dans l lfle de Candie dos fiUœ. les 
plantations de Cyprès } & en effet , les 
Candides les donnent pour dot à leurs 
filles ; on peut fubftituer au Cèdre le »bois 
de cet arbre , qui ed très-odorant , il paffe 
pour incorruptible, n'ed fujet ni à être 
carie , ni dévoré par les infeétes } il em- 
pêche même que les mittes ne gâtent les ^ 
étoffes de laine qui fe trouvent renfermées» 
dans lescailfes quon en a condruites; plu- 
fieurs Menuifiers l’employentfouvent à ce 
delTein ,lorfqu’il s’agit de fairç des gardes-? 
robes. 

M. Duhamel dit avôfc dans fa terre 
un enclos formé par des poteaujc de Cy- 
près, qui, malgré qu’ils loient fichés çn, 
terre depuis plus de trente ans , font en-, 
core aélaellement aufîi frais que fi on ve- - 
noit feulement de les y metttç. Quel bois’ 
pourroit-on trouver, qui puiflè fe confer- 
.ver aufli long-rems'? 4uffi cet Auteur 
obférve avec raifon , que des Cyprès qui 
aurôient fepi ou huit pouces de diamètre j, ^ 
feroient très propres pour faire des contre-. • 
' efpaliers, pour paîiuader des villes dft- 
pperre , & pour beaucoup d’autres ufages 
pù U Qh^nç ne dure guèrçs ^lus quç 
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à huit âns ; les jeunes branches de ces arbres 
pounoienc aulîî convenir à faire des écha- 
ias & des treillages d’efpalier. Theophrafte 
nous apprend que les portes du Temple 
d’Ephefe étoienc faites de ce bois incor- 
ruptible. L’hiftoire rapporte aufli que les 
portes de S.-Pierre à Rome , qui en étoienr, 
ont duré depuis Conftantin le Grand , juf- - 
. qu’au tems du Pape Eugene iV ; c’eft- 
a,-dire , pendant l’efpace de onze cens ans, 

& ces portes étoient encore bonnes, lorf- 
■que le Pape les a fait remplacer par dés 
portes d’airain. C’étoit avec des Cyprès 
ü on en croit Thucydide , qu on faifoit les 
cercueils , dans lefquels les Athéniens brû- 
ioient leurs Héros. Les caiffes où l’on enfer- 
me les momies qu’on nous envoyé d’E- 
gypte font au lîi de ce bois ;fon odeur forte 
^ - balfamique ne contribue pas peu à la 
confervation des cadavres j & même dans 
les pays chauds on tire de leurs branches 
par incifion'une réfine, qui , fuivant Bel- - 
ion , efl très-propre pour embaumer les 
corps morts. Ceux qu’on cultive en France 
ne nous fournilTent point de xéfine , mais 
l’écorce des jeunes brandies de ces arbres 
laiffe tranfuder 'une petite quantité de fubf- 
tance, qui paroît comme des points blancs 
à la vue , mais qui examinés à la loupe 3 
felTemblent- à des petits morceaux de gomme 

L 3 
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^ad^aganche \ les abeilles fe donnent (>îen 
de la peine pour les détacher : peut-être 
' employent-elles cette matière pour leur 
propolis. Les Romains ont confacré les 
Cyprès à Pluton , on en mettoic ancienne- 
«nent à la porte des maifons , où il y avoit * 
quelques petfonnes de qualité mortes ; 
il feioit donc très avantageux a la France 
de pouvoir cultiver les Cyprès ordinaires j* 
le Cyprès de Virginie y feroit aufli très- 
favorable ; comme il croît dans les en- 
droits aquatiques , quelle plantation pour- 
roit-on trouver meilleure pour les endroits 
marécageux, cù rarement les arbres ré- 
lîneux peuvent fubfifter ? Cette efpece pat- 
vieiu .à une hauteur & à une grolTeur con- 
' lîdérables , il s’en trouve qui ont jufqu’i 
foixanre-dix pieds de haut & quelques 
toifes de tour. Lord Catesby^ qui nous 
a donné THlftoire Naturelle de la Caro- 
line , alfure que cet arbre croît dans les 
endroits où il y a jufqu’à qitatorze pieds 
d’eau. Le Cyprès en forme de Thuya 
réufliroit aulîi à merveille en France j les 
naturels du pays l’employent à différens 
ufages. " * 

Le Cyprès n’eft pas feulement utile, 
il e(l encore agréable j on en voit de 
belles avenues dans le Languedoc & la 
Provence. Cec" arbre fait un (i bel elFe( 
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éaiis les jardins , qu’on peut dire qu’il 
inanque quelque chofe aux plus parfaits -, 
lorfqu’ilsen font dépourvus. Les maifonsde 
campagne des Italiens doivent une partiede 
leurs agrémens à ces arbres; leurs tiges 
pyramidales s’élevant fort haut fans bran- 
ches, qui puilTeut gêner fia vue , açconi'- 
pagnênt m erveilleufemen t les bâtiniens auX- 
•quels ils donnent un certain air pittorefque 
;par le bel effet de leurs rameaux d’un 
verd noir , qui fe. peigi|pnt fur les murs 
blancs; par-tout ou il y a des maifons, 
des oraugeties , des cabinets à la campagne, ' 
il faut y placer des Cyprès; rien ne fi- 
gure mieux dans les Jardins fi on fa voit 
les y mettre avec goût ; le Cyprès d’A- 
mérique ou en 'Forme de thuya mérite 
par fon port régulier, d’obtenir aufïi une 
place parmi les arbres toujours veids , dont 
il augmente la diverficé. 


■ . . t ■ 
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; C H A P I T R E X L I f. 

Du Cyiife, 

T ■ E caraftere du Cytife , Cytïfus. JAnrt, 
eft d’ avoir le périanche du calice raono*>j|j - 
phille, campanufé , court , obtus à la bafe, 
a deux lèvres , dont la fupérieure eft fen- 
due en deux, pDintuej 1 inférieure eft à 
^ trois dents ; la corolle eft papilionacée ; 
rétendarteft ovale, s*élevanr, à cotes ré-» 
fléchies ; les aîles’ font de la longueur de 
J’etendan, droites, obtufes ; là carène eft 
un peu ventrue , poimuej les blamens des 
étamines font diadelphiques , ftmpies & 
fendus en neuf , s’élevant les anthères 
font fimples y le germedupifti! eft oblong,^ 
le ftile eft (impie, s’élevant; le ftigmate 
eft obtus ; le péricarpe eft un légume oblong,. 
obtus, étroit à la bafe , roide, renfermait 
quelques femences en forme de reins , 
applaties; on en peut cultiver plufieurs 
efpeces en France. 

La première efpece eft le Cytife aubour , 
dont il y a trois variétés. Le Cytife aubour 
ou des Alpes à feuilles étroites ; le Cytife 
aubour à larges feuilles , & le Cytife 
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tour à feuilles panacliées. Buc*ho\ » cat, 
urb. /20. 202 , 205 & 204. Le Cytife au-- 
bout croît ordinairement à la hauteur de - - 
dix pieds , quand il eft abandonné à liu- 
,inême j fes feuilles font rérnées, elliptiques» 
très-entieres , hérilTées , à larges pétioles » 
fes rameaux fe terminent en épis pendans ». 
nuds , beaux -, la fleur eft jaune, fufpen- 
^diie par un long pétiole j l’étendart eft 
■ cchancré , réfléchi» ayant des taches in- 
térieurement roulTâtres j les aîles font plus 
longuesque la caréné» à hameçon j la filique 
eft hériflee, & renferme jufqu’àflx femences 
en forme de reins. 

Cet arbre croît naturellement’ dans la 
• Suifle J la Sardaigne, fut les Alpes & les ' 
montagnes du Dauphiné & du Bugey. 
Quand on le cultive pour fon bois , il eft 
, à propos de le femer à demeure , il. en 
viendra une fois plus vite , & beaucoup 
plus droit & plus haut , fa femence fe • 
recueille à la fin de l’automne, & même 
pendant Thiver; on peut la femer aufti-tôt 
ou bien attendre jufqu’au mois de Février » 
ou de mars j on la répandra fur une terre 
bien nettoyée , bêchée & on la couvrira 
avec le rateau ^ on peut la femer en plein 
ou par petits cantons, ou enfin en rigoles », 
efpacées de quatre ou cinq pieds, ces deux 
âernietes façons femhlem, .préférables 

^ y 
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- celle de M. le Baron de' TfchoudyjîaifTant 
plus d’efpaces pour cultiver la terre les pre- 
mières années, & pour enlever lesmauvaifes 
herbes. 

Lorfqu*on ne fe propofe au contraire 
qu’un objet d’agrément dans la culture 
de c^s Cytifes , il convient de les faire 
pafTer le fécond printemps du fetnis dans, 
une pépinière, où on les plantera à un 
pied & demi les uns des autres dans 
des rangées disantes de deux pieds & 
demi , & où on les lailfera deux ou 
trois ans , ayant foin de les dreffer & de 
les foutenir contre des tuteurs, & de ne 
les guères élaguer au bas de la tige , avant 
de leur faite prendre du corps; ces arbres 
qui auront fubi pIuHeurs tranfplantations» 
porteront plutôt des fleurs, & en donne- 
ront davantage; on pourra les faire figu- 
rer tout de fuite dans les bofquets; les fins 
d’oâobre & de mars font les tems les 
plus convenables pour les déplacer. 

' Le Duc de Queensburry a fait répandre 
une quantité prodigieufe de graines de 
cet arbre aux côtés des dunes dans fa terre 
d’Amesberry, dans le comté de Wift; le 
fol y étoit mauvais & fi peu profond y ' 
que très-peu d^efpeces d’arbres y pouvoienc 
fubfifter j ceux-ci ont acquis douze pieds 
de haut en quatre ans , & ont procuré aus 
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autres plantations, par leurs malles un ex- 
cellent abri cogtre les vents de mers. En. 
femant des bouquets de ces Cytifes dan^ 
les parcs , on pourroir compter fur un 
coup-d’œil charmant^ & dans la fuite on 
cireroit un grand parti de leur bois^ oo| 
les multiplie aufll fort bieri par rnar-. 
cottes & par boutures leürs , fleurs & 
leurs femences font, regardées , par quel- 
ques’auteurs comme^ purgatives , & raêmç 
comme vomitives. . 

» • **1 * "A ^ 

Le bois de cet arbre efl: extrêmement 
dur, ,& prend le plus beau 'poli , il ef^ 
veiné de plufieurs UjUahces de vérd , d’oùt 
lui eft venu, le hom.d'Ebene verd; il efl: 
çrçf- précieux pqur les Tabletiers & les 
Tourneurs , &■ peut-être aufli en feroit-on 
de jolis ouvrages de menuiferie. . ^ 

. .. Le Çytife eft le, principal, ornement des 
bofquets pçintanniersjfes fleurs s’épanouif- 
fent vèrs la mi-tpai j Sc il^ continue dé 
fleurir, JufquW^ix de Juipj içtîux auxr ' 
quels on a, formé pnè tige , .peuvent être . 
plantés à cinq, fix ou, huit pieds les uns 
des autres le long des petites allées de 
flx pu jhuif pieds-, de large; on en doit 
aufli, jetter quelques-uns vers les devans 
d,es^maflifs, ils, y feront le plus bel effet 
dansjes^ fonds , fl ondes laifle.yeniren Cé- 
pées. On en peut encore 'former de grandi 
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maffes dans les parties les plus' étendues* 
& les plus agreftes. Sous toutes ces formes , 
il convient de les incerrompte par des' 
Gainiers , qui font recouverts d’aigrettey 
rouges dans le temps que ceux-ci laiflènr 
pendre négligemment leurs grappes jaunes^' 
on peur entremêler ces* arbres- avec le Pû- 
tier d’Amérique , qui donne dans le même" 
temps des épis de fleurs blanches. 

La’ féconde efpece eft le Gytife. noi- 
râtre. cat,. arh. n®. 105. Cette 

efpece a la tige d’arbrilFean \ fes folioles 
font ovales,' oblongues , blanchâtres en> 
deflbus par leurs poils , fupérieuremenr 
glabres ; l’impaire eft plus- grande; lés 
grappes font , Amples ' & droites , on eir- 
rencontre enJtaHe‘& en 'Autriche'*, auffi- 
cet arbrilTeau eft-il fon délicat dans nos- 
climats feptentrionaux. Quand' les hivers, 
fonr rigoureux, une partie de fes Bouri- 
geons périt ; on le multiplie par graines- 
qu’ on feme en mars; on- couvre les fe-^ 
mis pendant l’hiver, pour- les garantir de 
' la gelée; le ttoifieme-printempron pourra. 
* en riret les individus, pour les placer ow 
ils doivent demeurer ; comme ils pouffent 
fort tard , cette tranfplanration peut fé 
différer jufqu’aux derniers jours d’avtiU; 

- La troifieme efpece eft le Cytife à feuilles 

^çfliles. Baç’ho\j eau ari, C'ft- 
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' Cytife s’éleva fur une tige ligneufe , d’cù 
forcent plufieurs branches droites & me- 
nues , couvertes d’une écorce brunâtre,, 
& garnies de feuilles â ttoisfolioles ovales j 
renverfées , qui naiflent fur des petits pé- 
dicules, & qui font fefïîles'fur les petits 
rameaux; les feuilles font ralTemblées’eti 
épis courts & ferrés au bouc des branches, 
elles s’épanouilTent tantôt à la fin de mai’, 
tantôt en juin, & font d’un jaune très- 
brillant; les légumes font noirs; cet ar- 
brifleau peut parvenir à la hauteur de huit 
à dix pieds , & devient aflez t6uffu , il 
■ji’eft point délicat fur la nature du fof , 
ni fur l’expofitidn , il ne craint qu’une 
ttop‘ grande humiditéb; on le multiplie 
très-racilèmentdé femences & de boutures, 
'& très-difficilement par marcottes ; il mé- 
rite une place diftiiiguée dans les bofquets 
du printemps. 

' La quatrième efpece eft le Cytife hé- 
rifle. Buc^'ho'^.j cat. arb»ji°. 207. Les ra- 
meaux de cette efpece Tont couchés ; .les 
■feuilles font hériflées en deffous , les <:a- 
riices font très-poileux ;ce Cytife croît na- 
turellement en Efpagne, en Sibérie , eh 
'Autriche, en Italie & au midi de la France, 
il demande une' terre fcche & aride, & 
■.«ne bonne expufi.tion ; il difficile de 
'ie trahfplàuter ^ lorfcpif a acquis une cçr« 
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taine étendue , d’auianc que fes racines 
font longues, & qu*^elles pénètrent pro- 
fondément en terre j fi par hafard on vient 
à cafier les racines en les arrachant , l’ar- 
brilTeau périt aufli-tôt. ' . 

. La cinquième efpece eft le Cytife cou-, 
Buc’ho^yCat, arh. nô. ao8. La ftruç- 
rure de la fleur de cette plante annonce 
une très-grande affinité avec i’efpece pré- 
cédente , fa tige &r fes pétales font poi- 
leux J fes feuilles font un peu liffies j fon 
calice eft tubuleux, ventru, poileux,^à 
deux lèvres. Le Cytife croît naturellement 
en Sibérie , en Autriche , en Italie ^ eji 
Sicile & en Provence ^ il fleurit fur la.fin 
de juin; fes femences font mures en Sep- 
tembre , on le multiplie par graines que 
. l’on feme à demeure. 

La fixieme efpece eft le Cytife d’Au- 
triche , Buc’ho\ , cat. arb. 2Q5). dont 
le Cytife de lartarie n’eft qu’une variété. 
Idem , cat, arb. r^. 210. Cette efpece efl 
femblable à la précédente , mais les tiges 
font élevées, très-rameufes, paniculées , 
fes folioles font lancéolées, fans être ovalesj 
elle s’élève à environ quatre pieds de haut 
■ fur des liges foibles & grefles, dontl’écprçe 
.eft verte , & qui font ga,rnies. de, feuilles 
.ovales , oblongues ,. yelues & très: rappro- 
chées. Au'boflt des branches naiflenc des 
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fleurs en tète ferrée , au deffus d’un bou- 
quet de feuilles \ elles font d’un jaune bril- 
lant , & remplacées quelquefois par des 
filiques courtes & velues , qui contiennent 
trois ou quatre femences en forme de 
reins \ on trouve cette efpece en Sibérie 
en Tartarie , en Autriche & en Italie j 
on la multiplie par graines, qu’on feme 
au commencement du printemps, dans 
une plate-bande bien expofée au levant- \ 
fi on femoit ces graines en plein foleil , leà 
plantes neprofiteroient pas. Ce Cytife lan- 
guit dans les terres féches & légères. On 
en cultive à Londres une feptieme efpece > 
qu’on nomme Cytife glutineux. Buc^ho:^, 
cat. arb. «0, 211. 



CHAPITRE XLIII. 

Du Daphné. • ® 

X J E caraélere de cè genre , Daphné, ' 
Linn. eft de n’avoir point de calice; la 
corolle eft manopétale , infundibuliforme ; 
le tube eft cylindrique,", fans être perforé; 
plus long que le limbe ; le limbe eft fendu 
en quatre lobes ovales , aigus , planes, qui 
'-s’ouvrent ; les filamens des étamines fuii| . 
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âu nombre de huit , courts , inférés aix 
tube; les alternes font inferieurs j les an- 
thères font tondes , droites , à deux loges , 
Je germe du pillil eft ovale , le ftile eft 
très court , le ftigmate eft en tête , appla- 
ti , plane j la baye eft ronde , à une loge'j 
la femence eft unique , ronde & charnue', 
on en peut cultiver plufieurs efpeces en 
-ïrance. 

La jjremiere efpece eft le Laureole. Bu- 
c*ho\^ cat. arb. nP.' ziz. Le Thymélea à 
feuilles de Laurier , le Laurier purgatif. 
.Cet arbrifteau s’élève au plus haut à la 
hauteur de deux pieds, fa racine eftligneufé, 
fibreufej fes feuilles font cparfes, raftem- 
blces au fommet , toujours vertes , fertiles , 
lancéolées , épaiftes , graftes , glabres , lui- 
fantesj fes fleurs font en grappes , axil- 
laires , latérales, monopétales, fans calice , 
leur corolle eft prefqu’infundibuliforme j 
avec un tube cylindrique , imperforé \ leur 
limpe eft découpé en quatre parties ovales, 
aiguës , planes, ouvertes ; le fruit eft une 
baieobronde, à une loge , renfermant une 
■femence ovale, charnue ; cet arbrifteau eft 
indigène en France j dès que fes bayes font 
^ mûres , il faut les** femer fans délais dans 
des cailTes remplies de terre fraîche & lé- 
gère , qu’on aura foin d’enterrer à l’ex- 
:|)9rtti9ii du Levant j on ’ pourra, aufti lei 
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placer j oa fous l’ombrage de quelques ■ 
at(H)res toujours verds, ou fous celui des 
, arbres qui reprennent ie plutôt leur ver- 
dure j au retour de la belle faifon , on 
peut lailTer les petits Laureoles deux ans , 
dans les, ferais J & les en tirer le troi- 
fieme printemp*s, pour les tranfplanter aux 
lieux qu’on leur deftine ; mais il eft mieux 
de les faire ' paflet la deuxieme année de 
^ferais dans une petite pépinière. On choi- 
.fra pour cet effet un morceau de terre 
.fraîche dans une plate-bande expofée aux 
^premiers rayons du foleil levant, ou bien 
Tous quelqu’ombrage naturel ou artificiel ; 
.c’eft-Ià qu’il faut planter ces frêles arbrif- 
feaux , après les^avoir arraché^. avec beau- 
.coup de précaution , de peur de ôlefïet 
leurs racines fibreufes latérales, d’oir dé- 
pend leur reprife ; . pn les efpacerâ de 
. cinq à fix poüces , pour pouvoir les levée 
en motte le princenips fuivant , temps 
auquel il conviendra de les placer à de^ 
meure. Ces tranfplantationsdoivent fe faire 
à la fin d’avril , par un temps doux 6c 
;iébuleux. 

Les feuilles & les baies du Lauréole 
‘mâle & de la plupart des Garoux ^ purgent 
violemment , on les ordonne à la dofe 
d’un gros en fubftance , & à celle de deux 
infefion. Ce purgatif a befoin de coc- 
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redkif , on fe férc'a cet effet dë la crèmë 
de tartre, ou de quelqné fel fixe & |Ü- 
xiviel J on fait àulîi macérer les feuilles 
dans le vinaigre pendant vingt - quatre 
heures, ou dans le fuc de grenade, de 
coings, de pourpier, &.même dans le 
mucilage dé graines de Pfyllium j d’autres 
les corrigent en les faifant infufer dans 
du vin J plufîeurs prétendent que quand 
on les fait macérer dans le vinaigre, elleà 
ÿ doivent refter trois jours, encore faut- 
il avoir la précaution de lés changer tous 
les jours, & de lesbien laver enfuite dans 
ide l’eau ; malgré tous ces correétifs , il y . a 
toujours du danger de fe “fervir du LaU- 
réole, il eft de la prudence d’üii Médecin * 
de 'ne l’employer qu’à défaut d autres ré*- 
tnedes^ cet arbufte eft même fi dangéreux', 
ijue les 'Médecins de Mauritanie, lui ont 
donné le nom de lion de terres ou dé 
“plante j qui fait les venins. Il eft rapporté 
'dans la gazette falutaire de iy6i ', que 
Trançois Bacchi / périt malgré tous lès 
ïec ours qu’on put apporter , pour s’être 
voulu purger avec un fcrupuie de la 
poudre de cette plante. Plufieurs Auteurs 
prétendent que les graines de Guide, donc 
■parlent Hipocr'ate & les anciens Grecs', ne 
font autte.chofe que des graines de'Laü- 
'iéolet'" * ^ ••'h ■ '* *"'* "4-1 
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Lej oifeaux en font fort friands, c’eft 
«ne excellente nourriture pour eux , quoi- 
que ce foit un purgatif dangereux pour 
les hommes , d’où l’on peut conclure qu’on 
ne doit pas ufer d’une plante inconnue, quoi* 
que les animaux en mangent fans danger-^ 
parce qu’elle peut devenir poifon pour 
nous. ^ I 

Les Teinturiers fe fervent du Lauréole, 
'& des autres Garoux potir teindre leurs 
étoffes en jaune •, les Lauréoles forment 
des touffes épaiffes d’un .verd glacé , dont 
l’effet eft très agréable nlans les bofquets 
d’hiver & d’avril \ comme ils font du plus 
beau pote , il convient de les placer fur 
lès devans des malîifs; ils ont le mérite 
fingiilier de fe plaire à l’ombre î qu’on 
en garnifïe donc le pied <les arbres , qu’on 
en jette çà & là autour de^ hautes cepées , 
dans les taillis qui dégarnilTcnt du bas , 
ils en rhabilleront le fond d’une maniéré 
très gracieufe & très-pittorefque j on peut 
les entremêler avec la variété, à feuilles • 
panachées, que M. le Baron de Tfchoudya 
obtenu de graines. * 

La fécondé efpece eft le Bois-gentil, le 
Mezereum x.aw^t.Bucho\y cat. ai^b. n. z 1 8 . 
Le joli bois , le Lauréole femelle. La tige 
de cette ^efpece eft droite , & peu fub- 
divifée^ elle s’élève, fuivant les lieux ,.de 
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trois à fept pieds de haut ; elle eft coil* ' 
-verte d’une ecorce cendrée & polie •, fss 
feuilles font^ arrondies par le bout ^ im . 
: peu blanchâtres par déflous, 6c d’un tiflu 
léger ; elles tombent eu automne , mais 
.elles commencent â pointiller dans les der- 
niers iours de l’hiver; c’eft aufli pour lors 
que vers la fin de Février , on commence 
à. jouir dé fes fleurs j leurs pétales font 
d’un rouge clair , & parfemcs de petits 
’ globalesgelatineux &brillans', elles naiflent 
trois à trois aux côtés, & tout le long 
.des poulTes de l^nnée précédente. Cet 
arbrilFeau eft indigène à la France. 

On le multiplie & on le cultive comme 
J’efpece précédente , mais il faut le tranf- 
planter en automne , ou en Février j on 
prop.lge fes variétés, donc (es unes font 
a fleurs rouges, de d’autres à fleurs blanches > 
'\Buc’lio :{ , cat. arb. nP. 114 & 115, par 
.marcottes en Juillet-, ou par la greffe en 
approche, au mois de mai; lorfque les 
.Bois-gentils font livrés à leur naturel , ils 
.croiflent de préférence fous l’ombrage aux 
pieds des •Cepées , & pour l’ordinaire à 
l’e^pofition du nord ; il convient donc de 
Jes placer de la même maniéré dans les 
bofquets , quoiqu’on les rencontre dans 
les fables gras, & même dans l argille douce, 
iouils s’élèvent à trqis pu quatre pieds ; c’eli 
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dans le terreau végétal j où ils fe plaifent- 
Iç mieux j leur hauteur , le nombre do 
leurs ram Aux , la groffeur de, leur tronc , • 
le poli de leur écorce, l’abondance & l’éclac 
de leurs feuiUes font ( dit M. le Baron 
de Tfchoudy, doubla plume poétique nous 
retrace fi joliment la belle nature) uii lan- 
gage muet, qui donne alTez à connoître 
leur goût décidé pour céfc aliment y il 
ell tel qu’à l’aide des forces qu’ils y puifenr, 
ils peuvent braver les feux du jour ; aufli 
M* de Tfehoudy , dit avoir vu dans 'des 
plates-bandes remplies d’excellent terreau 
des Bois-gentils de fix à fept pieds de hau- 
teur , & de la grolTeuc du poignet , quoi- 
qu’ils fulTentexpofés à tous les afpeéts du 
foleil ; ils fouflroient meme -la ferpette ôs 
le çifeau \ on leur avoir formé par la tonte 
une touffe arrondie & élégante fur une- 
tige droite, & élancée; il fuit de là, 
que l’ombrage & l’expofition du nord leur 
font népefTaites > dans les terres mauvaifes, 
QU rnédiocres: qu’elles peuvent s’en palTer,. 
lorfque leurs racines s’étendent dans um 
excellent terreau, mais que ces avantages- 
réunis, poutroient feuls leur procurer la* 
plus rkhe végétation , dont ils font fnfi 
cnptibles. 

On employé Ixtérieurement pour les 
' ITîaladjes des yeux , çn|)lace defewn la ra-^ 
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cine du Bois-gentil: on fait ms tirer- dans 
le vinaigre, ou dans une force lelîive,iiii 
morceau de cette racine, long^ arron- 
di comme une tente de charpie ^ on perce 
l’oreille , &' on l’y inféré ; cela fait for- 
tir une grande quantité de feroficés , on 
appaife pat -là l’inflammation des yeux, 
& l’on prévient le plus fouvent la cata- 
rade. • i 

Ce bel arbufte, qui feroit remarqué dans 
les faifons les plus abondantes en, fleurs , 
eft raviflant dans le teilis que- la- nature 
nous l’offre il ouvre à l’imagination la 
carrière brillante du princenips, & fesfef- 
tons purpurins mêlés parmi les feuilles 
féches du Chêne, font un contrafte agréable, ' 
l’odorat repofé refpire avec plaifir le par- 
fum délicieux qu’il exhale j c’eft la pre- 
mière odeur , dont'fe pénétrent les vents ' 
prinranniers. ' 

La troiflen^e" efpece efl: le Garou de 
' Navarre à feuilles de Genevrier j la Thy- 
melée des Alpes. Buc^ho-^y cat. ark. no, 
ti6. Ce Garou ne parvient qu’à la hau -7 
teur d’environ trois pieds j fes feuilles font 
figurées en lance étnoulTée' par le bout , 
'& leur deflbiiseft velu*, lés fleurs naiflent 
en grappes aux côtés des branches , 6c fe 
monrrenrdès le premier jour du printemps ; 
il leui* fuccéde de? bayes \ovales,' qui/ 
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rougilfeiH en tnûriirant j on trouve cette 
eTpece fur les montagnes des Alpes ^ de ^ 
laSuiirej des Vofges. Sa culture eft U 
meme que celle delà Tartonraire desmar- 
feilloiSj qui forme la cinquième efpece 
propre à cultiver dans i* s jardins , &c donc 
nous parlerons ci-apc^ 

La quatrième efpece eft: la Thymelée 
des Pyrénées à fleurs pourpres & très-odo- 
rantes. Buchq\^ cal. arjp. n**, a 1 7. Cet hum- 
ble arbrilfeau ne s’éleye guere qu’à un pied . 
fur pl ufieurs tiges épar fes J dont quelques- 
unes font traînantesifes feuilles font étroites 
& fçmblables à pelles du lin , mais pli^s ^ 
courtes, d’un tiflii'^lus fort, moins ai- 
guës, & plus rapprochées, elles fubfiftenç 
durant l’hivef ; chaque branche eft termi- 
née par un bouton applaci, entouré de feuil- 
iesj aux derniers jours d’avril ce bouton 
s’puvre ,- & donne naiflance à qne om-? 
belle de (jeurs d’un pourpre plair très-bril- 
lant , qui dupent & fel^^çcçdenc toçit Iç 
mois de mai, & exhalent au loin une odeur 
déliçieiife f un peu.^analogue à celles dp' 
petits œillets ou mignardifesj leurs, tubes 
font plus étroits que ceux du Mezereum , 
les 'fegmens .de leivc partie fupérieure font 
élevés, au^lieu que dans ceux-là ils fonç 
rabattus.j.leurs bayes font d’une forme cy-r , 
lindf i^uç ^ .d’uiiç. couleur bluoçhâtre ^ . 
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elles. ne font pas fort apparentes parce 
qu elles demeurent enveloppées dans des 
cubes deflechés des fleurs. 

Gette efpece croît dans la Suiflè, la Hon- 
grie , fur les Pyré^es , fur le Mont de 
Balde : c ’eft au plus haut des Alpes qu’on 
, lenconcre des tapis étendus de cette plante , 
qui eft la parure & le baume des ro- - 
chers. A l’égard de fa culture , en octobre 
ou en Février; enterrez' ces arbufles par 
touffes avec une bonne motte de terre 
placez-les fur une tertre préparée ex- 
près; • vous y ferez des -trous, au fond' 
defquels vous plaquerez utie pierre place , 
^enfuitevous jecerez fui cette pierre en- ' 
viron trois pouces d’un terreau confommé, 
mêlé de bois pourri atténué ; vous y pla- 
cerez pour lors vos mottes , & vous achè- 
verez de combler avec - le m^me terreau ^ 
mêlé avec de la terre locale : entourez ^ 
le pied de vos -arbufles de moufle com- 
primée, couvrez les-d’une petite arcade de 
rameaux de bruyere , jufqu’à parfaite re- ■ 
prife ; & arrofez légèrement de temps à • 
autre ; avec ces foins , ils réuflîront à mer- 
veille , fur- tout fi vous les avez placé d 
l’expofition du nord ,ou dunord-efl ; non- 
feulemeut ils fleuriront parfaitement , mais 
ils pourront encore frudifier dans .les an- 
nées < féçh« ; dès que les bayes font mutés ^ 

■vous 

' / . ■ ■ ■•• • 
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Vous pouvez les femer dans dé petites 
cailles , que vous remplirez de terre lé- 
gère , mêlée par moitié d’excellent ter- 
reau confommé. Comme elles font très- 
nues, il ne faut les recouvrir j que d’en- 
viron un quart de pouce de terreau mêlé 
de bois pourri atténué & tamifé j vous 
enterrerez ces caifles à rez de- terre, au 
levant, jufqu’aux premiers jours froids; 
alors vous les placerez fous une cailTe à 
vitrage , pour y paflèr l’hiver , de peut ' ' 

que Fa(àion de la gelée ne fouleve la 
terre de la fuperficie , & en bouleverfe les 
graines. Aueommencement d’Avrif, voua 
mettrez des cailles fur une couche tem- 
pérée , de même que les Cyprès ; il con- 
vient encore de lui faite palTer les deux 
hivers fuivans, fous des .cailles vitrées, en- 
fuite vous pouvez en tirer les petits daphnés 
au commencement d’Avril, pourles plan- 
ter où vous Voulez les fixer. 

« Cette plante eft vraiment digne de por- 
ter le nom , de la belle nymphe de Penée • 
aulfi attire- elle les i. regards des Infpirés 

d’Apollon, dans leurspromenadesfolitaires; 

fon parfum év|ille leur imagination, & 
la tranfporte aux régions du Beau-idéal: 
c’eft un ornement précieux pour les bof- 
quets, & il n’ell pas fi difficile, que le 
|>enf€ A^iller, de ravir cette coir.onoe'à 

; ' ' M 
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la montagne j & d’en décorer nos jardin^ 

La cinquième efpece eft la Tarconér^ire 
des Buc*ho\y cat. arh. n°. i ; Sj 

Ce n eft qu un trè^-petic buiffoii forme de 
plusieurs branches .grêler, qui s’étendent 
fans ordcç , & dpnc les moin$ inclinée^ 
n’acteigniBnt guère q^u’à uji pied de hau- 
teur J fes feuilles lont petites , pvales^ 
blanchâtres,> douces au toucher, &Juifantes 
comme dufatin; elles naiftenc fort ptè^ 
les unes des autres j c’eft dç leur inr 
tervalle du cmé des rameau^ , que fortent 
jfes fleurs , qui font blanches , raflemblées 
en grappes , étoffées ^ reniplacées par des 
baies arrondies*' 

Ou multiplie cette çfpec<ç , qui eft în-r 
digenç en .i^royence , par fes baies ^ qu'en 
plante trois à trois.dans' de petits paniers 
enterrés à demeure I pu bien une à une 
dans des petits ppts qu pu enfoncera' ayt 
printemps fuivant dans une couche ' tetiw 
pérée. f^otfque les arbuftes , qu'elles au- 
tont produites , feront d’unç force conre- 
nable , on les fixera avec les mottes mou- 
iéts par le ppc dans les endroits quoq 
. leur a deftinés. Il eft à ÿferyer que les 
branches de ce; atbufte deviennent rare- 
trient boifeufss dans |es pays fimés au nord 
de à l’occident de l’Europe, Ôc le fruiç 
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y braver â un certain point la rigueur du 
climat, fi on a Tattention de le planter 
Jans une terre féche à Texpofition du le- 
vant. Dans fon pays originaire , il aime 
à fortir des crevafles des rochers; ainfi la 
culture lui répugne; on ne remuera donc 
jamais la terre à fon piedj on fe conten- 
tera feulement d’arracher à l’entour les her- 
bes qui pourroient l’affamer &c l’étouffer. 
La Tartonéraire eft un purgatif ufité par- 
mi le menu peuple des environs d’Aix S»c 
de Marfeille. 


C H A P I T R-E X L I V. 

Du Plaquemîmer, 

HiE cara^ere de ce genre de 'plante, ^ 
connu en botanique fous le ,norri' ’dè^ 
JDiofpyros , Linn. eft d’avoir des fleurs hec- 
tnaphrodites fut un. pied , & dés fleurs 
mâles fur un autre. Dans les hermaphro- 
Hites , le périanthe du calice eft mono- 
phille , fendu en quatre, grand, obtus ^ 
perfiftanf ; la corolle eft mon^étale , en 
forme ^ godet, plus grande, atim’fendue en 
quatre, ayant les découpures aiguës ^ qui 
s’étendent : lés fllametis des étamines font 
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au nombre de huit, fimj>Ies, coMrts/in^ 
férés fermement au réceptacle : les an-, 
theres font oblongues , menues j le germa 
du piftil eR obrond ; le Ril eR unique , 
à demi fendu en quatre , perHRanc, plus 
long que les étamines j les Rigmaces font 
obtus ^ fendus en deux ; le péricarpe eR 
une baye globuleufe , la femence eR fo- 
litaire , roride , applatie, très-dure ; les 
fleurs mâles font fur un individu diffé- 
xenc ; le périanthe de leur calice eR mot 
iiophille, fendu en quatre , aigu , droit^; 
petit J la çofollç eR monopétale, en go- 
det , coriacée , tetragonale , fendue en 
quatre ) les découpures font rondes , en- 
tortillées ; les filamêns" des étamines font 
au nombre de . huit , très-çourts , inféré^ 
au réceptacle; les anthères font gamelles^ 
longues.! , figues ^ les intérieures font lé$ 
plus çourtes: le piRil eR un rudiment 'dff 
•gçcrqe. Qii n’en peut cultiver çn France que 

'deux efpeces. ‘ ^ ^ ’ 

La première- eR le Planqueminier à pe- 
tits fruits^ ôç à larges feuilles. Buc*ho\ j 
cat. arb. no, Z 1 9. Cet àrbre devient grand 
Çc pQtte dpadez beau feuillage ;fes feuilles 
qui foi^t qvales , entières, un peu velues ^ 
^ de différente couleur ‘ de chatte côté , 
/but pqfées alcernativemenc futlesbranches’; 
|es'Reup fqrtenc unç'à uuç'dçs aifTçllqis 
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feuilles , & paroiffent dans le mois 
de Juin ; elles fonc formées d’un calice 
divifé en quacre parties , qui ibnc plus 
grandes' que le pétale , & d’un pécule en 
forme de cloche ; ce pétale eft divifé en 
quatre, quelquefois li profondément ^ qu’il 

f >aroit foyné de quatre pétales alTez grands ; 
e pétale tombe j quand le fruit noue. On 
trouve dans l’intérieur , huit pétices étar- 
mines attachées au pétale , elles ont des 
pédicules très-courts & des fommets allon- 
gés , elles ne débordent point le pétale ; 
on y voit encore un piftil formé d’un em- 
bryon arrondi, & de quatre ftiles,.qui 
fe réunilTenc en un ^ l’embryon devient 
un fruit femblable , qui relie entouré du 
calice, & dans leqnel fe trouvent quel- 
ques femences ovales ôc pointues; il sien 
trouve une variété dont les feuilles fonc 
plus é-troites. Cet arbre croît naturellement 
dans plufieurs endroits de l’Afrique de’ de 
ritalie , de même que dans les haies aux 
environs de Rome & de Montpellier ; il 
s’élève de graines; quand il eft un' peu 
gros , il produit das rejets enracinés. Quoi- 
que le Planqueminier fupporte bien nos hi- 
vers , il faut avoir la précaution , quand 
il eft jeune , de mettre vers la fin de l’au- 
tomne un peu de litiere fuc^ .les ca- 
lcines. ... ■ , 

M'j, 
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La décoction de fes feuilles palTe peut 
dtre aftringence , fon bois ell dut & d’un ' 
bon ufage , quoique fa âeut n’aic pas un 
grand éclat j-commefes feuilles font belles, 
on fera bien d’en mettre dans les .bofquets 
d’été , i! y devient fort grand. 

■ La fécondé efpece eft le Planqperainief 
de la Louiliane àrgros fruits. Buc‘ho\y 
cat. arb. n°. aie. Le Pishamin v 1® 
queminier de Virginie , le Pinquejpinieré 
C^esby le décrit ainfi \ il croît depuis qua- 
torze jufqu’à dix-huit, & quelquefois vingt- 
pieds de haut \ fon tronc a rarement plus 
de dix pouces de diamètre \ & fes feuilles 
font femblables à celles du Poirier ; les 
fleurs paroiffentén avril ; elles font atta^ 
chées par des pédicules fort courts, le long 
def côtés des branches , elles font mono- 
pétales , pleines de fuc , vertes & divifées 
én quatre fegmens, au milieu defquels eft 
l’ovaire; lorfque le fruit eft parvenu à fa 
itaaturitc , il eft prefqu’aufli gros qu’uns 
prune; à mefure que le fruit s’enfle , les 
quatre ' petales qui compofent la fleur ^ 
s’étendent & deviennent durs & fecs; le 
fruit qui eft tranfparent y & d'un Jaune ti- 
rant fur le ronge , renferme’ ou contient 
quatre noyaux plats ; ces fruits mùriflent 
en différens tems , les uns dans le mois 
d’Aout , les autres dans celui de Novembre^ 
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Hs demeurent attachés a l’arbre apres 
la chute des feuilles jufqu’en Décetnbte j 
ayant :pour lors perdu leurs parties lés 
|»lus aqueufes , ils le iident , fe candilïent, 
l’ont extrêmement douceâtres, & reflembleijt 
par le goût] ôc leur coniSfttnce aux raifins 
lecs. - • i 

Si l’on fend le noyau en deux j on y - 
apperçoit l’arbre en embryon ^avec fatige^ 
fon tronc , Sc fes deux feuilles féminalês, 
xi’une manière plusdiftindlequedans aucune 
autre femence ; Murray obferve que dans 
cette efpecè les étamines de la fleur mâl^ 
font au iTombre . de feize , dont huit in- 
férieures. ' 

Cet arbre croît naturellement en quan- 
tité dans la Caroline, la Virginie , & dans 
là plupart des Colonies de l’Amérique 
feprentrionale J onle multiplie parfemences 
qui réuflij^nt très-bien en pleine terre; 
mais quand on les veut faire venir plus 
^îte , il eft à propos de lés femer fur une 
couche modérément chaude j &c dans ce 
cas on feme les graines dans des pots pleins 
de terreau, Sc on enfonce ces pots dans 
la couche. Quand les jeunes plantes font 
levées , & lorfqu’elles commencent à gran- 
dir , on les' habitue infenflblement à l’air ; 

Sc en Juin on les- y laifle tout-à-fait juf- 
-^u’en Novembre j on met pour lors ces 
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pots fous un a,bri d©. couche chaude , poirf 
> garantir les jeunes plants des gelées , qui 
pourroient faire périr leurs fommicés en- 
core tendres ; on leur donnera cependant 
de tems en tems de l’air pendant l’hiver , 
quand le tenfS le permet ; au printemps 
Suivant J on les tranfplante en pépinière à 
une bonne expofition ; on peut les' y laif- 
fer pendant deux ans , & pour' lors on , 
les place à demeure j quoique cette ef- 
pece foit aflez dure , pour réfifter à nos 
climats , on fera bien de mettre pendant 
l’hiver un peu de liriere für les racines. 

Les fruits decette efpece fônrgros comme 
des œufs, on les mange à la Louifiane , 
quand ils font mois, comme des neflesj 
un Normand qui alla s’établir dans ce 
•pays, parvint à faire un bon cidre avec 
ce fruit. ■ i.- • ' 

Ce fruit eft encore d’une ^jrande ref- 
fource pour le.; oi féaux, les écureuils & 
-plufieurs autres animaux ; la décoélion de 
les feuilles palTe en Médecine pour être 
ahringenteÿ à la> Louifî|ine j on fe fett 
de la pulpe, pour faire des efpeces de 
galettes fort minces , qui ont un goût àffez 
agréable , & qui arrêtent les diarrhées. Pour 
faire ces galettes j on écrafe lès fruits dans 
des tamis fort' clairs , qui'féparent la chair 
de la peau ôc des pepius; la chair écani 
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ainfi réduite en bouillie épaifle & en pâte, 
on en fait des pains longs d’un pied & 
demi , I arges d’un pied, & épais d’un doigt , 
que l’on met féener au foleil , ou au reu 
fur un gril. Ces galettes ont meilleur goût , 
quand on les a féchées au foleil. 

Ces arbres fleutiflent vers le milieu 
de Juin ^ leurs fleurs ne font pas d’un 
grand éclat, mais leurs feuilles font belles; 
on fera bien d’en mettre dans les bofquecs 
d’été , ils deviennent fort grands. , 

Quelques Auteurs prétendent que l’arbre 
de la première efpece cft le Lotus ou Lo- 
lier , dont les fruits tentèrent fi fort les 
Çompagnons d’ülyfle, qu’ils préférèrent 
d’habiter le pays , où ils en trouvèrent pour 
en manger, que de retourner avec leurs 
Compagnons J mais on ne fait en quoi con- 
fifle la bonté des bayes de cet arbre , qui 
font'féches. 
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CH API T R E XL V, 

i • . 

f 

Bols de plomb, 

t/E cara>ftere deîce genre ^ Dirca , 'Lînnl 
e(l de n’avoir poinc de calice, fa corolle 
eft monopétale , en forme de malTue j foii- 
tube eft fupérieurement plus gonflé , il n^ 
a point de limbe j le bord eft inégal j les- 
filamens des étamines font au nombre de 
huit, capillaires, inférés auvtube du milieu,, 
{dus longs que la corolle; les anthères font' 
jondes, droites*, le germe du piftH eft ovale, 
à fommecs obliques ; le ftile eft filiforme ÿ 
plus long que les étamines , courbé par 
le fommet j le ftigmate eft fîmple ; le pé- 
ricarpe eft une baye à une loge, il n’y a' 
qu’une feule femence y on n’en connoîc 
en France qu’une efpece qui s’y cultive^ 
Cette efpece eft le bois de plomb des 
marais. Buc’ko\ , cat. tarb. n. ’i z i * C’eft * 
un arbtifleau, qui ne parvient guerequ’» 
cinq ou fix pieds de hauteur ; les branches 
font tellement articulées , qu’on les pren- 
droit pour des chevilles, qui entrent les 
lu^s dans les autres j les feuilles font grandes 
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éc ovales ; les fleurs forcent ôrdinairemenc 
ail nombre de trois de chaque bouton; 
elles femblenc partir d’un pédicule com^ 
mun I elles font recourbées vers le bas , 
& paroilTent avant les. feuilles.^Cette ef- 
pece croît dans les endroits 'marécageu:^ 
de la Virginie , du Canada , & dans d’au- 
tres contrées de l’Amérique feprentrionale ; 
elle efl très-diflîcile à multiplier en Eu- 
rope , car comme cet arbri fléau ji’y donne 
point de femences , on n’a d’autres ref- 
fources que.les marcottes , ou les boutures 
qui ne prennent ordinairement racine qu’au 
bouc de deux ans \ d’ailleurs , comme xes 
arbrifleaux croiflenc naturellement dansde^ 
endroits très-humides j ■ on a de la peine 
à les faire croître dans les jardins , à moins 
que la terre. n’en /oit bien humide^j ce-^ 
pendant ils i font: râren^ent endomihagés 
du froid.- * . 

M. Duhamel, dit que cet arbre eft trop 
rare, pour .qu’on puifle décider de î’ufage 
qu’on en . pourrait faire pour la décoration 
des jardins; il remarque feulement, que 
comme il , fleurit de très-bonne heure , 
il annonce le printemps, ce qui eft tou- 
jours agréable. U ne paroît pas qu’il puifle, 
être d’une grande utilité pour les arcs ^ 
non-feulement parce qu’il ne forme qu’un 
aibrilfeau., mah encore parce qp^%n bois 

M 6 ■ 


Digitized by Google 



Trente- 

cft fore tendre & fore léger. M-. Sarfi!- 
fin n'ayant pu favoir des Indiens pour« 
quoi Us nonunoient cer arbrifleau Bois^ 
de 'plomb\e& porté' à- croire» que ce n’efti 
que pat oppoücion 'qifilfr kib ont donné 
ce nonii ■ •• 


‘ e H^A P’I T R H X L V L- 

^ jDetOHyïer fduvage.- 

3L E caraârere de ce genre’ , Blaagnus^^ 

Hnn; eft d’avoir- lé périanthe du oalice^ 
monophille , fendu en quatre füpcrieur v 
droit, campanule J eytérieuremenprabo* 
teux intérieurement colorié--, tombant;i 
3 n’y a point de eorolte;-les‘ ^amens de» 
étamines font au nombre de quatre , très- 
courts , inférés- plüs bàS'^e les dîvifions^ 
du calice j Tes anthères fbnt -^oblongues f, 
fe couchant j le germe du piftil'eft’ rond’,- 
îrrferieur ; le ftile eft fimple , un peu plus» 
court que“l'e calice j le ftigmate eft fimple 
le péricarpe eft ' un fruit à noyau, ovale 
obtus, glabre, à fommet pointillé; laj 
femenee eft une noix cft)k>ngae, obtufè^ 
On ailtrve dans inos jardins deux ef- 
pçces ci^QHvier fauvage, La pcemiere ef^ 
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t Olivier iâuvage de Bohême. Buc*ho\ , 
cat. arh, n°. xzi. dont il y a une varié- 
té à feuilles rondes. Idem , cat. arb. n°. 
XI 3. Cet arbre croît à une hauteur mé- 
diocre ; fa racine ell rameufe & ligneufe « 
-fa tige eft droite; fes jeunes rameaux font 
-blanchâtres; le bois eft blanc ^ tendre Sc 
calTant; les feuilles font ovales, lancéo- 
' iées , portées fur de courts pétioles , blan- 
châtres fur-tout en deflbus , comme ve- 
lues & douces au toucher ; les âeurs font 
en très-grand nombre, difpofées le long 
des jeunes tiges , & placées deux à deux 
ou trois à crois , â rinfercion des feuilles 
-^ui font alternes ; fes fleurs font' mono* 
pétales, jaunes , & répandent une odeur 
-force , mais agréable , qui félon M. Dix- 
bamel , a fait appeller cet arbre par les 
Portugais, C arbre dans ces fleurs 

: e calice tient lieu de corolle; il efl cam- 
-panulé , divifé en quatre lobes aigus , ou- 
-verts, jaunes > en dedans, blanchâtres en 
dehors;, on y remarque quatre étamines, 
fon fruit eft â. noyau, il imite celui de 
rOIivier ; il eft ovale, obtus, dans le-: 
:quel fe trouve ^une amande. 

■ Cette efpece croît naturellement dans 
'la* Syrie , l’Ethiopie , & fur le JVlont;Li- 
:ban ; on la*muUiplie par .fes jeunes bran- 
ches, qu’on marcotte en automne: ellej| 
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prennent raeîne dans refpace d*ail ^ 
on les détache pour lors des vieux pieds 
_& on les tranfplante ou dans une pépi-> 
niere , pour les y élever pendant deu^ 
•ou trois^ans, ou dans des endroits à de- 
meure ; le tneilleiiir temps pour les ttanf- 
planter, eft la fin de février, ou le com- 
mencement de mars , quoiqu’on .puifiè 
le faire aulli au commencement d’odohrc , 
-pourvu que les racines lôienc préfervées 
des fortes gelées de l’hiver 9 on plante ces 
jeunes arbres à Tabri de la 'violence* des 
. vents 'y car comme leurs branches font très* 
délicates , elles font- fort fujettes 1 à - être 
-rompues, quand les vents font trop imr 
pétueux ; ces arbres ne font pas de longue 
durée, aufii doit on avoir foin d’en éle- 
- ^erde jeunes plants tous les crois ou quatre 
nns, pour les perpétuer. - - 

On .'prétend- que les propriétés de cet 
Olivier font les mêmes que celles de l’G^ 
iivier franc ^ les abeilles font. fort friandes 
de fes fleurs , elles en fucent de neâar ; 
ces arbres croiflent communément à la 
•hauteur de douze à quatorze pieds; lorf- 
qu’ils fe trouvent entremêlés avec d’autres 
arbres de la même hauteur , ils forment 
■une belle variété. La couleur argentée 
de leurs feuilles , les fait piiucipalemenc 
difUnguer, . . > , . 


de la culture des A rires, 

La fécondé efpece eft l’Olivier fauvage ' ' 
oriental. Buc’ho\, cat. arb. n* 114. Le 
porc de cetce efpece eft le même que celui^ 
de l’efpece précédente ; mais fes feuilles 
font deux fois plus larges , ovales , un pea 
oblongœs , molles de chaque côté au cou<* 
cher , pâles en deftbus , fans ccce luifantcs 
ni argentées d’un coté ou de l’autre; elle 
croît naturellement au Levant ; fes fleurs 
lorfqu’elles font totalement épanouies ,fonc 
très-odorantes ; fa culture eft la même 
que celle de l’autre efpece ; fes propriétés 
fonr aufli les memes ; îbn bois peut s’em- 
ployer pour les ouvrages de marqueteries’ 

» 

C H A PITRE X L V I L • 

Du Vacinet, 

Ce genre, Empetrum^ Z// 7 /î. reflèmblè 
beaucoup à celui des bruyères; il porté 
trois fortes de fleurs , les unes hermapror 
dites , les autres mâles , &c les autres fe-^f 
melles ; les hermaphrodires ont un calice 
divifé en crois, un pareil nombre de pé- 
tales , trois étamines & un piftil compo- 
pofé d’un embryon arrondi , Sc d’un ftilé 
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fore court; l’embryon' devient' une baye 
un peu fphérique , qui renferme neuf fe- 
_ mences anguleufes d’un côté , relevées de 
l’autre; les fleurs mâles font femblables 
aux précédentes , excepté qu’elles n’ont 
point de piflil , ce qui fait qu’ellesjie don- 
nent point de fruits ; les femelles au con- 
traire n’ont point d’étamines , mais un 
piflil , elles produifent des bayes fucculentes 
qui renferment des femences ; l’efpece 
de Vacinet qu’on cultive ordinairement 
dans le Royaume, efl le Vacinet noir. 
Buc’hoi yCat. arb» rip. izy. La grande Bru- 
yère à fruits noirs. Cette efpece porte des 
tiges rameufes , glabres ; les-feuilles ne 
font ni raboteufes, ni cannellées, ni Ion-, 
gués , fon fruit efl noir , fon port efl d’être 
couché. Cet arbufle croît dans les endroits 
marécageux 6c montueux de la partie la 
plus froide de l’Europe ; il fe multiplie 
par femences & par marcortps , il ne de- 
mande aucun élite de terrein , mais il re- 
prend difficilement , lorfqu’on le tranf- ^ 
plante. 11 mérite d’occuper une place dans 
les bofquets d’été. 


r 
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, CHAPITRE X L V 1 1 I, 

». • 

J)e l’Ephedre, 

L E carldere de ce genre de plante ^ 
Ephedra. Zi/z/i. eft d’avoir des fleurs mâles 
& femelles^ le. chaton des fleurs mâles 
eft compofé d’un petit nombre d’écailles 
à une fleur, rondes, concaves, de la lon- 
gueur du périanthe ; le périamhe eft mo- 
' nophille, a demi fendu en deux parties 
ovales , rond ^ gonflé , petit , applati ; il ' 
n’y a point de corolle ; les filamens des 
•étamines, font au nombre de fept, réu- 
nis en une colonne en forme d’alene, divi- 
fée par le fommet , plus longue que le 
•calice j les anthères font rondes , verfées 
en dehors , dont quatre inférieures , les 
■ trois autres fupérieures ^ dans les fleurs fe- 
' melles , le périanthe du calice eft quin- 
tuple , placé Tun fur l’autre , à dé- 
coupures alternes, en forme ovale j cha- 
cun de ces périanthes eft monophille, ovale, 
partagé en deux ; les extérieurs font plus 
petits , il n’y a, point de corolle j le pif- 
. til a deux germes ovales , de la grandeur 
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du dernier pérîanthe , fur lec^uel ils font 
placés ÿ les Àiles font fîmples , filifoimes'ÿ 
Coures J les digmates font aufll (impies , U 
n'y a point de péricarpe^ ce font feule- 
ment les écailles du calice , qui font toutes 
groliies , fucculentes j formant une baie 
divifée j les femenCeS font au nombre de 
deux J ovales , aiguës , convexes d’un'côtéÿ 
planes de l’autre j applatties par le calice 
qui les couvre de chaque côté. On peut 
cultiver deux efpeces de ce genre. • 

La première ëfpece eft le railin de roef 
d’Efpagne. Bucko:[ ^cat. arh, n^i 216. L’E- 
^hédre d’Efpagnei Certe efpece a dè très- 
petites’ feuilles » prefque cylindriques , 6c 
une grande quantité de rameaux d’un beau 
Yêid J femblables à ceux du Geneft , ôc 
interrompus par des articulations; la fleut 
n‘a aucun mérite ; fes péduncules font op- 
|)ofés , les chatons font doubles ; fon fruit 
en murilTant devient fucculent v comme 
une petite mure ; il â le goût aigrelet , 
fucré & agréable. Cette efpece croît com- 
munément dans les collines caillouteufes 
& maritimes de l’Efpagne & du Portu- 
gal; elle s’élève très-bien dans nos jar- 
dins , fouffre la tonte des cifeaux , elb 
trace & produit beaucoup de jets enraci- 
nés par lefquels on la multiplie il faut 
û cec arbrilTeau, fuivant Miller^ une ter«o 
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Kuiîiide & forte, il fupporce très- bien le 
froid de nos hivers en plein atir ; autrefois 
on le metroit en pots & on l’enfermoic 
pendant rhiyer dâns là ferre , mais on à 
appris par la fuite qu’il profitoit rnieu:! 
en pleine terre. 

' Les fruits mars de cette efpece , ont unô 
acidité agréable , on les Confeille pour tem^ 
pérer l’ardeur de la bile j quoique les 
Ephedres ne produifenc prefque point de 
feuilles , ils ne lailTent pas de faire ou 
arbrilTeau toujours vert & affez touffu , 
par la grande quantité de leurs branches, 
on doit donc les mettre dams les bofquets 
d’hiver , en ■ les tondant au cifeaii j on eu 
fait de belles boules ; on peut aulîî leui* 
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rormer uns tîge , eu raire ac'i tapis u un 
pied & demi ou deux pieds de hauteur ; 
- & les employer à difféi;ens ufages poui 
la décoration des" jardins. 

La fécondé efpece eft TEphedre de Si- 
bérie. Bucho'[ , cat. ârb. n®. zzy. La ra- 
cine de cette efpece eft brunâtre en de- 
hors , intérieurement blanche , ligneufe , 
fans fuc , articulée, traçante , peu ou beau- 
' coup fibreufe , la tige eft ou feule , ou 
au nombre de deux ou trois , alTèz fem- 
blable à la racine jufqu’à la hauteur d’im 
pouce ; il en fort des'rameauxcylindrir^ues, 
yetts ,*‘ftriés longitudinalement , articulés 
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ch plufîeuts endroits, partie (impies, partie 
rumeux, tantôt couchés, tantôt droits; fou- 
vent les rameaux de l’année précédente 
deviennent ligneux & en jetent d’autres 
fèmblables à ce <^u’ils étoient précédem- 
ment. Chaque articulation eft garnie de 
deux écailles arides, pointues j les fleurs 
& les fruits ne font aflreints à aucun lieu 
Certain , tantôt en haut , tantôt au mi- 
lieu , &r tantôt au bas des rameaux,' mais 
toujours aux noeuds des rameaux ou pe- 
tits rameaux. Cette efpece croît naturelle- 
ment dans la Sibérie j Comme elle eft très- 
balTe , on en |>ourroit former une efpece 
de gazon. 



\ 

CHAPITRE X L I X 
’ De VEpigée. 

y i E caràélere de ce'genre, Épigœa \ Linn„ 
eft d’avoir le périanthe du calice double , 
près l’un de l’autre , perfîftantj le périanthe 
extérieur eft à trois folioles ovales , lan- 
céolées , pointues ; l’extérieur eft plus 
grand \ le périanthe intérieur eft droit ^ 
yn peu plus long que l’extérieur, à cinq 
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Folioles lancéolées , pointues : la corolle eft 
monopétale, en forme de tafle; le cube eft 
cylindrique , à peine plus long que le ca-» 
lice, hérifle intérieurement j le limbe s’ou^ 
vre , & ' eft partagé en cinq lobes ovales j, 
oblongs: les ftlaniens des étamines’ fonç 
au nombre de dix, filiformes , de la lon- 
gueur du tube , attachés à la bafe de la 
corollç ; les anthères font oblongues , ai- 
gues j le germe du piflil eft globuleux ^ 
•velu : leftile eft filiforme , de la longueur 
des étamines j le ftigmate eft obtus , fen- 
< du en cinq , le péricarpe eft une capfule 
globuleufe, pentagonale , à cinq loges & 
à cinq valves, renfermant plufieursfemences 
rondes ; le réceptacle eft grand , partage 
en cinq; qn peut cultiver dans nos jar- 
dins l’Epigée traçante. Bucho^y çat.arh, - 
/fP. 128. Cet arbrifteau eft rampant, fej 
rameaux font cylindriques , parfémés de 
' poiU roulïatres : fes feuille^ font i^lcernes , 
çn forme de cœur , ovales, coriacées , très-» 
entières ,* pétiqlées, ayant les pétioles de 
la longueur prefque des feuilles, fupérieure- 
m?nt planes, paçfémésde poils roulfâtres;, • 
pu ferrugineux : la grappe eft terminale , 
les fleurs fpnt couleur de chair. Cet ar- 
lîrifleau croît naturellement dans la Yirr 
ginie & le .Canada parmi les Pins , il 
pouflç'dçs raçines, des articulations de> 
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{a tige , qui rampe fur la terre , êc fe muî- . 
xiplie très- promptement , lorfqu’il a une 
bonne expofîcion : il fleurit en Juillet , 
m^is il ne donne point de fruits dans 
notre eliraat; pour le propager, on fé- . 
pare du vieu:x pied les jeunes branches qui 
ont des racines , &c on les plante à l’ombre 
dans une terre humide j le vrai teipps 
pour cette opération , efl l’automne , pour 
que les jeunes plants foient bien repris pour 
ie printemps ; lorfque l’hiver eft rude ,* 
on les couvre avec quelques feuilles léchés 
ou avec du fumier , pour empêcher qu’el- 
les ne foieht endommagées par la gelée j 
après qu’elles font bien enracinées , elles 
u’exigent plus d’autres foin , que d’être dé» ' 
|)arra(rées des mauvaifes herbes. 

Æ*" ■ J I 

H» 

Ç H A P I T R E 

' ' f • 

Pc la Bruyere. 

JLe caraâ:ere de ce -genre de plante 
Erica. -Linn, eft d’avoir le périanthe du 
calice à quatre folioles ovales , droites, 
coloriées , perfiftantesj la corolle eft mo- 
«opérale , campahulée , fêndu'e çn quatrç » 
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fouvehc ventrue , les Elamens des étamines 
font au nombre de huit , capillaires , inr 
férées au réceptacle ; les antheies fontfen^ 
dues en deux par le fommet ; 1^ germe 
du pilUl efl rond i le l^ile e(l Eliforme , 
droite plus long que les étaminçs^ le Eig- 
mate eft couronné , tetragonal , ' fendu en 
quatre ;le péricarpe eE une'capfule ronde , 
plus petite que le calice, çouverte> à quatre 
loges &c quatre valves j ie$ feniences fone 
nombreules , très-petites ; on en cultive 
pluEeurs efpeces en pleine terre dans nos' 
|ardi'ns. 

La première efpece e|Ua Bruyere comÿ 
mune. ^uc*ho\ , çat. arh. /i?. a 19. Cet 
arbrilTeau s’élève à peine à la hauteur de 
deux pieds , fa racine eft ügneufe , fon 
écorce eE rUde & rougeâtre; fe$ feuilles 
font oppofées , lilîès , étroites,* en forme 
de fer de Ééche , terminées en pointe ^ 
fes Heurs fon^ axillaires , & difpofées en 
grappes, â l’extrémité des tiges, quelque- 
fois blanches , monopécali», campànulées, 
droites , renHées , divifées en quacre par-» 
ties, ayanc le calice compofé de quatre 
folioles ovales , droites, coloriées : fes éta- 
mines font au nombre de huit , & ont 
les anthères fourchues : le fmit eE une 
fcapÊile arrondie , plus petite que le ca« 
|içe , à quatre 4 valyules i 
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renfermant des femences nombreufes Sc 
petites. La Briiyere hériflfée eft une va- 
riété de cette efpece , elle croît de même 
que la principale efpece dans les terreins 
incultes & arides, par toute l’Europe ; on 
multiplie la Bruyere commune par mar- 
cottes , par drageons enracinés , par fe- 
mences 'y quand elle fe plaît dans un ett- 
droic , on a bien de la peine à la détruire , 
ou à l’empêcher de fe multiplier trop ; 
mais il e(l fouvent difficile de la faire re- 
prendre. 

On trouve fut les Bruyères un papillon 
qu’on nomme procris. Voy. notre Faune 
François. La chenille de ce papillon eft 
noire j avec une tête rouge , & îbn corps 
eft chargé de tubercules ornés de quel*» 
ques poils J les chenilles de cette efpece 
forment ftîr le gazon des toiles, dans lef-». 
quelles elles vivent en sûreté. 

On prétend que les feuilles & les fleurs 
de la Bruyere font aperitives , diuré- 
tiques , & diaphpretiques : on les employa 
en décoétion ; on dit encore que fou eau 
diftillée eft ophtalmique , & que l’huile 
tirée de fes fleurs eft bonne dans les ma- 
ladies cutanées , on fe fert en quelques 
endroits de la Bruyere blanche contre la 
gangrené , & toute forte de tumeurs , 
Itbfces, bleftwes , iqorfures, &c. . . 


ft 
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Les abeilles font d’amples récoltes fur 
les feuilles de la Bruyere : mais le miel 
quelles ramanent fur cet arbrifleau^ n’eft- 
pas eftiméj il eft jaune Sc firopeux. • 

C’eft avec la Bruyere que l’on fait les 
petits balais , que l’on ptéfente aux vers à 
‘foie , quand il veulent monter pour fe 
métamorpholer 6 c former leurs coques. On 
pépare avec les fouches & les grolTes ra- 
cines de Bruyere, *du charbon, dont on 
fait une grande confomaa'^tion à Bordeaux 
pour l’ufage ordinaire ^ certains monta- 
gnards fe font des lits alFez mollets avec 
les ^branches de Bruyere , qui font élaf- 
tiques , ils les arra<tîgenc par couches les 
unes fur les autres , les feuilles en def- 
fus : dans plufieurs provinces , où l’on a 
.peu.de bois, elles fervent au chauffage, 
«fur-tout lorfqu’elles ontfcché fur le pied , 
.ce qui fe nomme des brandes en Poi- 
tou. 

On a préfenté , il y a quelques années , 
à l’Académie Royale des Sciences, des 
.cuirs de veaux très- beaux , tannés avec des 
tiges de Bruyere: voici, comment les fleurs 
Thomas Vankin & Scolle Varing, pré- 
parent ces cuirs. On .jette les Bruyères 
dans une' grande chaudière pleine d’eau , . 
& on lesiaifl'e bouillir environ trois heures, 
qui fuffifent pour en faire for tir le fuc ; 
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on tranfvafe enfuire cette eau dans de 
grandes cuves ^ qu’il faut placer de façon- 
qu’on puilfe en retirer l’eau une fécondé 
fois ; on doit avoif foin de mettre les peaux 
dans cette derniere eau, qîiand fa cha-‘ 
leur eft égale à celle du fang d’un ani- 
mal , qu’on vient de tuer. Cette façon 
de procéder nourrit pourainfidireles peaux, 
& les tanne beaucoup plus aifément que 
par la méthode ordinaire , gui étoit de^ 
les jetter dans l’t^u froide d’ccorce. Il ne 
faut pas fe fervir de, cuves de fer, elles 
ciurciroient & noirciroient le cuir. Les 
cuirs fe tannent ainfi plus promptement 
ÔC mieux , que par aucune autre méthode , 
ou l’on employé des écorces d’arbres, fur- 
tout fi l’on change fouvent l’eau deBruyere, 
& qu’on ne le lui laifle jamais que le degré, 
de ia chaleur animale. La Chambre des ^ 
Communes de Londres a ordonné la pu- 
blication de cette découverte. Toutes les 
efpeces de Bruyere forment des arbuftes 
très- joUs dans les mois d,e mai &: de juil- 
let , temps auquel ils fontchargésde fleurs ; 
cependant 11 eft dângéreux de les trop 
multiplier., 

, La Bruyere eft fur- tout pernitieufe pour *= 
la plupart des jeunes arbres , fes- racines 
fucent & deftechent beaucoup la terre ;• 
il eft donc important de la .fatiguer pac ^^ 
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des labours J après l’avoir détruite en grande' 
paptie par le feu, dans les endroits on^ 
l’on veut planter des bois. Le eommen» 
cernent de l’autonTue eft la vraie faifoii; 
pour brûler les plantes qui fe trouvent def- 
fcchées par le îbleil delà canicule j il* faut 
le faire avec précaution , pour que le feu 
ne s’étende pas plus loin qu’ou ne juge à 
propos, car on a vu des deirx naille ar* 
pens de bois, abfolument perdus & bru-' 
lés par la communication du feu , qui gagne 
de proche en proche, quand l’herbe eû lèche. 
Les précautions conliftent principalement 
à bien nettoyer l’herbe du côté de l’endroit,' 
ou l’on craint que le feu fe communique,- 
§<: à former ainli une liliere plus ou moins 
large , qui empêche la communication. 
L’herbe que l’on a ‘coupé étant- répandue 
fur la . partie que l’on veut brûler , & laîf- 
fée fecher pendant plulieurs jours, fertencorè 
a allumer le feu : avec cette précaution,' 
on choilit un temps ferein , oblèrvant que 
le vent ne porte la flamme vers la fo- 
ret ; on commence pour lors'-à mettre le 
feu avec des torches de paille du coté de 
l’endroit que l’on veut conferver , il s’eix 
écarte à mefure qu’il fait des progrès : 
eepèndaiît il faut veiller avec foin tant 
que le feu fubflfte , afin d’kre à porté© 
de remédier aux inconvéniens. Si malgré 
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iCÊS précautions, le feu s’étendoit dans des 
endroits que l’on voudroit conferver , x>n 
pourroic arrêter i’incendie avec de l’eau , 
au cas quelle foie voifine ^ mais le plus 
sûteft de commencer par faire un folTé ou 
une tranchée large de deux ou trois toifes 
fur un pied de profondeur, dont la terre 
répandue en dos du côté de la Bruyere , 
empêcli^ le* feu de fe communiquer. S’il 
y a de grolfes flameches qiii fe portent 
hors de la Bruyere , on y jette prompte- 
mem de la terre*: il faut être fur fes gardes 
* tant que le feu fubfifte , car les accidens 
qu’il produit dans lés forêts, font terribles , 
on ne doit négliger aucune attention 
pour les prévenir, t-orfquè lefeuefl: éteint, 
on mer la charrue dans le champ j on peut 
enfuite y femer de l’avoine, labourer en- 
core le tçrrein'dans le chaud de l’été , pour 
faire périr les racines , puis femer du bois,' 
ou planter de jeunes arbres ; mais on ne 
doit pas épargner les- labours, car il n’y 
a<que ce moyen pour réduire la Bruyere, 
l’opération' de la brCiler , ne fuffitpaspoûr 
la faire périr. * 

... Quoiqu’il foit généralement vrai que 
la' Bruyere nuife beaucoup à l’avancement 
des jeunes arbres., M. Duhamel attefte 
que du gland ' jetcé fans précaution dans 
un lieu eu la Bruyere abonde , ajevé en 
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alTez grande quanciré , pour perfuader que 
ces femis faits *avec plus d’attention , peu- 
vent fournir de bons taillis. Ce fanieuX' 
Agriculteur dit encore qu’il a vu des Pins 
croître alTez bien parmi les Bruyères: il 
regarde meme comme certain , ^ue li les 
champs couverts de cette plante fe trou- 
voienc à portée de grands Bouleaux, comme 
la graine de cet arbre Içve dans les Bru- 
yères , quand elle s’y feme d’elle-mcme , 
les jeunes Bouleaux parviendroienc à étouf- 
fer la Bruyerej & que les Chênes pour- 
roient s’élever à la longue fous ces Bou- 
leaux. ' 

M. le Baron de Tfchoudy * dit avoir 
virdansdans la plaine de Paderborn , ou 
l’ems prénd fa fource une Br-uyece de 
cinq ou lix pieds de haut , qui porte des 
fleurs d’un pourpre clair charmant , & trois 
ou quatre fois plus grqlTcs que celles de 
l’efpece commune. Au milieu de cette meme 
plaine , qui n’eft qu’un d-éfert , fe trouve 
une habitation , autour de laquelle j à l’aide 
des cendres de Bruyere , on eft patvenu 
a cultiver dés graines & des légumes^ 

Wilman dans fon Traité des abeilles , 
dit qu’en Veftphalie, vers la fin de l’été, 
on a coutume de tranfporter les ruches 
près des grandes forêts ou • des landes cou- 
vertes de Bruyères , dans la vue de mettre 
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ces infecles précieux à portée de refueillir 

leur provilion de miel pour rhiver. 

En Dannemark , on fait avec la Bru- 
yère , une efpece de bierre^ qu’on die être 
agréable au goût, & à laquelle on attri- 
bue une grande vertu cordiale. Les raen- 
dians les pâtres font fujets à mettre le 
feu. aux Bruyères pour fe chaulFer j mais 
les gardes & en générâl toutes autres per- 
fomies doivent y veiller attentivement , à 
caufe des grands açcidens qui peuvent en 
réfulter. Dans le pays ou la paille eft rare, 
la -Bruyere peur fervir de litiere aux bre- 
bis , aux boeufs, &: aux vaches} peut-être 
même qu-on rerfiployeroic uux mêmes 
lifages que le jonc marin. Dé pauvres gens 
chaqtfent leur four avec la' Bruyere , & 
le pain en fort bien cuit. - . 

^ La fécondé efpece de Bruyerè.eft. le 
Tetralix de S.-Léger. cat. arb.np, 

. 230 . Les feuilles de cette efpece- font pour 
l’ordinaire oppofées en croix , & hériffées 
de IjOngS poils fur leurs bords } il y a de 
femblables poils aux bords du calice & le 
long des tiges , elle fleurit deux fois l’an- 
née , fes corolles font globuleufes , ovales, 
terminales , ferrées , plus longues que les 
feuilles , les anthères font à deux cornes, 
renfermées, il pafoît que c’efl: la même 
4ont parient . Jacques «5c Paul Coûtante, 
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dans leurs Commentaires fur DiofcoriJc , 
comme étant cultivée en Normandie aux 
environs de Rugles , pour en faire des el- 
peces de btoiïes , ou vergecres. Ils la dif- 
tinguent d’une autre efpece nommée Bru- 
mette le Duché de Chârellerauc , 

qu’ils prétendefit ^cre Verica de Diofeo- 
ride , &c qu’ils ne défignent qu’en difant 
qu’elle a les feuilles du Tamarifc , ou pe- 
tit Cyprès de jardin , de des fleurs jaunâtres 
depuis le milieu des tiges jufqu’au fom- 
mer. Cette plante croîc naturellement dans 
les builTons marécageux de la partie fep- 
lentrionale de l’Europi.' ' 

On cultive donc cette efpece pour fairè 
des balais fins ou efpcces de broffes : le? 
Contant avercifTent , que dans l’efpice cul- 
tivée en Normandie , on ne doit fe fer.i 

virque des brins unis , & ou il n’y a point 
d’écailles, les autres étant fujers à fe rom- 
pre en nettoyant les habits. Les Contant 
difent encore que la Bruyere de Châtel- 
lerault efl: quelquefois employée enépouf- ' 
fettes ou vergetres, plus commodes pour 
nettoyer les velours qite celles de fine ' 
Bruyere. .On. ne brûle pas cette plante dans 
les ménages , parce que ces cendres^ difent- 
ils ; ne' valent rien ; les‘boulangers feuls en 
, chauffent leurs fours. Les racines fervent 
à faire du charbon , que Ton nomme èh 
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Poitou charbon de cojje , dont il n’y a 
que les forgerons qui falTent ufage ^ atten- 
du qu’il ne brûle , que quand on le foufflé 
& mouille comme le charbon de pierre. 

La troifîeme efpcce eft la Bruyere cen- 
dree. Buc’ko:( y cat. arb. n. 25,1. Cette. ef- 
pece a l’écorce cendrée , c’eft-à-dire , cou- 
verte de.filets blancs , très-courts ; les feuil- 
les font fort ^étroites , pointues , roides , 
rangées par paquets en anneaux vers le haut 
des branches ; plus bas , chaque paquet 
termineordinairement une jeunebranche , 
on en voit' quelques feuilles trois à trois , 
mais plus feuventles Cavkésoûelles étoient 
articulées. Ces branches Hailfent le long ' 
•des tiges ; au fommetde la plante paroiflenc 
en juin, juillet, août,. &ptembre;, des 
fleurs tantôt blanches , tantôt un peu 
vées de rouge, tantôt gris de lin j elles 
ne font forrrrées que d’un feul grelot : 
l’embryon eft à qiiatre côtes légèrement 
ftllonnées j les cécoupures du grelot, fè 
lenverfent en dehors. La Bruyere cen- 
- drée croît en France. .Murray donne pour 
variété de cette efpece une Bruyere , dont 
les fleurs font bleuâtres. 

La quatrième efpece eft la Bruyere â 
cils. Bucho^y eau arb. 132. Cette 
efpece eft haute de deux pieds 3 fes feuilles 
font trois à trois, s’étendent, font fcf-* 
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fi]es , ovales , oblongues , aigues , réflé- 
chies par le bord , cilieés \ la grappe eft 
terminale , vercicillée, terne , la corolle eft 
grande, ovale;, irrégulière ^ les anrheres 
font Amples , enfermées , elle eftiiidigen& 
en Portugal. 

La cinquième efpece eft la Bruyere du' 
inidi. Buc’ho\ ^ cat. arb. n<*, 223. Sa tige 
eft à rameaux blanchâtres, anguleux j fes 
feuilles font quaternes , lilTes ,.s’étendans • 
plus rarement cinq à cinq \ les fleurs font 
latérales, éparfes 3 le calice' eft fimple,. 
colorié , lancéolé , aigu, de moitié pliir 
court que la corolle ; celle-ci eft ovale*. Le? 
anthères paroiflent en dehors, fans erre . 
barbues \ le. ftile paroît aufti , eft deux fois-- 
plus* grand que la corolle, le ftigmate;^ 
eft très-fim pie , cetre efpece croît naturel- 
lement fur les montagnes d’Autriche. 

La cinquième efpetre eft la Bruyere à 
longues fleurs. Buc’ho'^ , cat. arbi n. 234. 
Les feuilles de cette efpece font quaternes 
les fleurs font latérales , courbées , très- 
grandes, 'lé calice eft fimple , la corolle" 
eft cilindriqiie , le ftile fort. Cette efpece- ’ 
nous vient du Cap de Bonne- Efpérance,.- 
quoiqu’on la cultive en plèine terre en> 
Angleterre , 011 feroit bien en France d’en- 
conferver quelques pieds -dans l’orange- 
rie-, elle eft de toute beauté, & mérite- 
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d’ctre citltivéè dans nos jardins, c’eft dô’ 
foutes les Bruÿeres celles qui m’a paru la' 
plus agréable à la vue. 

La fixieme efpece eft laBruyeteentube. 
Buc'ko^y cat. arh, 23 5. Les feuilles de" 
cecre e'ptCe font linéaires, lilTes, les fu- 
‘^érieures font ciliées, les fleurs font ter- 
minales , folitaires, feflilc'sj les corolles^ 
font pourpres , pointues , poileufes, plu- , 
fleurs fois phis longues que le calice. Cette' 
Bruyère mérite aufli d’être cultivée à caufe 
de la beauté de fà fleur, on la croit prigi- 
Tiaire d’Afriqire , mais elle réuflîc pafla- 
bfement en pleine terre. • 

' La feptieme efpece eft la Briiyere à plu^> 
fleurs fleurs. Buthoiç^ , tat, arb. rf . 1 3 
Lés feuilles de cette efpece s’étendent y 
font ofatufes , boflues à la bafe , cinq à 
cinq; les fleurs font éparfes , ont la co-- 
rblle cilinJriqae , les anthères font fans 
batbe, elles paroiirentèn dehors, ainf quel 
le ftile. Cette efpece eft indigène à l’An- 
glet,errc , au Levant', au l.anguedoc. 

La huitième efpece eft la Bnvyere atrois 
jfleiTrs. 1 37. Les ra- 

meaux '& les péduncules de cetre efpectt- 
font cotonetiK , les feuilles font trois à trois ; 
les fleurs font terminales , les corolles font 
globulenfeSjtampant lices, de la longueur- 
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du calice ; les ancheres fonc en forme de 
crête, le ftile eft cache. 

,On en cultive plufieurs antres efpeces en 
pleine terre en Angleterre , que nous paf- 
fonsfoLisfilencej d’autant qu’on n’a pas ef- 
fayé delescultiver en pleine terre en France. 

- ^ 

CHAPITRE LI. 

Du Fufain* 

Le caradere de ce genre ^ evonymus. 
Linn. eft d’avoir le périanthe du calicè 
monophylle , plane , à cinq dents rondes; 
concaves \ les pétées de la corolle font 
au nombre de cinq , ovales , planes , s’c- 
tendans , plus longs que le calice j les 
filamens des étamines font au nombre de 
tinq , en forme d’alene, droits ,plus courts 
que la corolle , placés fur le germe comme 
fur un réceptacle \ les anthefes font dydimes, 
le germe du piftil eft pointu-î le-ftile eft 
court , fimple le ftigmai^ eft obtus-, lè 
péticarpe eft une capfule fucculente , co- 
loriée , pentagonale, à cinq angles, à cinq 
loges & à cinq valves j les femences font 
folitaires , enveloppées d’une épiderme eh 
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baye. On en peut cultiver en Fiance q^iiatre 

efpeces ou variétés. 

La première erpece eft le Eufain com- 
mun. Bucho\^ cat. àrk. n°.. 238. Cet tr- 
brilTeaueft pairablemeiu grand de la hau- 
teur de quatre ou cinq coudées , & même 
plus 3 fa racine eft longue , force & li- 
gtieufe y fombois eft dut , facile à fendre j 
a’un jaune clair , couvert d’une écorce- 
verte ; fes branches paroiftent être d’une, 
forme quadrangülaire , à caufe des émir 
nences , qui fe trouvent dans leurs écorces 
fes feuilles font entières ^ ovales , plus ou 
moins allongées , dentelées légèrement fur 
.leurs bords., & difpofées deux à deux ; 
■fes fleursfont compoféesd’un calice applati , 
^ivifé en cinq parties j àu milieu duquel 
on remarque une efp|ce de rofetce , qui 
eft l’embryon du piftil , d’oà partent quatre 
ou cinq pétales , autant d’éramines & un 
ftile y l’embryon fe change en un fruit 
quarté ou. pentagonal, partagé en.quatre 
ou cinq' loges , dans chacune defquelles 
eft une femencê ovale , folide, d’une cou- 
leur faffrannée en dehors , garnie d-’iine 
moelle blanch^, ainfi que le chenevis., 
d’un goût amer & défagréable. Cette ef- 
pece eft indigène à la France ; elle n’eft 
pas délicate , elle s’élève facilement par 
i'emences &c par marcottes , trace & fournit 
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<îes enrageons enracinés , & fleurit au mois, 
de mai & de juin j, fan fruit mûrit eiii ' 
•automne.^ 

On pcétend-qiie deux ou trois fruits de. 
Eufain purgent abondamment par bauc- 
& par bas; les gens de la campagiie les 
réduifent en poudre & en faupoudrent 
la tète des enfans pour faire mourir^ les 
poux ; ils fe fervent auflî extérieurement 
de leur décoétion, pour rendre les cheveux 
blonds, & pour guérir la grâtelle. 

•Hien.n’eft meilleur pour guérir, radica- 
lement. la pâlie des chevaux 6c des chiens 
que le vinaig&e ^ où on a fait bouillit plu- 
Ceurs fruits ou baies de Fufaiu. Mathiole. 
d’après Théophrafte , dit que. cet arbrif- 
feau eft, nuifible. aux beftiaux , & aflure 
que la brebis & la ckevre n’en approchent; 
^int. Clufius prétend le contraire,, ce que- 
nous avons peine à croire, à çaufe delà, 
mauvaife qualités de l’odeur défagréablè 
de cet arbrifleau. - ' . 

Les Teinturiers en font un grand ufage 
ils s’en fervent pour trois couleurs , le verd,. 
le jaune & le. roux. Pour avoir la pre- 
mière , on en fait bouillir les graines erv- 
core vertes avec un .peu. d’alun j fonbois. 
eft propre pour faire des fuCeaux , des 
curedents, lardoires & autres inftrumens; en 
Suifle en. Lorraine, on. fait avec fes 
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ies branches de.s goupillons Bc des chaffe-, 
mouches , en les divifant par petits co- 
peaux longs & étroits , frifés rcgulierement 
Bc avec une adrelTe finguliere ; les Defli- 
nateurs font aufli grand ufage de fon char- 
bon , qui eft un très-beau crayon ; on fend 
une tige de Fufain par morceaux de la 
^rofleur du doigt; on en remplir un canon 
de fer*, qu’on fait rougir ; on le laifTe en- 
fuite refroidir , 8c on en retire un char- 
bon très-tendre', 8c très-Commode pour 
f*aire des efquifles: au lieu de morceaux 
refendus, on peutfefervir de baguettes 
de brin ; elles four même préférables , 
pourvu qu’on falfe la pointe des crayons 
fur un des côtés, à côté de la moelle; 
ees erayorts font-droits , au lien que ceux 
qui proviennent de*motceaux de bois re- 
fendus, font fou vent rompus ôc très courbés, 
te* qui vient de Ce que Ja circonférence 
de ceS morceaux , fe fetire plus que lie . 
centre. * * 

Le Fufain mérite une place dans les 
bofquets par là beauté de fon fruit, qui 
conferVe la belle couleur rouge' ou vio- 
lette , jufqu’àux gelées. 

La fécondé efpece eft le Fafam à largès 
FeùitlêS. Sù'c^hà:^ J cat: aéb.n°. 239. M. le 
Chevalier de Linné la donne pouf une 
Variété de l’efpece précédente; fes feuilles 
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font larges j ies capfules font aîiées , an- 
guleufes; les péduncules font plus longs 
<5ue la feuille. 

La ctoifieme efpece eft le Fufain d’A- 
hîérique.Süc’/z.crtf.ûr/>.«°. i 40 .Les feuilles 
de cette efpece font larges lancéolées , 
découpées à dents de fcie , fembla’bles à 
celles du Pyracanthej le calicè ,.lacoroHe> 
les étamines , les loges du fruit font par- 
tagés en cinq parties dans toutes les fleurs j 
la capfule du fruit eft ronge. Ce fufaüa 
eft indigène dans la Virginie. Miller 
a obfervé que les fleurs de cet arbrilfeaii 
avortent fouvent en Au^leterre i au reftcy 
fa culture eft à-peu-près la même que celle 
de Ma première efpece j elle s’élève de j 

femences & de marcottes; elle trace même 
quelquefois & fournit des drageons enra- 
cinés. Au futplusj ce Fufain n’eft - pas dé- 
licat j 11 réumc moins à l’ombre qu’au fo- ” 

leil ; on feme fa graine en automne , dès 
qii elle eft mure ; fi pn 'différé jufqn’au 
printemps., elle eft une année emiere fans 
lever. 

11 y a des chemlles rafes , paydailieres ■- 
aux Fufains , dont elles dévorent les feuilles 
prefque tous les ans. Comme ces infeéàes 
fe ra'fTemblent durant la nuit par paquets 
dans des efpeces de boûrfe qu’ils fe filent 
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on les. détruit en cherchant ces bourfes - 

matin à. la fraîcheur.. *- 

Cette efpecene quitte point fes feuilles"» 
ce qui en releve le métitej on la mettra^ 
par conféquent dans des bofquets ou elle 
ibit à l’abri des grandes gelées j car elle 
.y eft feiifible.. 

La quatrième efpece eft le Fafaiii à 
longues (ainWes. Bue' ho\,cat. arblnP. i^i* 
G’eft plutôt une variété qu’une efpece. 

La cinquième efpeceeft leFufaiii à fleurs 
noires. Buc'ho^ , ca£. arb. n°. i^z. H a. 
le port & la relfemblance du Fufain d’Eu.r 
rope J par conféquent c’eft plutôt une va- 
riété qu’une efpece j l’écovce eft à verrues j. 
il. eft indigène, en Autriche, 

• La (ixieme efpece eft. le Fufain d’uiü 
i»oir pourpre.. Bucho:^ j., cat. arb. n. 2.43» 
fes rameaux- font glabres., fes feuilles font 
pctiolées, aigues., toutes fes fleurs fout: 
fendues en quatre.. 


f 
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Uu Hetre, 

X-j E caractère de ce genre , fcigus. linru 
eft d’avojr des Reurs mâles &c femelles . 
fnr le meme pied ; les fleurs mâles font 
arrachées au récéptacle commun ou cha.- 
con; le périaiitKe de leur calice eft mo- 
nophille , campanullé, fe*adu en cinq , 
il n’y a point ' de corolle ; les fïlamens 
des étamines font nombreux , environ au 
nombre, de douze , de la longueur du 
calice , foyeux \ les anthere^ foncoblongues, 
les fleurs femelles font dans le bourgeon de 
!a mêmeplanteÿ le périanthe de leur calice 
eft, monophille , à quatre dents , droit , 
aigu ; il n’y. a point de corolle ; le germe 
du piftil eft couvert par le calice ; les ftilgs 
réfléchis.; le péricarpe eft une cap fuie ronde , 
qui a été le calice , très-grande , environ- 
nées d’épines molles., à luie loge , à quatre 
valves; les femences font deux noix ovales, 
a trois côtes, à 'trois valves, pointues. 

Ce genre comprend les Hetres propre- 
ment dits , & les Châtaigniers ; dans le 
Hetre J les ^fleurs mâles font raflemhlées. 
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en rond , àii nombre de trois j dans îe 
Châtaigilier , les mêmes fleurs font ralfem- 
blées en cilindre depuis une jufqa’à deux. 

La première efpece eft le Châtaignier^ 
Buc*ho'{ 5 cat. arh. n°. 244. C’eft un arbre 
donc la racine eft rameufe & ligneufe; fon 
trône eft grand , couvert d’une écorce lifle , 
)^oirâcre& tachèfé, fes feuilles font grandes, 
fermes , d’un beau verd, fort luifantes , 
& pofées alternativement furies branches, 
dentelées par les bord», & releveés par 
deflous de nervures alfez fai liantes y fes 
fleurs rcparfd#{ic uSie odeur défagréable , 
elles font mâles & femelles fur un même 
individu ; les fleurs mâles font formées 
d’üii calice d’une feule piece divifé en 
cinq'parties, dans lequel four di,xétatnines 
(DU environ ; la plupart de fes fleurs font 
grouppées fur un filer en forme de chaton \ 
les fleurs femelies qui forcent des mêmes 
boutons quC' les mâles , mais qui ne font 
point partie du chaton , ont un calice.dî- 
vifé en quatre parties, dans lequel eft un 
piftil , qui fe divlfe par le haut en trois 
ftiles y l’embryon qui forme la bafe d|^ 
piftil, & qui lait partie du calice',' dé- 
vient un fruit fec & épineux , dans le- 
quel font une ou pluficurs châiaigrfes- ou 
feihences formées d’ime srofle amande'. 
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laquelle eft recouverre par une enveloppe 
coriacée. ' 

LeChâcaignierfe trouve dans les grandes 
forêts , on en voit dans le Limoufin., le 
ï^érigotd , la Breugne , la Picardie-, J 
Languedoc , & même dan} la Généra! it 
de Paris. On cultive dans le Dauphiné & 
le Lyonnois , une efpececonnue plus com- 
iïiunéi:>ent fous le nom de Marronniet ; 
ou le cultive pareillement dans le Lan- 
guedoc & la Provence. Ce Maronniet 
a une variété qui eft à feuilles panachée^. 
Bucho-;^ , cat. arb. u°. & une autre 

variété , qui eft le Châtaignier nain. Idem , 
fat. arb. n”. A45. . . 

Le Châtaignier fe plaît dans les terres 
légères, dans les lieux les plus arides, &: 
les plus incultes J fables, roches, pier- 
railles , tout l’accommode ^ cependant il 
. exige quelque culture , ft on en veut re- 
tirer une récolte alTurée : on appelle, châ- 
taigneraie, un terrein plus ou moins étendu 
qm.eft planté de Châtaigniers greffés. Tout 
particulier qui defire fe faire un revenu 
par le moyen des Châtaigneraies, a- trois 
chofes à obferverj 1°. il doit-avoir dans 
Les domaines des pépinières de Châtai- 
gniers*, 2?. U doit planter ces Châtaigneraies 
relativement à la qualité des terres &.da 
climat i 3*. il faut qu’il faffe donner à 
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_ fes châraigneraies une culciire fixe& mé- 
thodique. 

Une pépinière de Châtaigniers eft ou 
un tèrrcin mis hors de rihfulce des beftiaux j. 

' dans lequel on éleve de femences les Châ- 
taigniers, jufqu’à ce qu’ils foieiiü alîez forts 
pour être placés à demeure- Par des fe- 
cours de pépiniere^s un pere de famille , 

. fans rien débaurfef , trouve fous la main 
des Châtaigniers d’une belle venue , pour 
former des châtaigneraies, & pour rem- 
placer les arbres, qui ont périt dans les 
châtaigneraies déjà faites j les plants de 
Châtaigniers levés dans les pépinières, fouf- 
frent moins de la tranfplantatioti que les 
"plants de Châtaigniers levés daqs les-fo^ 
rets ou dans les bois. Ceux ci n’ont pas le pied 
auffi fourni de racines j ils font d’ailleurs 
^ - nourris dans une terre engrailTée de la feuille 
dts arbres. Pour l’emplacemeut d’une pé- 
pinière de Châtaigniers , on fait le choix 
d*une terre médiocre, qui n’aic^ en pro* 
fondeur qu’un pied de demi fur un fond 
de roche ou de glaife , & qui a les quatre 
afpeéts cki foleil; une terre de médiocre 
, qualité a plus de rapport avec les terreins 
qu’on deftine aux châtaigneraies-, ^ l’ex- 
polition des quatre afpeds du foleil pré- 
vient'les accidens , qui arrivent aux Châ- 
taigniers pour la tranfplantatiGn j car le« 
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'Çlahts levés dansrexpofition , qui eft tout 
à fait au nord , pour être tranfplantés du 
midi au couchant , périflent le plus fou- 
vent. 

Pour élever une pépinière avec fuccès , 
il faut préparer la terre par des labours 
fufïîfanSj & l’amander avec du terreau j on 
replante enfuite dans le mois de mars les 
Châtaigniers , qu’on a eu foin de choific 
dans la plus grolTè efpece ,& deconferver 
dans le fable , on les met dans un fillon 
fur.un.feul rang,, éloignés entr’eux d’un 
piedj les dllons feront efpacés d’un pied 
& demi , ou à deux pieds , efpace fuffi- 
fant pour étendre les racines des jeunes 
pieds, & pour faciliter le labour. 

Les Châtaigÿiiers plantés germent dès 
la première feve , on dit pour lors que les 
Châtaigniers font en porctte. Il faut les 
lailTer à eux-Qicmes durant cette première 
année; mais au mois de mars de la fe- 
conde année, on doit donner aux porettes 
un labour léger; & on choifit un jour 
de pluie dans le mois*de juin pour ar- 
1 tacher les herbes qui les étouffent ; les -la- 
bours feront continués d’année en année , 
en obfervant de donner les derniers plus 
profonds que les premiers; où l’on n’a fait 
pour ainfi dire, que gratter la terre. 

^ Â la croifieme année ou commence par 
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couper les branches latérales , afin de leur 
procurer une tige de belle crue 5 on coupe 
même les -riges qui viennent mal , pour 
qu’il en revienne une plus droite. Cette 
taille ne doit être faite que dans le mois de 
mars j fi elle étoic faite dans le’ mois de 
novembre , il feroit à craindre que le froid 
furvenanr après* la pluie , ne caufât des 
gerfures dans le bois , le plant en fouf- 
friroit , il pourroit bien même en périr; 
dès que les plants en pépinière font par- 
venus à cinq ou fix pouces de circonférence , 

6 font hauts d’un pied & demi, il faut 
les tranfplanter dans les ' châtaigneraies : 
les racines devenanstrop gtolTes, rendroient 
la levée des Châtaigniers difficile, & le 
fuccès de leur plantation ^certain. 

Toutparticulier qui veut planter une Châ - 
raigneraie , doit fixer le nombre des plants 
fur l’étendue & la qualité du terrein \ il 
‘ faut planter plus, épais dans les terres mé- 
diocres , parce que les Châtaigniers n’y pren* 
droiciK pas l’accroifièment qu’ils' auroienc 
•ptis dans une -terfe d’une meilleure qua- 
lité. Par cette même raifon , on réduit- la 
tige des ^plantes à plus ou moins de hau- 
teur avant de les placer | demeure. Dans 
le mois d’oélobre , on fait faire des trous 
pour les arbres J ce font des tranchées , qui 
otit une loife en quarté ^ d’ouverture fur 
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ifln pied de profondeur , elles feroru diftri- 
buées par alignement , foij en quarré fim- 
pie, foie eu échiquier , autant que le ter- 
rein peut le permettre ; èi dans la dif-* 
tance de cinq à fix toifes l’une de» l’autre,.' 
dans les terres légères \ les plants de Châ-' 
taigniers ferpiu placés à demeure dans- 
les mois de Novembre &: de Décembre, 
On choifira pour cela de beaux jours 
Sc on obfervera de donner aux plants les. 
mêmes afpeéls du foleil qu^’ils avQienc 
dans la pépinière. Cette méthode procure; ' 
divers avantages. 

Les plantsde Châtaigniers étant une fois- 
mis en place-, il efl: prudent de faire: 
revêtir leurs tiges de paille , Sc de les gar-i 
lîir d’épines par-deirus. La paille qui en-- 
veloppe l’écorce empêche le plant de bour- 
geonner; au moyen de quoi, .la feve fe- 
porte eif entier vers la tête ; elle garantie 
le plant des iniprellions du froid; ellei 
met aulli l’écorce à couvert des ardeurs i 
,du foletlj'^ui .la brûleroit, & mettroic 
par li le tronc du plary: à découvert ; les 
épines fervent à écarter les animaux qui 
pourroienc^ ébranler les plants ; la pru- • 
dence exige encore que dans les châtaigne- 
raies, dont le fol eft d’une terre très-lé-'- 
gere , ou fut les roches , on motte le pied 
-des plants , afin de leur procutet un abri 
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contre l'air chaud , qui defTécheroit leurs 
racines : on éleve pour cet effet de la terre 
autour des plants, a la hauteur d’un piéd ' 
ou environ , fur l’étendue de quatre pieds, 
obfervant que la fuperficie en foit plate , 
afin que les eaux puifTent s’y arrêter & 
pénétrer au pied de l’arbre : une côuche 
de fougere chargée d’un demi- pied de 
terre , forme un excellent préfervatifconKe 
l’accident qu’on cherche à prévenir. 

' Les plants de la première feve fe cou- 
ronnent de jets , auxquels il ne faut pas 
toucher jufqn’au mois de mai fuivaritj 
pour lors on ébarbe les jets foibles& inu- 
tiles : on y revient d’année .en année afin 
qu’au moyen de ce retranchement des ' 
jets, la feve ne foit point détournée au 
A préjudice des branches réfervées pour le 
greffe. On greffe les Châtaigniers 'en flûte 
dans le mois de mai; le mécKanifme 
de cette façon de greffer confifte à lever 
fur l’écorce d’un Châtaignier fain & bien 
nourri, un chalumeau delà longueur d’un 
pouce & demi , chargé d’un ou de deux . 
bons yeux , autrement dits' bourgeons ; • 
enfiiiteà revêtir de ce chalumeau le tron- 
çon d’imébranche defauvageon , qui ayant . 
été dépouillé de fon écorce fur la longueur 
dé deux pouces , fe ttouve du même calibre 
que le chalumeau ; on peut lever pi ufieurs 

cbahimeaux 
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chalumeaux fuc le meme jec 3 mais ils ne 
feront pas également bons pour fetvit de 
greffe , les quatre ou cinq premiers yeux 
à commencer par le bas du jet , qui te> 
noir au tronc , font pour l’ordinaire borgnes,’ 

& s’ils ne le font pas , ils donnent beau- 
coup de bois & très peu de fruit ; la partie 
qui fait le haut du jec, n’étant pas encore 
formée au point qu’il le faut, fe trouve 
cordée ; les élévations dans le bois forment 
dans l’écorce des filions, qui s’oppofent 
à ce que le chalumeau puiUe s’appliquer 
exactement fur le, tronçon du fauvageon, 
le fuccès de la façon de greffer en fente 
dépend de plufieurs circon fiances: 

Il faut 1°. que le tronçon de la branche 
du fauvageon dépouillé de fon écorce foie 
exactement de calibre avec le chalumeau; 
s’ileft trop grès , le chalumeau colle étroi- 
tement le bois, & ne permet pas l’accès 
à la feve; au moyen de quoi le greffe 
féche par le défaut de nourriture ; s’il eft 
trop mince, l’air s’infinue entre le bois - 
& le chalumeau ; & par fon poids ôc fon 
refTort , il fait refluer la feve. 

. Il faut 20. que l’écorce du tronçon de 
la branche , ainfi que le chalumeau , foient 
coupés horifontalement dans une exaCte 
proportion; afin que les levres de l’un & 
de l’autre, fe joignent aifément dans leurs 
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approches \ car pour peu qiie les lèvres 
foient pincées dans quelque partie de leur 
circonférence , il en provient un engorge- 
ment de,feve , qui occafionne le bourre- 
let,: • *-1 •' ' '• -i, 

II faut 50. que ropérationfoi't faitedans 
de beaux jours & jamais par un'tems^de 
pluie , ou lorfque le vent du midi fouffle, - 
L’écorce , dontôn dépouille le fauvageon , 
lailTè un fuint fur le bois; les eaux de 
la pluie détachent ce fuint & prennent 
' fa place ; lé chalumeau en recouvrant ce 
bois enveloppe les parties d’eau qui ‘ s’y 
font attachées , &:>^qui ne peuvent en être 
féparées par la feve qui fe ptéfenre. Le 
vent du midi fait aufli exhaler ce fuint, 
il delféche encore le chalumeau , ainfi 
que les lèvres du fauvageon , & l’air fe 
loge par-tout : le vent du nord eû le plus • 
favorable pour la greffe ; il. fait un effet - 
tout contraire à celui du midi ; il main-' 
tient le chalumeau fur le bois du fauva^ 
geon , refferre les bords extérieurs des lèvres 
de fon. écorce , & force même la feve de 
monter à 'l’extrêniité de la" greffe;' le ^ 
nombre des entes qui font à placer fur un 
fauvageon, doit être proportionné àfa force ^ 
de à fa vigueur. Un fujet. foible ne peut 
nourir les entes , dOnt il eft furchargé ; 
eljes font fuffoqué.fcs par l’abondance dç 
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la feve , lorfqu’elles font en rtès-petit noi)!- 
Ibre far un fujec fort & vigoureux \ il faut 
obferverque les fauvageons, quiretiennent 
leurs feuilles pendant l’hiver , ont bien plus 
de feve , que ceux qui .ne les retiennent 
point. . : . ; 

On donne le notn d'œuvres aux jets du 
Châtaignier, fur lequel on leve les greffes: 
on fait dans le pays un commerce de ces 
j its , on y fraude fouvent fur fefpece j les 
perfonnes prudentes n’achetent point de ces 
jQcuvres, elles tiennent dans le coin d’un ver- 
ger des arbres de l’efpece du fruit, qui con- 
A^ient àleur terrein, car. le revenu deschàtai- 
gneraies dépend du choix du fruit , donc 
les fauvageons font entés. Il y a différentes 
variétés de Châtaigniers , nous en avons 
meme déjà indiqué deux ; ils ne fructifient 
pas également à tous les afpeéts'du fo- 
leil y les uns demandent le nord , les autres 
le midi & le couchant j il y en a aufîi ^ 
qui 'ne le cèdent pqint aux Chênes poux 
leurs tiges , mais qui rapportent pe^u de 
.fruit ; d’autres s’élèvent peu, & s’épuifenc 
par l’abondance du fruit qu’ils donnent ; 
il y en a aufïi de hâtifs & de tardifs. 

Dès que les bourgeons font fortis de la 
greffe, ils fe forment en rameaux; on. en 
^ tetardeWic le progrès , fi on en rettanchoit ‘ 
la moindre- feuille : il fuffic pour lors de 

O 2 


i 


Digilized by Googic 


— «P 


. 'Traité 

les garantir des coups de tent , de peut 
qu’ils ne'cafTent & de les protéger contre 
le fauvageon. Pour mettre les entes à l’a- tu 

bri des coups de vents , on attache à la tige h 

de l’arbre un ou deux rameaux fuffifam- g 

ment garnis de bois , afin de former an* p 

tour de la greffe une efpece de palifTadej H 


on protégé les greffes contre le fauvageon , 
eh ébarbant les jets, qui paroiffent fur la 
tige de l’arbre au defibus de la greffe ^ 
cependant il y a un cas , ou on fait bien 
'de laifTer fubfifter quelques jets fur le fau- 
vageon , c’eft lorfqu’il eft à craindre, qu’une 
feve trop abondante ne fuffoque les entes'; 
mais les jets font à retrancher, dès qud 
n’y a plus de danger. 

Il arrive quelquefois qu’il fe forme une 
boffe dans quelques parties du fauvageon», 

' qui tient a la greffe. Cette -boffe devient 
circulaire en groffilfanr, & prend la figure 
‘d’un bourelet , d’ou on lui a donné cê 
nom: le bourrelet , quand il eft négligé’, 
devient une maladie mortelle pour les entes^; 
l’écorce du fauvageon forme une efpeco- 
ééétranguillon autour du bois, à mefuré 
qu’elle fc dilate , de la feve ne paffe piifs 
dans la greffe : on prévient les effets du 
bourrelet par un remede très-fimple ; comme 
' ' il eft caufe par un.engorgement dé la feve , 
il faut avec la lame de la pointe du’ne fet- 
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pette ou d’iiii couteau , incifer perpendi- 
eulairement Técprce en diver-s , endroits , 
fans ofFenfer le bois , & ce fur la bn- 
gueuc d’un pouce ou environ j, d prendre 
partie en delTus , partie en delTous de |a 
foudure du fauvageon avec la greffe. 

Dans la rroiûeme année de la greffe > 
il y a des précautions à prendre , afin de 
former la tête du châtaignier fuivanc le 
Heu ou il eft placé. Tout Cultivateur qui 
a mis en place des plants de Châtaigniers , 
éSc qui les a fait entec , feroit modique* , 
ment payé de fes travaux & de fadépenfe , 
s’il ne portoit fon attention à faire tailler 
ces arbres fuivant leur fituation > & à les 
entretenir vigoureux par de frcquens la- 
bours. Le Châtaignier porte fon fruit â. 
l’extrémité des branches j il ne rapporte 
beaucoup 3 qu’aucanc qu’il a de l’air & du 
folell \ c’efl la raifon pour laquelle nous 
avons dir qu’il falloic planter par aligne- 
ment & par diftance raifonnable. ÿ dans les 
lieux bas cet arbre faic pointe & cherche 
à refpiretî il faut pour lors en élaguer 
les branches , de le faire filer , avant de 
lui procurer une tête élevée ; les branches 
qu’on laiflèroit fubfifter en bas affameroienc 
l’arbre fans donner du fruit. 

Dans les lieux hauts ce n’efi pas la même 
chofe j comme le Châtaignier efi en plein 
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àir , tiges’cleve peu , & a toujours une 
tête gatnic : il faut pour lors retrancher 
Tes branches tortues & celles ^ qui dans leur 
àccroiflemeht feroient mal placées. La tête 
de ces arbres doit repïéfenter la houpe d’un 
bonnet quatre j on ne conferve pour lors 
qu’un petit nombre de maîtrelïes branches , 
qui laiHent le Châtaignier évuidé , & four^ 
nilTenc un nombre de fes branches mo- 
yennes fubdivifées en un plus grand nombre 
de petites. Dans cette opération , il faut 
couper les branches près du ttoncj pour qu’il 
ne refte point de chicots à l’arbre les chi- 
cots empêchent l’arbre de fe recouvrir-, il 
s’y forme im trou-, par lequel les eaux de 
pluie s’infinuent dans le tronc , gagnent 
le cœur de l’arbre & le pourrilTenr. 

LeChâtaignier donne fouventdes bran- 
ches qui l’épuifent, & qui ne rapportent 
aucun fruit j on nomme ces branches , 
branches gourmandes. Les branches à fruits 
éh pouflent aufïî de petites , qui dérobent 
la nourriture à la fchâtaigne : on les nomme 
h: anches chiffonnes. 11 faut nettoyer les Cha- - 
taigniers de temps en temps , afin de les 
purger de leurs mauvaifes branches. 

' La grêle fait beaucoup de tortaux jeunes 
Châtaigniers j il faut couper les branches^ 
qui font maltraitées , afin que l’arbre poiilTe 
de nouveaux bois j- car dès qu’une bfanchs 
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•efl endommagée , jamais elle ne fe réta- 
blir. Il faut couper pareillemenc les branches 
qui ont été fracaltees par le vent j à moins 
qu’elles ne foient brifees qu’en partie j on 
les coupe pour lors en bec de flûte, an 
deflûus de la plus légère apparence de frac- 
ture, en obfervant que la taille foit faite , 
par deflbus. Lorfque le Châtaignier com- 
mence à vieillir , on le ranime en coupant 
fa tige au-deflbus des maîtrelfes branches , 
à une diftance plus ou moins grande de 
la foudure de la greffe. 

On a obfetvi que rien n’eft meilleur 
pour rendre les Châtaigniers plus vigou- 
reuxj que de leur donner des labours ; 
c’eft pouiqiioi il ne faut pas les négliger. 

Un Châtaignier dans une terre à gr.ain 
rapporte trois fois plus de fruit , que n’en 
rapporte un Châtaignier de même cigCj 
•&d’un mêmevolume de branches , planté 
rdaùs une terre en friche. Quand on a un 
terrein propre au Châtaignier , on fera 
bien d’en planter dans les bofquets d’été 
& d’automne, & d’en former des *maflifs 
& des avenues ^ quoique cet arbre air le 
défaut d’étondre fes branches , & de les 
'lailfer pendre fort b.as. 

On trouve fur le châtaignier un petit 
infeéte, qu’on nomme la cigale noire j elle 
eft très-difficile à attraper 3 e4e eft d’un 
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brun noir & luifanc , & Tes yeux j qui ne 
,fonc point faillans , font d’un brun noi- 
.râtre : en la regardant de près, on voit 
fur rcculfon quelques points enfoncés. 

Le fruit de cet arbre eft d’une grande 
utilité-, la récolte n’en eft aboitdante, que tous 
les deux ans. On le conferve , en le mettant 
par lit dans du fable bien fec j dans des 
cendres, dajis la fougere, en le laiifant 
dans fon brou. Les Montagnards vivent 
tout l’hiver de ce fruit , qu’ils font féchet 
fut des claies , & qu’ils font moudre après 
l’avoir pilé , pour en faire du pain qui eft 
nourrilTant j mais fort lourd Sc indigefte. 
Les habitans du Périgord , du Limoufin , 
& des montagnes des Cevennes , ne font 
iifage d’autre pain que de celui de Châ-' 
taigne: on prétend que tous ces -Peuples 
ont un teint jaune, effet produit par cette 
mauvaife nourriture^ on fait aufti avec 
les châtaignes une bouillie, qu’on nomme 
le chatigna,Towt\Q monde fait qu’on mange 
les marrons bouillis avec l’eau & le fel , 
ou rôds fous la cendre , ou grillés dans 
une poêle. On en fait aulfi des compotes 
& des confitures féches ; dans les pays 
ou il y a beaucoup de châtaignes , on eii" 
graiffe les pourceaux en leur faifant man- 
ger à diferétiotî des châtaignes. 

, On etçploye, la. farine de ehataigtie 
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pour arrêter la diarrhée ^ cette tneitte farine 
mélangée avec le miel , & lès deurs de 
foudre , fournitun éleduaire pr^reà ceux 
qui crachent le fang & qui touflfent beau*- 
coupi La décoélion de châtaignej ou leur 
écorce rôtie mife en poudre , convient dans 
les maux de ventre: la petite peau qui 
eft fous récorce , pareillement mife en 
poudre & prife à la dofe de deux gros , 
eft très-bonne dans la dyirenterie^ fur-tout 
fi on y ajoute autant d’ivoire tapé. On 
confeille quelquefois dans l’ardeur d’urine , 
& dans les picotemens de la poitrine , 
une emulfion faite avec la femence du 
Pavot , l’eau d’orge , ôc les châtaignes. 
Si on pile les châtaignes avec du vinaigre: , 
& de la farine d’orge , & fi on les applique 
en cataplafme fur les mamelles > elles en 
amolifient la dureté , & difiblvenc le lait 
qui s’y eft coagulé : fi au contraire on les 
pile avec du fel & du miel, on prétend 
quelles guérilTenc la moifure des chiens 
enrages. ' - - 

' La feooiide efpete eft le petit Hêcte. 
Buc^hon^ y cat. arb. n®. 147. Le Châtaignier 
nain de l’Amérique j n’eft-ee peut-être pas 
le Châtaignier nain , Bu€*hot , eat. arb, 
245 , dont nous avons fait une variété ? 
Cetarbrffièau acaremeniplus defeize pieds 
^ de ham, & n en pour l’ori^aire que 
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huit ou dix ; il a huit à dix pouces de 
grolTeur , & croît d’une maniéré fort irré- 
gulière jfbn écorce cftraboteufe &. écaillée; 
fes feuilles font dentelées, d’unvetd foncé, 
les revers d’un blanc verdâtre, & croilfenc 
'alternativement j de l’ailTelle des feuilles 
'fortent de longues pointes de fleurs blan- 
châtres , comme celles des Cliâtaigniers or- 
dinaires, auxquels fuccedentdes.noix d’une 
•figure conique, & de la groireur d’une 
■noifecte*, la coque, qui renferme l’amande 

• eft de la même couleur, ôc de la même 
confiftance que celle d’une châtaigne , qui 

• eft renfermée dans une écorce pleine de 

• piquans ; il y en a ordinairement ,cinq ou 
,fixqui pendent en pelotons, elles font mûres 
en Septembre.- Cet , arbrifleau croît dans 

• l’Amérique feptencrionale ; fes noix font 
douces & plus agréables que les châtaignes.^ 

• elles font d’un grand ufage peur les In- 
, diens, qui en ufent beaucoup pendant.l’hi- 

ver! i . . ' ; . 

La troifieme efpece eft le Hêtre des bofs; 

• , cat. arh. n°.'2*48.dontil y a deux 
■.variétés, une a larges feuilles > & l’autre 
. â feuilles purpurines. Ibid. cat. arb. n°. 149 

X 50W La racine de cet arbre eft rameufe 
■ & ligneufe ; fa tige eft très-haute & très- 

• droite fon écorce eft unie & blanchâtre 
fes feuilles fout alternes,, péciolées , ovales. 
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avec quelques dentelures fur les bords , 
d’un verd clair & luifant : fes fleurs foiic 
à chatons , mâles & femelles fur le même 
pied , axillaires : les fleurs mâles font coin- 
pofées . d’une douzaine d’étamines & 
d’un calice campanulé , divifé en cinq , 
ralfemblées fur un recéptacleen forme de 
chaton fphérique : les fleurs femelles font 
com pofées de trois piftils, placés dans- un 
calice monophille , à quatre découpures 
droites, aigues; fon fruit eft ovale , à quatre 
côtes, s’ouvrant en quatre parties, à une 
loge J contenant quatre feme nces triangu- 
laires J efpeces d’amandes qu’on nomme 
faines. Il èft recouvert d’épines, le Hêtre 
eft indigène dans prefque toutes les pro- 
vinces du Royaume. ' 

On trouve fur cet arbre une efpece de pu- 
ceron , couvert d’un duvet cotonneux, fore 
court, dont 011 peut le de'pouiller,& pour 
lors il parôîc verd. 

M. Duhamel a femé de la faine dans 
l’automne Sc au printemps , elle a éga- 
lement réufli ; cependant 011' feroit mieux 
de conferver cette femencé pendant l’hi- 
ver dans du fable j on la garantit par ce 
moyen des mulots , ou de plufieurs autres 
animaux, qui en font fort friands, & elle 
fe difpofe à lever -plus promptement au 
printemps 3 quand on fait des femis en 
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grand , on répanddu fable avec la femehce, 
& fl le champ a été bien labouré , on 
y pafle fimplement la herfe. Lorfquon 
veut femer du Hêtre en vue de • Té- 
lever en pépinière, on répand les femences 
fur les planches , on pafle le rareau par- 
deflus: & dJa fécondé ou troifieme année, 
lorfque les jeunes Hêtres ont flx ou huit 
pouces de hauteur , pour lors au mois de 
novembre, la terre étant bien pénétrée d’eau, 
on les arrache avec Tattention de ne point 
rompre les racines : on coupe la racine 
pivotante, & on plante les jeunes arbres 
dans des rigoles a deux pieds de diflance 
. ies; uns des autres. 11 faut labourer ces 
pépinières toutes les années , & élaguer 
de tems en tems les jeunes arbres : quand 
ils ont quatre ou- cinq pouces de' circon- 
férence , 4 un pied au’deflus de terre , 
pn peut^ les arracher pour les planter en 
avenues; comme il leve beaucoup de Faines 
dans les foiè'ts. , on peut lèdifpenfer d’en 
femer >. iT fuflSt d’en arracher de' petits 
fous les grands arbres,- & de W mettre 
en pépinière ; lesRetres ne reulfiflent point 
dans les terres qui ont peu de fond^ ilS 
fe plaifent dans un fable gras ou mêlé d’un 
peu d’argile ; ils viennent même' très-beaux 
d^ns le fable pur, lorfque le terrein eft 
«n peu‘ humide. Les- faines, fe mangent 
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comme des châtaignes , elles font agréables 
au goût , un peu aftringentes , étanc.gril- 
lées. Les Suédois en ufent en guife de 
cafFé : on en tire une huile tiès-propce 
aux ufages de la cuiline ,elle ellaufli douce 
que celle des noifectes. M, D’Ifnard pré- 
tend que cette huile nouvellement tirée, 
caufe des pefanteurs d’eAomach ^ mais 
qu’elle perd cette mauvaife qualité en la 
confervant un an dans des cruches de grès 
bien bouchées qu’on enterre. 

Le huit janvier 1 M. Seliga foutenu 
une thefe â Erlang , dans laquelle il rap- 
porte l’hiftoire d’une hydrophobie , qui 
avoir été occaiîonnéè , à ce qu’il dit , par 
des fruits du Hê^ , dont le malade avoir 
mangé en quantité , après avoir été fé- 
chés liir une poêle chaude ^plulîeurs autres 
rapportent que leur ufage a produit des 
maux de tête , des vertiges , desfievres ly^ 
piriennes, des pleurélies & desdévoiemens;; 
mais aucun avant M. Selig , ne lui a re- 
connu la propriété de donner la rage. 

Les porcs font fort friands de la faine , 
ils la mangent avec avidité , on leur en 
donne pour^ les engrailTer. 

Les feuilles du Hêtre font rafraîcl^- 
fantes ; on s’en fert en décodion â la dofe 
d’une poignée, dans une livre d’eau : quand 
..oirles donne comme telle aux animauib. 
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c’eft à la dofede trois poignées dans deux 
livres d’eau. , • , 

Le bois de cet arbre efl: fendant & caf- 
fant J lorfqu’il eft fec, mais il plie & fait 
relTbrc, tant qu’il confervedela feve : c’eft 
ce qui le fait rechercher pour les rames 
.des galeres, & des carénés des vailfeaux ,' 
il augmente beaucoup de volume, lorfqu’il 
eft mouillé , c’eft la raifon pour laquelle 
,'Ies Carriers en font des coins 3 il eft de 
' peu d’ufage dans la charpente , parce qu’il 
eft fujct aux vers. M. Haller a obfervé 
que pour lepréfervet de ce defaut j il faut 
■le tremper dans l’eau avant de l’employer , 
il cohferve pour lofs de fa feve , & les 
.vers ne.l’arraquent plu^ il peut par ce mo- 
•yen être, fubftitué au chêne pour les bâti- 
'mens. C’eft avec le bois du Hêtre qu’on 
fait les meilleurs affûts de canon ; il eft 
-auflî très-eftimé pour les tables de cuifine : 

. les Menuifiers en meubles & les Ebéniftes 
-en font un grand ufage , c’eft de ^e bois 
dont on ffe. fert pour les goberges y ou 
. barres. des couchettes- Les iLayetiers les 

-Coifretiers l’employent beaucoup : on en 
fait aiilli pour l’ordinaire des cuillers à 
pots. Dans nos provinces feptentrionales ^ 
les Charrons en font des jantes de roue* 
A Paris J on l’employe pour les brancards 
des chaifes : on en fait.aulïi .des^ butietes» 
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<îes attelles , des colliers , des pelles &: des 
iabots. Les Boiflellers le préfèrent à toac 
autre bois pDur les féaux & les boilTeaux. 
Autrefois les Relieurs l’employoient au lieu 
de carton pour doubler le cuir , qui couvre 
les livres : les Fourbifleurs & les Gainiers 
l’employenc encore au même ufage. Les 
Couteliers en font les manches de, cou- 
teau, qu’on nomme jambettes : c’eft auflî 
un très-bon bois de chauflage z on fait 
avec le Hêtre un charbon excellent , qui 
eft d’ufage pour la poudre à cano^n , foja 
écorce fert en pluheurs endroits à couvrir 
les niaifons. Le Hêtre fe plante dans les 
avenues V les falles& les mafîifs des. grands 
bofquets : on en fait aufli de belles palif- 
fades connues en plufieurs. endroits fous, 
le nom de hetrifes* , 
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chapitre lui. 

De la Fothirgil. 

Le caraé^ere de ce , fothergîlla , 

Linn. ed d’avoir le calice tronqué crès-en-^ 
tier fans corolle^ le germe e(î fendu eu 
«deux , la capfule eft à deux loges : les fe« 
mences font folitaires , oÏÏèufes: on en 
connoîc à préfenc de deux efpeces. 

La première efpece eft la Fothergil de 
Garderi. Buc’ho :^ , car. arh n°. 151, Elle 
eft reptélèntée dans notre CoUeclion gra-^ 
vée des Arbres & Arhuftes de pleine terre. 
Cet arbufcule qui eft indigène à la Caro« 
line J eft femblable pour fes feuilles & 
par fon fruit àrHamamelis: mais il eft 
très- different par fes fleurs. 

La fécondé efpece eft la Fothergil lan- 
céolée. Bucho\ 3 ctèt.arh. 151. Sa cul- 
ture eft aufli la même que celle de /’/fr- 
mamelis ^ voyez ci delToas le Chapitre ^ui 
le concerne. 

' # 
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CHAPITRELIV. 

Du Frêne, 

T J E caraftece du Frêne , Fraxinus, Linn, 
eft, d'avoir des fleurs hermaphroriires èc 
des fleurs femelles; dans les hermaphrodites 
il n'y a aucun calice» ou bien le périanch« 
efl monophille , partagé en quatre » droit, 
aigu , petit, il n’y a aucune corolle ,ou 
bien il fe trouve quatre pétales linéaires , 
longs , aigus, droits ; les fllamens des éta- 
mines font au nombre de deux, droits, 
beaucoup plus courts que la corolle : les 
anthères font droites, oblongues ,à quatre 
Allons ; le germe du piflil efl ovale , ap- 
plati , le flile efl; cilindrique , droit ; le 
ftigmace eft un peu épais, fendu en deux, 
il n'y a point de péricarpe , à moins que 
ce ne foit la croûte de la femence; celle-ci 
eft lancéolée, applatie, membraneufe, à une 
loge dans les fleurs femelles ; le calice , 
la corolle , le pyflil, le péricarpe 8c les 
femences font les mêmes que dans les 
fleurs hermaphrodites. M* le Chevalier de 
Linnée ne rapporte que trois efpeces de 
. Frêne, quoiqu’on en cultive de beaucoup plus 


Digiiized by Google 


• Traité .. „ 

d’efpeces en Angleterre, qui ne font peuî- 
ctre que des variétés. 

Ces trois efpeces font le Fiêne conl- 
rouiij. l’Orne & le Frcné d’Amcriquè. Bu^ 
c*ho\ , cat. arh. n°. 2- ^ i J4 & i<^ 6 . Ceux 
qu’on cultive en outre en Angleterre, font le 
Frêne â feuilles rondes , le Frêne blanc , 
.le Frêne, de. la Caroline, le Frêne à feuilles 
entières , & le Frêne en paniculc. Buc'ho \ , 
,au. arb.n'^, y i5<>, 157,258, 159 
& 160. Le Frêne commun s’ëleve fore, 
haut, fa racine eiUigneufe , rameufe; fon 
.écorce eft unie , cendrée j fon bois eft blanc , 
^liflTe j dur, fes branches, font oppolées , 
.il.fleurit avant de feuillet ;.feS' feuilles font 
oppofées., ailées, terminées par une im- 
. paire, ayant les folioles oblongues , deit» 
telées par leur bord, au nombre, de pnq 
.ou (îx paires.., far une, côte 5 fes fleurs font 
. pedunculées, difpofces au fommet en éf- 
pece de grappe ou de panîcule , à pétale^, 
Jîérmaphrpdites ou femelles, fur des pieds 
;différens, quelquefois fur le même pied.j 
les hermaphrodites font compofees dedelix 
étamines & d’un piflil conique, divifé en 
deux à fon exn êmitc fupérieuue, fans corolle, 
ni calice*, les.femeiles n’ont que le piftil ; 
le fruit eft une femence lancéolée >, en 
forme de langue pointue , co,mprimée. , 

, renfermée dans une pellicule m^einbraneufç. 
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à une loge j ou trouve cet aibre prefque 
par-toute !a France , c’eft dommage qu’il 
eft expofé à plufieurs fortes d’infe^^^es , telles 
que la caiitharide des boutiques, la pfylle 
qu’oti nomme pfylle du Frêne, le fphinxdii 
troefne, la phalene chouete , la phalene du 
Frêne , la phalene noire , la grande bit- 
che, le puceron du Frêne, &c. 

Il y a des Cultivateurs qui font un com- 
merce confidérable du Frêne, ils l’élevenc 
en pépinière; Fefpece commune , qui eft 
celle dont il eft ici queftion , fe multiplie 
fuffîfamment d’elle-mcme par femences 
qui tombent durant l’automne , lèvent en 
grand nombre au printemps dans les en-r 
droits , ou le bétail n’a pas été à portée de 
les manger. Quand on veut en élever , 
on cueille la graine vers les premières ge- 
lées d’automne ,& on la met fur le champ 
par couches avec de la terre pour la fe- 
mer en mars , elle leve pour lors fort vite, 
ou bien ‘on la feme en pleine terre , dès - 
qu’elle eft mûre , ce qui fu6Bt pour qu’elle 
y leve au piintemps; mais fi on conferve 
il graine dans un lieu fec , pour ne la 
femer qu’au printemps , elle eft un an en- 
tier fans lever ; c’eft ce qui arrive conftani- 
ment a toutes les efpeces" de Frêne ; le jeune 
plant doic*être foigneufeme«t fardé; on 
peut ^changer de place -en automne les 
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pieds les plus vigoureux , auill-tôt que leurs 
feuilles comoienceQC à tomber ; cette 
iranfplantatlon doit fe faire avec. la beche , 
non en arrachant j ou bien on peut les 
tirer tous indiftinâ-ement de terre & les 
repiquer chacun fui vant leur degré deibree \ 
les plus forts feront efpacés à un pied 
deipi par rangées , écartées de trois pieds ^ 
au bout de deux ans qu’ils ont demeurés 
en pépinière, ils font communément en 
état d’ètre cranfplaticés à demeure. 

Pour faire un femisconndérable,on peut 
femer enfemble la graine de Ftène & d’a^ 
voine dans une terre préparée , comme 
pour le grain, feul \ l’année d’après la ré- 
colte, tout le champ fe trouvera couvert 
de jeunes Fiènes , que l’on pourra tcanf- 
planter J quand ils auront un pied de l^ut ; 
au refte , quand on les lailleroic grandir 
d’avantage, il n’y a pas à craindre que 
le prolongement de leur pivot , rende leur 
tranfplancation & teprife plus dilEcile. 

A4’ Duhamel en a tranfplanté qui avoit 
dix-huit pouces de circonférence , & qui 
ent très-bien repris, leur pivot étant coupé. 

Dans le voi^nage des endroits où il y 
a des Frênes en état , on trouvé tous les 
an& fous des arbres , beaucoup de jeunes 
plants qui Qpc levé de graine, pourvu 
^que .le gros bétail n’en ait pas approché , 
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Cac il en mange avidement les femences» 

& broute tout le jeune plant: les haies 
où ces graines tombent j peuvent favori- 
fer la levée & les progrès; auffi lailTe-t-on 
jiflez volontiers croître les Frènés, qui y 
viennent naturellement; mais ils ont l'in- 
convénient de détruire la haie meme, & 
de priver de nourriture la plupart des plants 
qui les avofhnent , en forte que Ton pré- 
tend meme que les racines en pénétrant 
dans les champs , épuifent la terre , em- 
pêchent le froment de profiter ; en géné- 
ral le Frêne vient très-bien dans les ter- 
reins aquatiques , & même fubmergés; 
cependant l’efpece, dont il s’agit , réuffit 
également fur les hauteurs dans les ter- 
reins fecs; elle fubfifte encore mieux dans 
de fort mauvaîfes terres, que l’Orme & ' 
le Noyer. 

En replantant les Frênes , on a coutume 
de ne les pas étêter , mais fimplement de les 
élaguer ; on peut néanmoins étêter ces arbres' 
comme les autres; }1 efl; même alTez d’u- 
fage d’étêter ceux qu’on tire des fruits. > 

Quand les Frênes n’ont pas été élagués , 
ils ont pour l’ordinaire la tête mal faite , 
auffi Evelyn veut qu’on élague le Frêne pen- 
dant l’été & la grande chaleur , .opération » 
dit-il , moins dangéreufe dans ce tems , 
poùr cet arbre , que fi on le faifoit au 


Digitized by Google 


134 • ' 'Traité • 

printemps. Cet Auteur Angloisi conféille 
de tranfplanter le Frêne pendant rautomne 
& non au printemps. ColuraeUe femhle 
prcférêf cette derniere laifon pool l’Italie. 

On beaucoup de peine à. en faire les 
inaiCQttes^ mais (i on éclate les branches^ 
aüxqu’elles tiennent de vieux bois ,• uq 
peu avant-que, les bourgeons fer renflent, 
les brandies mifes en terre réfsffiirent ; un 
Frêne greffé fur un autre ,'réu Ait très-bien, 
c’eft le moyen de fe procurer desefpeces, 
que l’on feroit difficilement venir de graines. 
• En Efpagne on plante fort près les uns 
des autres & dans des endroits humides , 
les Frênes deftinés aux lances,- &r on a 
foin qu’il ne s’y forme aucun nœud. 

Evelyn dit, que. l’on a remarqué dans 
les forêts, où le fauve avoir pelé les Frênes 
jufqu’à la hauteur à laquelle ces animaux 
q-iouvoiem atteindre qiie les arbres n’en 
louffrirenc aucunement. Notre climat n’a 
pas’ cet avantage , non-feulement les Frênes 
y périffent , quand ils font privés de leur 
écorce, mais il s’en eft même crouyé qui 
ji*bnt pu furvivre à de profondes égra- 
tignures affez nombreufes , qui paroifloieilt 
-plutôt être faites par quelque, -aniftial 
^qu’avec un couteau. - ' ■ ■ 

. JLe Frêne foutient très-bien nos hivers 
affez vigoureux.- Millet d[it que. les Frênes 
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greffes fur l’efpece commune font fujets 
à*des inconvéniens , qui rendent préférables 
les arbres venus de graine; le fujet profitant 
beaucoup plus que la greffe , tout l’ancien 
tronc devient Ibuvent deux fois aufïi gros 
que la pouffe de la greffe; d’ailleurs, fi 
ces arbres font trop expofés au vent, un' 
coup un peu fort fépare la greffe déjà par- . 
venue à unegroffeur confidcrable.CeCulti-’ 
vateur ajoute que la greffe rend le bois 
du Frêne prefque de nul ufage. 

On mange 'quelquefois en falade les' 
jeunes feuilles du Frêne ; les Anglois man-^ 
gent même "en falade les racines vertesr 
de cet arbre, confites dans de la faumure: 
faite avec du vinaigre & du fel ; fa fe-^ 
mence fc confit dans le vinaigre comme 
les câpres. ■ ‘ . 

• Tout le gros bétail aime beaucoup les 
jeunes poufîés & les fruits du Frêne mais 
cette nqurrituce donne de fâcreté au beurre,' 
qui provient du lait des vaches qui en' 
ont mangé ; c’eft pourquoi on ne doit point 
lailfer de Frêne à leur portée, quand on 
veut avoir du bon lait & du bon beurre,’ 
il y a des gens qui donnent au bétail. Les- 
feuilles féches du Frêne, mais le fourrage', 
ne vaut prefque rien. *- ’ ' , 

Nous ne parlerons pas , des propriétés- 
médicinales de cet arbre, cela Ventre pas 
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dans nocr« fujec \ nous obferverons feule» 
ment que fes feuilles font ce qu’on appelle 
le thé de Beaumont ; on les prend en guife * 
de thé pour la' poitrine èc reftomach ; 
M. l’Abbé de VallemontalTure , que par 
la chérebration vers le mois de mai, on 
pourroir tirer de nos Frênes une cipece 
de manne qui auroic les mêmes vertus que 
celle de Calabre. 

Le Frêne a le bois très-ferme, liant & 
élalHque , auffi long-tems qu’il conferve - 
.un peu de fafeve jayffien faifoit-on autre- 
fois des arcs, & on s’enfert encore aéluèlle- 
ment beaucoup dans le charronnage; les 
meilieuts brancards de berline & de chaife 
font de ce bois ; on en fait encore des 
elfieux , des jantes de roue , des rames y 
des inilrumens de labour ; des moufles Sc 
divers ouvrages de tour; oa le préféré à . 
l’Orme pour des tenons ou mortaifes ; om 
le débite aufli en planches , quelquefois 
nâême jen pièces de charpente ; mais il 
eft fujet à être piqué de vers. M. le Page 
dit qu’à la Louifîane le Frêne efl plus 
commun , plus liant, Ôc en général 'de 
meilleur qualité fur les coteaux voiflns de 
la mer , que dans les terres , & que comme 
il efl plus dur que l’Orme , les Charrons 
en font des roues , qu’il ii’efl pas nécelfaire 

de 
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ferrer , dans un pays tel que celui-là , 
<3ui n’a ni pierre , ni gravier. 

Suivant d''autres obfervations , plus im 
fol eft fubftantieux , plus le FrêriC y de- 
viènt propre à la charpente; aulTi y pro- 
hte-t-il'plus vite' qu’ailleurs; l’argile blanche 
un de ces terreins , où le Frêne rcuiîic 
parfaitement j néanmoins fon bois eft pour 
lors plus blanc & moins fort que lorfqu’il 
a cru dans des terreins fecs. 

Miller quelques Auteurs difent que 
le Frêne n’eft i ujet aux vers , quelorfqu ou 
l’a coupé trop- tôt en automne, ou trop 
tard au printemps *, ils érabliffent donc 
pour réglé de le couper , depuis le mois 
de Novembre, ou même depuis Noël juf- 
qu’en Février \ mais on excepte le cas ou 
On veut faire fervir le bois en perches. 
Le printemps, félon ces Auteurs , eft alors 
la meilleure faifon , tant par rapport au 
Frêne que tout autre bois , fans quoi les 
pluies d’hi-ver pôurroient endommager le 
tronc. ^ 

On prétend que le Frêne fe fourient par- 
faitement droit dans un terrain fec & 
pierreux , & qu’il y. fournit quantité 
de perches. Les jeunes Frênes, étant na- 
turellement bien droits , on les drelFe à 
la plane, pour en former des échelles 
légères, des hampes d’efponton , des 
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perches que Ton employé pour l’ordinaire 
en fuppotr le long des murs d’efcaliers 

6 que Ton nomme écuyers. On en fait 
encore des manches de divers outils \ les 
perches 'du Frêne font ellimées dans les 
houblonnieres , les Couvreurs en chaume 
s’en fervent aullî. 

En général , le bois fe conferve long- 
tems fain,s’il eft toujours au fecj on veut 
que ce foit le meilleur bois pour encaquer 
les harengs; on en fait des cercles ou autres 
ouvrages de tonnellerie ; il brûle bien & 
fans fumée , lors même qu’il eft encore 
verd ; fon charbon eft un de ceux qui 
durent le plus. 

Les Frênes produifent quelquefois le 
long de leur tronc des tumeurs ou exoftofes, 
dont le bois eft aftez beau , mais dilEcile 
à travailler. Ces endroits font recherchés 
par les Armuriers. Les Auteurs Anglois 
parlent d’un Frêne^ bien veiné , que leurs 
Ebéniftes employeur fous le nom d’Ebene , 
verd , .parce qu’on y trouve de la reflem- 
blance avec l’Ebene. 

“r. 

Pour donner a la racine du Frêne une 
très-grande reifemblance avec le bois d’O- 
livier, on y applique un vernis compofe 
de lacque , fandarac , myrrhe , ambre Ôc 
alun J ce qui faip beaucoup mieux que 
l’huile de lin , recommandée pour cet' 
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effet par Cardan. Lecorce ciu Frêne four- 
nit un tan eftimé pour teindre les filets j 
on a autrefois écrit fur l’écorce intérieure 
de cet arbre ; dans les exploitations du 
bois , on le débite en moutons & en 
timons \ on en voiture auflii en grume de 
plufieurs groffeurs & longueurs , telles que 
de huit à dix pieds de long , fur huit a 
neuf pouces de diamètre. Ces échantillons 
font propres à faire des voitures pour charrier 
le vin , qu’on nomme hoquets en certains 
endroits , & fouliviers en d’autres. 

On fait avec les Frênes de belles ave- 
nuesj ils conviennent aufli très-bien dans 
les grands bofquets. Les Normands pour . 
fe préferver des vents du midi , s’en fervenc 
pour entourer les vergers où ils habitent , 
& qu’ils nomment mafures. 

Le voifinage des Frênes eft nuifible aux 
plantes & aux fruits, non-feulement à 
caufe de l’ombre de fes branches, mais 
aufli à caufe de la grande étendue de fes 
racines. ' 

Le Frêne orne porte des fleurs blanches 
en longues & grofles grappes , à l’extrê- 
mitéf'des rameaux, dans le mois de mai j 
il y a des individus, où elles ne font que 
mâles , fes feuilles font compofées de fept 
à neuf folioles courtes , larges , arrondies , 
liflesi d’un très-beau verd , irréguliere- 
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ment dentelées, & fortenc d’une efpece de: 
gros nœud j fes fleurs ont une foible odeur 
d’amandes ameres. 

Ce Frêne croît naturellementdans la par- 
tie méridionale de l’Europe , dans l’kalie , 
le Canada ^ il fe greffe fur le Frêue com- 
mun j c’efl: un des vrais moyens de fe 
le procurer y quand on ne le multiplie 
pas de graines. 

11 n’eft jamais endommagé par les can- 
tharides , ce qui le diftingue des autres; 
efpeces, & ce qui eft pour lui un grand, 
avantage : le bel effet que produifent fes 
fleurs mâles avec fes femelles , font une 
raifon de plus pour engager à le multi-' 
plier ^ il décore les bofquers à la fin’ du 
printemps , ôc fera bien en maflifs & en 
avenues ; CoIumelLe p^opofe de plantera, 
FOrne dans les vignes. 

C’eft cet arbre qui nous fournit la manoCj . 
dont on fait tant d’ufage en Médeciiie : 
voici fuivant M. Duhamel, les notions^ 
les plus certaines que nous avons^, à.;ce.^ 
fujet. ' 

Dans la Calabre,, la manne coule d’elle- ^ 
même , quand le temps eft lerein 
puis le milieu de juin jiifqu’à la. fin de 
juillet } pendant la chaleur du jour j, on 
voit fortir du tronc & des branches des;. 
Frênes,' une liqueut ^ très-claire qui s eï; 
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paiflît engrumeaiix , ces grumeaux devien- 
nent alTez' blancs j on les ramalTe le len- 
demain matin, en les détachant avec des 
couteaux de bois , pourvu qu’il ne foit pas 
tombé d’eau ; un brouillard humide fuffit 
feul pour les fondre^ on les étend au fo- 
leil pour achever de les delTécher, c’eft 
ce qu’on appelle la manne en larmes. Sur 
la fin dejuillet , lorfque cette liqueur celFe 
de couler d’elle même , les payfaus font 
des incifions dans l’écorce des Frênes ^ d’où 
il fort pendant la chaleur du jour, beau- 
coup de liqueur , qui s’épaiflit en gros 
flocons. On les laille un ou deux jours 
fe delîecher \ la couleur de cette manne 
eft plus roufle que la précédente , c’efl: 
probablement la manne grajfe. 

Quelquefois dans le mois de juin & de 
juillet, les payfans ajuftent fur les arbres 
des morceaux de paille ou de bois , fur 
lefquels la manne fe fige en forme de fta- 
laâites , c’eft cette manne qui eft la plus 
chere , la plus recherchée , & la plus efti- 
mée. Catesby en parlant des Frênes d’A- 
mérique , dit qu’ils ne font pour l’ordi- 
naire, ni grands, ni gros; leurs feuilles 
font pointues par les deux bouts ; leurs fe - ' 
mences font liées 8c pendent en grapj^es , 
ils font indigènes dans les endroits humides 
de la Virginie & de la Caroline. 
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Miller parle d’im Frêne de la Caro- 
line ou du Canada , à feuilles du Noyer y 
qui pourroic bien erre la troifieme 
efpece J que nous avons appellé Frêne d’A- 
mérique j fuivanc Miller, les feuilles de 
ce Frêne n’ont communément que jf^pc 
folioles y dont celles du bas font par dé- 
gré plus petites que celles de l’extrémité y 
iongues de quatre à cinq pouces^ fur deux; 
de largeur , d’un verd gai, légèrement den- 
telées î leur côte eft cilindrique , & gar- 
nie d’un duvet court j les femences de cet 
, arbre font plus grandes & plus branchues . 
que celles du Frêne commun. Le même. 
Cultivateur nous a encore fait connoître^ 
un Frêne de la nouvelle Angleterre , dont • 
les folioles font terminées par une longue 
pointe; chaque feuille, eft compofée de 
trois ou quatre paires de petites folioles 
d’un verd, gai , fans dentelures, très- écar- 
tées les unes des autres , & terminées par 
«ne large impaire qui a une très-longue 
pointe ; l’arbre produit de fortes, branches, 
fans ordre,, mais ne fait, pas - une grofle 
tige ; on le trouve aufti dans le Canada 
& la Louiftane., 

'i Fin du premier Vblumc. 



TABLE , 

DES CHAPIT RE S - 

Contenus en ce Volume. 

hapitre Premier:. De CËrablc^ 

Page I 


Chap. il Du Marronitr d’[ndc,> i o\ 
Ch A P, III. De TAlbon, 15 

Caap. IV, De V Amorpha,. ' ly 

Chap. V. De l'Amandier. io 

Chap. VI. De Andromède. ^ 

Chap. VIL De la Guanabane^. 3 i 

Chap. Vin. De T Aralie. ^4 

Chap. IX. De l’ArbouJler 40 

Chap. X. De V Arijlo loche.. 51 

Chap. XL De V Afcyron. ^ 

Chap. XIL De V AJiragale.. 

Chap. XIIL Du Naravel. 6e 

Chap. XI V. De V Ar roche. 6x- 

Chah. XV. De l’A-^alé. 6^ 

Chap. XVI. De la Bacchante. . éB 
Chah. XVII. De V Epine Vinettey ya 
Chap. Du Bouleau. 

Chap. XIX. De la Bignon. 

Chap. XX. De.V Oreille de Lievre, 104 
Chap. XXL Du Buis... _ 107 


Dtoitizcïî} i •' Gocy^U 


344 TABLE 

Ch AP. XXII. De la P ampadour,^^ 9 t i L1 
Chap. XXIII.'Z)/^ Charme^ n ^ 

Ch AP. XX IV. Du CaJJin» 12^ 

Chap. XXV. Ceanothier, 1 17 < 

Chap. XXVI, Du Bois du Merle, 1 j i 
Chap. XXV U. Du Micocoulier, 1 3S 

Chap XXVIII. Du Bois à Bouton, 1 ^ 
Chap. XXIX. Z)// 6^ûi/zier. ^ 14& 


Chap. XXX. De V Arbre de Neige ou 
Chionanthier. 1 r i 

Chap. ^^W.DuCiJle, LLî 

Chap, XXXII. De la Clématite, - 1 6^ 

Chap. XXXIII. Du Clttra ou Jafrnin de 
Virginie. - 

Chap. XXXIV. De la Camele'e. i Sa 
Chap, . Du Baguenauctier. 182 

Chap. XXXVI. Du Boudon^ ou de VHerbe 
aux Tanneurs. ; pac. i-éy pour 187 

Chap. XXXVII. Du Cornouiller. 

r vvvxATiT r. i8jï 

Chap. XXXVIII. De la Coronille, 


_ Page î - j 6 pour io(» 

Chap. XXXIX. Du Noifeuier. 

I 8q pour iûjB 
Chap* XL. Du Crœtegus, Pa. 1 ^ P* ao ^ 
Caap. XLI. Du Cyprès, 11^ 

Chap. XLII. Du Cytife. ' 148 - 

Chap. ^X LUI. Du Daphné l 
Chap. XLIV. Du P laqueminier. . iCy 
Chap. XLV. Du Bois , de ‘ plomb. 274 


DES CHAPITR'ES. 3*45 
Chap. 'KLY \. De Olivier fauv Cl ge, .1.7^ 


Ch AP. XVII. Du Vacinct. i79 

Chap. XLVIII. De l’Ephedre, 

Chap. XLIX. De EEpigéc. 

Chap. h. De la Bruyere. i8<> 

Chap. LI. Du Fufain. 2.99 

Chap. LU. Du Hêtre. 3® 5 

Ch AP. LUI. Delà Fôthergil, 328 

Chap. WV.Du Frêne. 329 


♦ 'Fin de la Table. 

L’Approbation & le Privilège fe trouveront 
â la ân du dernier Volume. 



Digitized by Google 


LISTE DES OUVRAGES. 

QUI SE VENDENT CHEZ L’AUTEUR. 

Ouvrages gravés & coloriés. 

ENTURisde planches enluminées 
& non enluminées d’Hiftoire Naturelle, 
repréfencanc au naturel ce qui fe trouve 
de plus interelTanc & de plus dtrieux 
parmi les animaux , les végétaux & les 
minéraux. Ouvrage fini, z vol. in~fôl. 
grand papier. 400 iiv. 

a®. Hiftoire générale & économique des 
trois régnés , repréfentée en gravure co- 
loriée , trois cahiers , prix 1 5 livres le 
cahier. ' / - 

30. Hiftoire Naturelle de la France',' re* 
préfentée en gravure & coloriée , trois 
cahiers & une planche. 1 5 liv.'chaque 
cahier, & 30 fols la planche feule. 

40. Les Dons merveilleux & divetfement 
coloriés de la nature dans le régné ani- 
mal , avec la table. 1 vol. in fol. papier 
d’Hollande. 1 50 liv. 

50. Herbier colorié de la Chine, i vol. in- 
fol. pap. d’Hollande. 150 liv. 

^0. Colleâion précieufe & coloriée des 
fleurs les plus rares & les plus curieufes 



qui fe cultivent tant Hans les jardins de U 
Chine que dans ceux de l’Europe, z vol 
..in-£oI. pap. d'Hollande. 300 liv. 

7''. Les dons merveilleux & diverfement 
coloriés de la Nature , dans le régné 
végétal, i vol. in-fol- pap. d’hol. 30c 1, 
8°. Le jardin d’Eden, le Paradis terreftre, 
renouvellé.dans le jardin de la Reine à 
Trianon. z vol. in-fol. pap. d’hol. 300 1 . 
c>o. Le grand jardin de l’TJnivers , où fe 
, trouvent repréfentées les plantes les plus 
belles , les plus rares 6c les plus curieufes 
^ des quatre parties du monde, 8 cahiers, 

1 5 livres chaque cahier. 

10°. Plantes nouvellement découvertes , ré- 
cemment dénommées & clalTées, repré- 
fentées en gravure avec leur defcripcion. 

I vol. in-fol. parfaitement gravé, éo 1 , 

1 10. Les dons merveilleux & diverfement 
coloriés de la nature dans le régné 
minéral, i vol. in-fol. pap. d’hol. 1 50 1. 
Nota. On fépare routes les feuilles en 
faveur des Amateurs qui délirent fé- 
parément la colleéfcion des quadrupèdes, 
des poilfons, des coquillages, des in- 
feétes, &c. l’herbier de l’Europe , de' 
l’Alie , de l’Afrique , de l’Amérique,' 
la Colle^ion des Arbres & Arbuftes de 
pl einC' terre , des fleurs, &c, celle des 
. minéraux , des folTilles , &c. 



ii°«. Tableau des différentes anémones de 
. mer, productions marines. 8 liv. colorié. • 
1^0. Xès Bouquets de Flore. 5 Bouquets.- 
^ 4 liv. le Bouquet colorié. - . . 

’ ■■ -T ■ I .... 

. , Uuvruges imprimes. *. .=• 

* ‘ ■ ' ' ' i f ' ' 

f*. Dissertation fur les bons 
mauvais effets du tabac, in- fol. grand 
pap. avec figures coloriées; 4 livres. , 

20, Les préfens de Flore à la Nation fran.^' 
“çoife , ou 1 raité Hiftorique des plantes 
qui fe'trouvenc naturellement dans les 
‘ différentes provinces de France , avec 
■ tous les détails qui les concernent. 2 vol.- 
iu-40. 18 iiv. 

jo. Le Faune François , ou Traité Hif- 
torique de tous les animaux qui habitent 
‘ la France , avec tousies détails qui peu- ; 
vent les concerner. 1 vol. in-q. 9 liv. 

40. Traité fur la .culture des Arbres & 
Arbuftes de pleine terre, i vol. in-12. ' 

1 ,liv. 10 fols. 

50. Catalogue Latin & François, des Arbres 
& Arbuftes de pleine terre, i vol. in- 
^i8. 2 liv. 8 fols,. . . 

6'. Catalogue latin & français des plantes- 
' vivaces qu’on peut cultiver en pleine terre 
pour la décoration des jardins à l’angloife 
& des' parterres, i val.iu-iS. 2 1. 8 fols. 







^ Digitized by Google 




D^itized by Google 



/ 

/ 


Digitized by Google 


4 ^ 





